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Non seulement dans les usines...

Des espions jusque 
dans nos magasins

(A lire en page 4)

(Photo Clément Boulanger)
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Pourquoi les 
psychologues 
désertent-ils 

nos hôpitaux?
(A lire en page 8)

DIEU
existe-t-Il ?

La réponse est 
à nos lecteurs

(A lire en page 12)

Une autre ('luire Lepage
Quand elle rit, et elle rit presque toujours, CLAIRE LEPAGE ressemble 
à une toute petite fille. Quand elle ne rit pas, et parfois elle ne rit pas, 
elle a un air grave qui étonne, et qui fait un peu douter du personnage 
que ses fans lui ont créé. Découverte de l'année, arrivée très vite à la 

grande popularité, Claire Lepage se raconte un peu, en page 20.

Un mariage sans précédent à Granby
------------------------------------------------------------------------- (A lire en page 11) --------------------------------------------------------------------------
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ol On rernbellit ou non, la métropole?

N’abandonnez pas votre bazou dans la rue

'Vr '£—r n

» v

''V.

Un chef-d'oeuvre de "pop art" ? Cette carcasse de métal tordu, digne d'éveiller l'admi­
ration des fervents de cet art nouveau, soulève plutôt l'indignation de nos édiles 
municipaux. En effet, chaque année la Ville doit ramasser plus de 3,000 carcasses du 
genre abandonnées dans les rues. Si la police ne sévit pas, ces objets pourraient consti­

tuer un nouvel attrait touristique pour l'Expo.

par Marcel Huguet

Réussira-t-on à effacer cet 
affreux spectacle qu'offrent 
aux citadins et aux visiteurs 
ces carcasses d'auto abandon­
nées dans les rues de Mont­
réal ? Ou la métropole du 
Canada est-elle condamnée à 
partager le sort de toutes les 
grandes villes américaines, 
New York, Chicago, Détroit, 
Los Angeles, et à souffrir ce 
fléau irrémédiablement ?

"Cette .situation est inquié­
tante, en effet, déclare le con­
seiller Paul-Emile Sauvageau. 
La Ville dispose de règlements 
qui prévoient des sanctions con­
tre les propriétaires de terrains 
vacants délabrés. Mais les vé­
ritables responsables, ceux qui 
abandonnent ces carcasses sur 
les terrains d’autrui, ils s’en 
tirent à bon compte. A quoi 
sert d’organiser une campagne 
d’embellissement, si nous ne 
prenons pas les moyens pour 
supprimer ce spectacle lamen­
table ?”

Lamentable, en effet, ce spec­
tacle d’amas de ferraille rouil- 
lée qui traînent en de multiples 
endroits de la ville. Que faire 
contre ces propriétaires sans 
scrupules qui, à la faveur de la 
nuit, abandonnent ainsi leur 
voiture après l’avoir dépouillée 
des pièces récupérables : les 
roues, le grillage, les phares, 
les ornements, les sièges, et le 
moteur, parfois. Ce qu’il en

par Ivan Rioux-Sabourin

"Mon mal de dents fi» de 
ma nuit un cauchemar ! A 8 
heures dimanche matin, je 
ne tenais plus en place tel­
lement vive était la douleur. 
J'ai alors appelé mon den­
tiste. Pas chez lui I Durant 
les trois heures suivantes, je 
dus téléphoner à 42 domi­
ciles et bureaux de dentistes 
avant d'en rejoindre un."

C’est une dame révoltée qui 
parle. Nous n’avons pas l’inten­
tion de tirer de ce témoigna­
ge une généralisation facile qui 
pourrait s'intituler "Haro sur 
les dentistes qui disparaissent 
les fins de semaine". Comme 
tout le monde, ils ont droit à 
«les jours de congé. Toutefois, 
nous croyons juste de rensei­
gner le public sur les recours 
à sa portée lorsqu'une carie de­
vient un monstre de douleur à 
un moment où la plupart des 
fo«iilleurs de molaires font du 
camping.

Nous nous sommes entretenu 
avec un dentiste qui fait du ser­
vice d'urgence pendant les fins 
de semaine (à sa demande,

reste, un objet de rebut sur le­
quel les enfants risquent de se 
blesser.

Sanctions sévères
"Il faut que le service de la 

police cherche à retracer les 
propriétaires de ces carcasses 
et qu'il leur inflige des sanc­
tions sévères, affirme le con-

nous taisons son identité' et 
avec le Dr Marcel Archam- 
beault, porte-parole du Collège 
des chirurgiens dentistes de la 
province de Québec. Nos ques­
tions ? Serait-il souhaitable de 
créer une clinique d'urgence 
ouverte 24 heures par jour ? 
Est-il vrai qu'il est fort diffi­
cile de rejoindre un dentiste 
pendant la fin de semaine ?

Le Dr X et le Dr Archam- 
beault semblent avoir les mê­
mes opinions. Ils reconnaissent 
qu'il arrive à plusieurs person­
nes d'être victimes de maux de 
dents intolérables à des heures 
où on ne peut rejoindre que 
difficilement un dentiste. Ils 
souhaitent même la création 
éventuelle d’une clinique den­
taire d’urgence ouverte 24 heu­
res par jour pour soulager les 
affres de ces "désespérés de 
fin «le semaine".

Le Dr X remarque que 
"l'idéal existe dans plusieurs 
villes européennes. Là-bas, le 
système est arrangé d’une telle 
manière que les internes 'inter­
nes dentistes' peuvent répondre 
aux besoins des citoyens à tou­
te heure du jour". Le Dr Ar- 
chambeault note "que le temps 
n'est pas loin où les dentiste^

seiller Sauvageau. Qu'on fasse 
sept ou huit exemples en Cour 
municipale, et vous verrez com­
me ils seront plus craintifs.

"Aussi, que la population col­
labore. Quand on surprend des 
gens en flagrant délit, qu’on no­
te le numéro des plaques de leur 
voiture et qu'on s'empresse de 
la rapporter à la police. Après

québécois devront, comme les 
médecins, faire une année d'in­
ternat dans des cliniques den­
taires et ainsi être plus dispo­
nibles”.
Les responsabilités 
du patient

Mais ces deux dentistes n'es­
timent pas qu’il existe une crise 
déclen«jiée par ces maux de 
dents imprévus. En d’autres 
termes, ils reprochent à la ma­
jorité des patients de "fins de 
semaine" ou de "tard la nuit 
sur semaine" de n’avoir pas 
pris les mesures pour parer à 
l'éclatement de leur mal. Pour 
les raisons que voici:

a) Des statistiques démon- 
trent que la majorité de ces 
patients ont une bouche mal­
saine cl qu'ils ne prennent pas 
soin habituellement de leurs 
«lents.

b) Ils négligent de voir leur 
dentiste au moins deux fois par 
année, soit la norme recom­
mandée pour conserver une 
dentition saine.

c> Lorsqu'ils ressentent une 
doujeur qqx dept^,, jjs n'atten-!

tout, n'y va-t-il pas «le l'intérêt 
de tous que la ville soit pro­
pre ?”

Actuellement, les carcasses 
découvertes par la police s'en­
tassent régulièrement à la four­
rière municipale. "Depuis le 
mois de février, nous avons ra­
massé près de 1,000 voitures, 
nous révèle le sergent Maison-

dent qu’à la dernière minute 
pour appeler un dentiste et lui 
demander les soins voulus.

d) S'ils avaient suivi les lois 
«le l’hygiène dentaire, leur mal 
de dents ne serait pas apparu 
d'une manière imprévue.

e) Même si leur mal de dents 
est intolérable, ces patients qui 
attendent à la dernière minute 
oublient «ju'il existe des cal­
mants pouvant rendre la dou- 
leur tolérable jusqu'au moment 
où leur dentiste sera disponible: 
aspirine, 222, 292, etc.

f> Si le mal de dents est into­
lérable au point que les cal­
mants ne p«Hivent atténuer la 
douleur, alors ils n'ont qu’à se 
remire à une clinique d'urgence 
de n’importe quel hôpital. Si un 
dentiste ne peut être rejoint, un 
médecin administrera les dro­
gues requises pour calmer ou 
même supprimer la douleur 
'temporairement'.

neuve. Et il en vient continuel­
lement."

11 ne faut pas croire que ce 
fléau est exclusif à Montréal. 
A New York, les carcasses sont 
abandonnées au rythme de 110 
par soir. A Chicago, 21,000 
voitures ont été abandonnées 
de la même façon l’an dernier, 
et la police doit disposer de 
30 remorqueurs pour nettoyer 
la ville. Et il en est de même 
dans toutes les grandes villes 
d'Amérique.

En comparaison, Montréal 
n'est qu’une débutante, puis- 
qu’on évalue à 3,000 le nombre 
de carcasses abandonnées ainsi 
chaque année. Il faut donc 
enrayer ce mal avant qu'il ne 
prenne des proportions alar­
mantes. "Avant l’Expo, nous 
dit le conseiller Sauvageau, si 
nous voulons faire bonne im­
pression sur nos visiteurs.”
Une autre solution ?

Pourquoi ne pas inviter les 
propriétaires de ces voitures 
à les offrir aux «xmvres de cha­
rité ? Celles-ci pourraient les 
revendre au prix du métal. Un 
moyen de faire d’une pierre 
deux coups. On délivre Mont­
réal de cette plaie et les pau­
vres bénéficient de revenus 
supplémentaires.

“Cela coûterait trop cher, 
prétend le conseiller Sauvageau. 
Ces gens gardent tout ce qui 
peut servir. Le reste, ils le 
jettent parce qu’ils ne peuvent 
le vendre à profit."

Et c’est la même réponse 
partout. "Ces carcasses n’ont 
aucune valeur”, nous dit-on. 
C’est pour cette raison qu’on 
les abandonne dans les rues. Le 
coût d’un voyage à la cour à 
rebut excéderait le prix que 
les démolisseurs veulent payer.

"Aux encans, ces carcasses 
se vendent 30 cents, 50 cents 
et un dollar, nous révèle le ser­
gent Maisonneuve de la four­
rière municipale. Ce n'est pas 
payant.”

"On l’a fait il y a quelques 
années", nous déclare l’abbé 
Laporte, des Chiffonniers d’Em- 
maüs. Dans le temps, nous 
obtenions au moins $10 chez le 
Juif, mais aujourd’hui, il n’est 
plus possible d’obtenir plus de 
$3. C’est pour cette raison que 
nous avons dû cesser. L’idée 
est bonne, notez bien. J’en par­
lais justement à un démolis­
seur, ces jours derniers, et il 
m'avoua qu’il n'y avait plus 
de marché.”

Plus de marché. Pas de pos­
sibilités de revente à profit. 
Coût d’exploitation trop élevé. 
La Ville de Montréal devra-t- 
elle demeurer à la merci de ces 
propriétaires sans scrupules, et 
les membres du service de la 
police se transformer en démo­
lisseurs . . .
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Le ministère des Postes, à Ottawa, a autorisé l'affranchisse­
ment en numéraire et l'envoi comme objet de deuxième classe 
de la présente publication.

Avez-vous vu votre dentiste depuis un an ? Non ? Alors, 
il se peut que vous héritiez d'un splendide mal de

Les dentistes sont rares

Oui; faire si vous
ave/, mal aux dents
en fin de semaine?

» . I

denis sous peu.

If
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Mme HenrieHe Maynard, la première Canadienne à obtenir un permis d'aviation commerciale, est fière de poser sur le flotteur de son Cessna, et
elle a toutes les raisons au monde de l'être.

Uj

L'ex/tloil 1)011 Imnal do Mmo Honriollo Maynard:

“J’adore voler, e’est une 
maladie eomme une autre!”
par Pol Chantraine

Jeudi dernier, elle rece­
vait du ministère fédéral des 
Transports son permis d'ex­
ploiter une base d'aviation 
commerciale ... Et elle se 
trouvait être la première 
femme au Canada à réussir 
cet exploit. Car il s'agit bien 
d'un exploit, si l'on songe 
qu'il y a à peine un an que 
Mme Henriette Maynard ap­
prenait à voler.

Et pour les quelque 12.000 
habitants francophones de Haw- 
kesbury, en Ontario, cet exploit 
a une signification beaucoup 
plus importante encore : il va 
faire prospérer l'industrie, le 
commerce et le tourisme dans 
la région. Car leur municipa­
lité n'avait pas de base aérien­
ne:

“J'adore voler, déclare Mme

Maynard. C’est une maladie 
comme une autre. Seulement, il 
n’y avait pas de terrain d’avia­
tion dans les environs, il fal­
lait faire des milles et des mil­
les en voiture . . . Alors je me 
suis dit qu'il ne serait peut-être 
pas bêle d’acheter un avion et 
de "commercialiser" mon pas­
se-temps favori en fondant ma 
propre compagnie."
Elle a brûlé les étapes

Elle en discuta donc avec son 
mari, le docteur Maynard, lui 
aussi passionné d'aviation, et 
les décisions furent prises.

J’ai tout d'abord demandé si 
les permis commerciaux étaient 
décernés aux femmes tout com­
me aux hommes ... Et puis je 
me suis mise à l’ouvrage.

Et quel ouvrage ! Normale­
ment. il faut travailler au 
moins deux ans et demi pour 
l'obtenir, ce fameux permis 
commercial. Il faut apprendre

£ 'homosexualité 
chez les femmes

(AM.) — On sait que les Anglo-Saxons sont très auda­
cieux dans leurs enquêtes sur la vie sexuelle. La dernière 
en date a duré cinq ans, avec pour objet les femmes qui 
portent leur intérêt sur leur propre sexe. Il en est résulté 
le rapport le plus complet sur les causes de l'homosexualité 
féminine.

On y découvre que les motifs d'ordre social et culturel 
jouent beaucoup plus que la situation familiale, prédomi­
nante dans la détermination de l'homosexualité masculine. ' 
Cette sérieuse enquête, menée par le Dr Bernard F. Reiss, 
directeur de recherches au Centre de la Santé mentale de 
New York, a montré toutefois que les homosexuelles fémi­
nines ont ressenti un certain manque de tendresse dans 
leur enfance, n'avaient pas d'amis, essayaient de compenser 
leur isolement en brillant dans des activités garçonnières, 
et étaient attirées par des personnes plus âgées des deux 
sexes.

une foule de notions, tant du 
point de vue pratique que du 
|x>int de vue théorique.

— Tout d’abord, explique Mme 
Maynard, il y a le permis pri­
vé, pour aviation de plaisan­
ce .. . Ensuite, j’ai dû obtenir 
l’autorisation d’utiliser des 
flotteurs, car je me sers de la 
rivière pour amerrir et décol­
ler. Après ça, j’ai travaillé 
pour qu’on m’accorde un per­
mis de vol de nuit. Il faut ap­
prendre à lire les cartes et à 
.s’orienter dans le firmament 
avec la seule aide des instru­
ments de bord. Et puis il y a 
eu le permis commercial . . .

— Combien de temps tout cela 
vous a-t-il pris ?

— Il faut dire que j’ai tra­
vaillé comme une déchaînée et 
que j’ai brûlé les étapes. Ça 
m’a pris seulement huit mois: 
un record, parait-il.

Il y a un peu plus d'un an. 
Mme Maynard se présentait à 
la Wondel Aviation de Cartier- 
ville. On lui a offert un baptê­
me de l'air, mais elle a répon­
du que cela ne l'intéressait que 
vaguement: elle voulait voler. . . 
Et sa première leçon coïncida 
avec son premier vol.

— Combien d’appareils la 
charte vous accorde-t-elle ?

— Un maximum de quinze . . . 
Je commencerai cependant avec 
un seul avion — ce sera mon 
petit Cessna —, et je constitue­
rai ma flottille unité par unité, 
à mesure que la demande aug­
mentera.
Mère de trois enfants

— Quels genres de contrats 
comptez-vous obtenir ?

— Ce seront surtout de petits 
voyages et des baptêmes de 
l’air. En hiver, il y aura des 
voyages de chasse, etc. Les 
industries, de Ilawkcsbury au­
ront sans doute recours à mes 
services pour de petits déplace­
ments éclairs. D'ailleurs, je ne 
saurais être assez reconnais­
sante envers tous les gens de 
la ville : leurs lettres de re­
commandation et leurs efforts

Toutes les cinquante heures de vol, les avions sont 
vérifiés, mais Mme Maynard aime prendre ses précautions.

pour faire valoir le besoin de 
l’entreprise ont pesé lourd dans 
la balance.

Mme Maynard est mère de 
trois enfants. Trois enfants qui. 
malgré leur jeune âge, sont 
déjà montés en avion à plu­
sieurs reprises.

— Je veux que mes enfants 
considèrent l’avion comme une 
chose normale. Je ne veux pas 
qu'ils soient impressionnés par 
la mauvaise presse qu'ont les 
très rares catastrophes aérien­
nes. Il y a beaucoup moins de 
gens qui se tuent en avion que 
sur les routes . . .

Mme Maynard a aussi obtenu 
son permis d'aéroport, car il 
faut un brevet d'exploitation

même pour une base nautique. 
Elle a fait aménager un quai 
pour recevoir les avions qui 
pourraient venir de l’extérieur.

— L'aéroport ne pourra mal­
heureusement commencer à 
fonctionner que quand les pom­
pes à essence seront ins­
tallées ... La marche à air 
ne suffit pas !

— Quelles mesures de sécu­
rité sont prises par le dépar­
tement du Transport pour les 
avions commerciaux V

— Toutes les cinquante heures 
de vol, ils doivent être vérifiés 
par un inspecteur du gouverne­
ment. Les avions de plaisan­
ce ne sont, eux, vérifiés que 
toutes les cent heures de vol. . .

Pour sauver des vies
(AM.) — La technique médicale qui consiste à rem­

placer totalement le sang d'un malade était surtout utilisée 
jusqu'à présent pour sauver les nouveau-nés victimes de 
la grave forme de jaunisse causée par les facteurs Rhésus 
contraires de leurs parents.

Désormais, on sauve de plus en plus de vies d'adul'es 
en employant cette méthode radicale dans des cas de coma 
provoqué par l'hépatite virale, l'anémie pernicieuse, les 
intoxications par les barbituriques ou l'oxyde de carbone.
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66
Le saviez-vous

Nos magasins et nos usines 
peuvent regorger «Tespions

par Marcel Huguet

L'espionnage n'a pas pour 
objectif que les secrets mi­
litaires. Monnaie courante 
dans le monde des affaires, 
il est parfois d'une importan­
ce vitale pour le petit com­
merçant. Du marchand de 
chaussures au magasin à 
rayons, du détaillant au ma­
nufacturier, en passant par 
le fournisseur, L'ESPIONNA­
GE COMMERCIAL est devenu 
une arme indispensable dans 
la guerre des prix.

Voilà ce que nous avons ap­
pris récemment lors d’une en­
trevue avec M. Marcel Arbour, 
chef de la sécurité d'une agen­
ce connue de détectives privés 
dont le nom doit être francisé 
bientôt. Ayant fait son appren­
tissage dans la Sûreté provin­
ciale, M. Arbour s'est ensuite 
dirigé vers le domaine des en- 
quêtes privées où, pendant quin­
ze ans, il s'est familiarisé avec 
les multiples techniques de 
l’espionnage.
Subterfuges

“L'espionnage commercial 
peut se faire de mille et une 
façons, nous dit-il. de la simple 
vérification des prix chez un 
concurrent jusqu'à l’infiltration 
à l’intérieur d’une grande en­
treprise.

“Dans le premier cas, l’agent 
se rend chez le compétiteur, 
note les prix de la marchandise 
et les rapporte à son client. La 
seconde enquête est beaucoup 
plus longue et demande plus de 
sang-froid. L’agent, que nous 
appelons “undercover agent" 
dans notre jargon policier, s’in­
filtre à l’intérieur du magasin, 
par toutes sortes de subterfu­
ges : il se mêle aux employés, 
écoute attentivement leurs con­
versations, les suit jusqu’à la 
taverne ou au restaurant, s'il 
le faut. Il installe des appareils 
enregistreurs clandestins afin

mm

Appareils photographiques 
paquet de cigarettes, enreg 

fréquemment par

de capter les conversations 
dans les bureaux, les salles de 
conférence, utilise des appareils 
photographiques miniatures, en­
fin, tout ce qu'il faut pour re­
cueillir le plus d’informations 
possible.”

Accessoires
— Je suppose que ces appa­

reils peuvent revêtir les formes 
les plus diverses '!

— Oui. Pour écoufor les con­
versations, capter les bruits, 
l'agent dispose de tout un arse­
nal : depuis le récepteur qu'on 
peut fixer sous un siège (under- 
seat receptor) ou sous une ta­
ble, jusqu'au stylo à bille. Cer­
tains de ces instruments peu­
vent lui permettre de suivre 
une conversation à 3,000 pieds 
de distance. Dans le cas des 
filatures, il fixe un "résona­
teur" sous le pare-chocs arrière 
d'une voiture. Cet appareil émet 
des sons que l'agent peut cap­
ter en deçà d'un mille de dis­

miniatures, écouteurs dissimulés dans un stylo ou un 
istreuses de poche, etc., voilà quelques appareils utilisés 

les professionnels de l'espionnage commercial.

tance et qui lui permettent de 
suivre la voiture sans éveiller 
de soupçons.

— Tout cela pour permettre 
à une entreprise de connaître 
les projets de ses concurrents ?

— Aujourd'hui, c'est une for­
me de concurrence. Certains pe­
tits commerces ne pourraient 
sans doute pas survivre sans 
cela. Il est essentiel pour eux 
de connaître les prix de leurs 
concurrents et de rajuster les 
leurs en conséquence. Cela se

pratique couramment. Et il 
n'est pas toujours nécessaire 
de recourir aux services d'un 
détective privé. D'ailleurs, il 
arrive souvent que le patron 
d'un magasin envoie un em­
ployé observer ce qui se passe 
chez son concurrent.

— Certains magasins ne dis­
posent-ils pas de leur propre 
équipe de détectives ?

— Dans les grands magasins 
surtout. Certains d'entre eux 
sont merveilleusement équipés.

— Requiert-on vos services 
pour dépister ees agents ?

— Oui. Le contre-espionnage 
existe aussi. On va nous deman­
der de chercher à identifier les 
agents d'une maison concur­
rente, et de chercher à connaî­
tre les renseignements qu'ils 
ont obtenus.

— Je suppose que l’espionna­
ge permet aussi aux entreprises 
de surveiller la conduite de 
leurs représentants ?

— Oui. Il y a quelques années, 
j'ai eu l'occasion de suivre un 
représentant d'une grande fir­
me anglaise. Il portait des do­
cuments de la plus haute im­
portance, et la compagnie vou­
lait s'assurer de son intégrité. 
J'ai pu suivre tous scs dépla­
cements à travers le Canada. 
Il était accompagné d'une gran­
de blonde. Au cours de leur 
voyage, ils s'inscrivirent com­
me mari et femme. Mais, à leur 
départ pour Londres, ils ne re­
vinrent pas ensemble. Mon tra­
vail se terminait là. Une autre 
agence devait reprendre la fila­
ture en Europe.

— Est-ce que les agences de 
détectives privés s’espionnent ?

— Nous ne le faisons pas. 
Mais je sais que certaines agen­
ces le font. Peu importe, puis­
que nous avons formé une as­
sociation (CASSIQ) composée 
de tous les directeurs ou pro­
priétaires d'agences importan­
tes, il y a un an. Et nous avons 
convenu de maintenir les prix 
à un certain niveau afin d'évi­
ter la compétition malhonnête.

■

En moins cVun an: 193 accidents

L’avion familial sera 
pire que l’antomobile

’’L'espionnage commercial est une nouvelle forme de 
concurrence. Certaines entreprises font appel à nos 
services, d'autres ont leur propre équipe de détectives. 
Elles sont magnifiquement organisées", déclare M. 
Marcel Arbour, chef de la sécurité et gérant des ventes 

pour l'agence "Barnes Investigation Bureau".

par Roch Poisson

Après la partie — il avait 
roulé un 74 —, le golfeur To­
ny Lema était rapidement 
monté à bord d'un petit 
avion, en compagnie de sa 
femme, Betty, du Dr Mullen 
(un citoyen de l'Illinois) et du 
pilote, Mme Wyllie Mullen. 
Quelques heures plus tard, 
l'avion s'écrasait. Et les qua­
tre passagers perdaient la 
vie.

Les causes de cet accident ? 
Selon une agence de presse 
américaine, “des témoins ont 
raconté que l’appareil a éclaté 
en flammes en tentant un at­
terrissage forcé sur le club de 
golf Sportsmen de Lansing, Il­
linois. 11 a ensuite glissé par­
tiellement dans un petit lac".

Tony Lema n’est évidemment 
pas la première "personnalité” 
américaine à être victime d’un 
accident d'avion (privé). Les 
yéyés se rappellent sûrement la 
mort, en 1959. des trois chan­
teurs de rock'n'roll Ritchie Va­
lons, Buddy Holly et “Big" 
Bopper, et celle, plus récente, 
du chanteur western Jim Ree­
ves. Chaque année, des dizai­
nes d'Américains — des spor­
tifs, des hommes d’affaires, 
parfois des familles entières —

trouvent la mort dans un acci­
dent d'avion. Leur avion. Car 
aux Etats-Unis, il faut bien le 
dire, le petit avion privé fait 
partie du décor quotidien de 
plusieurs familles. Il est rela­
tivement peu coûteux (enfin, 
de moins en moins: $25,000. 
pour une famille moyenne, 
qu'est-ce que c’est aujour­
d'hui ? », très maniable et sur­
tout très pratique dans un pays 
où la distance est encore un 
problème. Les hommes d’affai­
res s'en servent pour leurs dé­
placements. Les vedettes, pour 
leurs tournées. Et les famil­
les. pour leurs voyages de plai­
sirs.
Une "faucheuse 
de familles"

Au Canada, nous n'en som­
mes pas encore là, bien sûr. 
Mais il reste que le nombre 
d’aéroclubs a considérablement 
augmenté depuis quelques an­
nées (notamment au Québec», 
Et les aéroclubs, c’est bien con­
nu, ne servent parfois que d'a­
péritif : celui qui les fréquente 
régulièrement comme ça, pour 
voir, pour s’amuser, résiste ra­
rement à la tentation de se pro­
curer un de ces charmants pe­
tits appareils qui font ses dé­
lices . . . Peut-il se le permet­
tre ? Souvent, non. Mais qui 
peut vraiment se permettre une 
auto ? et pourtant, voyez le

nombre d'automobiles qui cir­
culent sur nos routes . . .

El pas besoin d'être devin 
pour prédire que, d’ici à quel-' 
ques années, le coût d’un avion 
privé sera beaucoup moins pro­
hibitif qu’aujourd'hui. 11 devien­
dra un luxe nécessaire, sinon 
un objet courant (comme l’au­
to» qui servira à toute là fa­
mille, et pas seulement à papa. 
II est aussi permis d’avancer — 
et c'est là le côté moins rose 
du progrès — que l'avion privé 
"fauchera” plusieurs familles.

Car c'est un appareil assez 
dangereux. C’est solide, mais 
ça ne résiste pas aux gros 
chocs. Le moindre changement 
de température (pensez à notre 
bon vieux climat canadien» peut 
occasionner des troubles techni­
ques. des atterrissages forcés, 
des collisions en plein vol, etc.

Laissons parler les chiffres. . . 
Selon le ministère fédéral des 
Transports, en I9(i-I, 135 acci­
dents d'avion privé ont occa­
sionné la mort de 25 pilotes et 
de 17 passagers (blessés grave­
ment : 17 pilotes et l(i passa­
gers». En 1965 (statistiques in­
complètes». 193 accidents d'a­
vion privé ont tué 33 pilotes et 
23 passagers (blèssés grave­
ment : 21 pilotes et 18 passa­
gers».

Alarmant ? Peut-être pas. 
Mais de mauvais augure.
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Une multitude d'aubaines d'été 
pour acheteurs avertis

CcHc gigantesque vente d'été constitue une excel­
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D'ACHAT A DOMICILE

FABRIQUE EN FRANCE

Riche broderie grande mode 
grand bord élégant au bas.

Rég. $14.98 la verge 
SPECIAL

Il n'en coûte pas plus 
cher de faire venir no­
tre conseiller à votre 
domicile avec un choii 
de magnifiques échan­
tillons. Nous nous spé­
cialisons dans l'instal­
lation des résidences, 
places commerciales et 
institutions.

la verge
Co prix do vont# 

n'inclut pas 
la main-d'oouvro

ESTIMATIONS GRATUITES 
SIGNALEZ

DU. 1-8844

SOLDE
DU MANUFACTURIER

DRAPERIES prêtes à poser
• ARNEL • SATIN ANTIQUE 

Motifs imprimés ou couleurs 
unies — Des centaines de motifs 
et teintes combinées au choix.

CROCHETS
GRATUITS

96" x 95"
Valeur jusqu*! $33.98 

£4 #>.33

Valeur jusqu'à 
$16.98 

48" x 95"

§
V
V
V
V
V
y
yyyyyyyyyyyy
3
3
y

FIBRE d. VERRE
"BURLAP"
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Snowdon, prêt Décarie
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Entre St-Zotique et Bélanger
• 6675, RUE ST-HUBERT 

Entre Beaubien et St-Zotiqu

• CENTRE D'ACHATS 
BOULEVARD 
Pie-IX et Jean-Talon

• 537 OUEST, RUE 
STE-CATHERINE 
Prés de chei Morgan

• 4335. RUE WELLINGTON 
Verdun, face ê la Banque 
Royale

• 1209 EST, RUE 
STE-CATHERINE 
2 rues i l'est d'Amherst

Membre de 

credic 

la carte la plus honorée

• 734 EST, RUE ST-JOSEPH 
Québec

• CENTRE D'ACHATS 
Trois-Rivières

CENTRE D'ACHATS 
FLEUR-DE-LYS, Québec

• CENTRE D'ACHATS PLACE 
LAURIER, Ste-Foy, Québec

• PLACE BELVEDERE 
Sherbrooke
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Un merci des Fils de Dieu
Monsieur le Directeur,

Les plus de 19,000 délé­
gués qui ont assisté au con­
gres des "Fils de Dieu, fils 
de la liberté" que nous avons 
tenu au Forum et au mar­
ché Atwater désirent remer­
cier sincèrement votre jour­
nal pour la coopération don­
née à ce rassemblement.

Nous avons grandement 
apprécié l'article de Claude 
Assclin publié dans les co­

lonnes de votre journal et 
nous sommes persuadés qu'il 
a non seulement renseigné 
vos lecteurs, mais qu'il a 
contribué au succès de ce 
congrès. Nous profitons de 
l'occasion pour vous féliciter 
de la courtoisie de votre per­
sonnel envers nos représen­
tants.

John Groh,
Administrateur du congrès
(Montréal)
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M. Jacques Saint-Pierre, directeur du Centre de calcul de l'Université de Montréal, 
est docteur en mathématiques. Nous le voyons ici à côté d'un boulier chinois.

Avec ees calculatrices électroniques
Ah, c'était

Monsieur le Directeur, 
J'aimerais bien avoir l'a­

dresse du journaliste qui 
signe A. M. et a écrit un 
article si intéressant sur les 
radios pirates. Je lui pro­
poserais de faire l'histoire 
de la contrebande des vins 
de Saint-Pierre et Miquelon, 
qui fut très populaire dans le 
temps de la grande dépres­
sion. Je connais plus d'une 
personne respectable de la 
région du Bas du fleuve et

Pas un roman
Monsieur le Directeur,

J'ai constaté la semaine 
dernière qu'il n'y avait plus 
de cours sur les problèmes 
d'argent et leur solution. Ça 
doit être, je crois, la fin de 
la série. Bien sûr, les arti­
cles ne se lisaient pas com­
me un roman d'amour. Mais 
quel service Photo Journal a 
rendu à un tas de gens en 
leur montrant comment sor-

Si ça amuse
Monsieur le Directeur,

En lisant l'article de M. 
Pol Chantraine sur le finan­
cement du service de police 
à Montréal, il me vient à 
l'idée de vous rappeler un 
problème au moins aussi 
important que les tickets de 
parking. Je veux parler de 
nos parcs municipaux où, à 
la tombée de la nuit, les 
jeunes voyous viennent bri­
ser les petits arbres et fra­
casser les lampadaires, 
quand ce n'est pas mettre 
en pièces les appareils de

Méfiez-vous des
Monsieur le Directeur,

Il arrive que dans les jour­
naux des charlatans offrent 
de supposés services psycho­
logiques. Vu que le public 
est plus ou moins familier 
avec cette question et à cau­
se de récents abus flagrants, 
la Corporation des Psycholo­
gues doit rappeler au public 
que "nul ne peut s'appeler 
psychologue ou laisser croi­
re qu'il a droit à ce titre à 
moins d'être membre de la

Vite, l'appui
Monsieur le Directeur,

Rien ne se fait sans la 
collaboration des contribua­
bles. C'est pourquoi nous, 
les personnes âgées qui re­
cevons actuellement une 
pension de vieillesse de $7S 
d'Ottawa, devons communi­
quer sans tarder avec nos 
députés au fédéral. Il nous 
faut leur appui pour aug-

le bon temps !
de la Gaspésie, qui pourrait 
vous en conter long sur les 
bateaux de pêche remplis de 
bons vins pétillants. Quel 
plaisir c'était de déjouer la 
police montée qui surveillait 
les allées et venues des 
petits bateaux, mais sans 
pouvoir mettre le grappin 
sur les contrebandiers ! Ah, 
c'était le bon temps !

H. Côté 
(Québec)

d'amour mais...
tir de leurs dettes ! J'en ai 
eu des échos à Victoriaville, 
où, là comme ailleurs, les en­
dettés ne manquent pas. 
Félicitations à Mlle Huguette 
Roberge pour avoir eu la 
patience de présenter de 
façon claire et humaine des 
problèmes plutôt arides.

Votre tout dévoué,
A. Tremblay 
(Victoriaville)

la Ville, tant pis !
jeux. Plus souvent qu'autre- 
ment, ces parcs ne sont pas 
surveillés, et c'est le contri­
buable qui paie les pots 
cassés. Coller des tickets 
dans un pare-brise d'auto est 
peut-être plus agréable et 
moins risqué que de patrouil­
ler les parcs à la noirceur, 
mais si ça amuse ta Ville 
de remplacer sans arrêt le 
matériel des terrains de 
jeux, tant pis !

B. Boucher 
( Rosemont)

faux psychologues!
Corporation". (1962, Loi 110, 
chapitre S8, article 12.)

La Corporation des Psy­
chologues de la province de 
Québec se fera un plaisir de 
répondre aux questions que 
le public se pose sur l'au­
thenticité des services psy­
chologiques offerts.

Pierre Gendreau, L.Ps, 
Secrétaire général, 
Corporation des 
Psychologues de la 
province de Québec.

de nos députés!
menter à $100 par mois nos 
allocations. Si le gouverne­
ment présente aux Commu­
nes le projet de loi, nos 
députés voteront pour, à 
condition que nous sollici­
tions leur aide.

Faisons ce qui est à faire, 
et espérons I

Mme G. Dalpé 
( Saint-Hubert)

A quoi bon la bosse 
des mathématiques?
par Ivan Rioux-Sabourin

UN . . . DEUX . . . TROIS .. . 
QUATRE . .. Compter, cet art 
si cher aux couples qui ten­
tent de boucler leur budget 
hebdomadaire ! Il n'y a pas 
longtemps, chacun avait à 
portée de la main un calepin 
qui servait à tuer la petite 
bête noire de la comptabilité 
quotidienne. Ah! ces tortueux 
escaliers de chiffres ! Péni­
bles, essoufflants, n'est-ce 
pas ? Réjouissez-vous ! Grâce 
aux calculatrices, nous désap­
prenons à compter !

M. Jacques Saint-Pierre, di­
recteur du Centre de calculs de 
l'Université de Montréal, est 
docteur en mathématiques. 11 
dirige un département dont l'é­
quipement coûte plus d'un mil­
lion de dollars. Les chiffres, ça 
le connaît ! Compte tenu du 
fait que les calculatrices élec­
troniques du Centre de calculs 
peuvent-effectuer 300.000 opéra­
tions à la seconde, nous avons 
toutes les raisons de croire que 
l'homme a de moins en moins 
besoin de savoir compter pour 
se tirer d'affaire dans la vie. 
Puisque de savantes machines 
le remplacent avantageusement 
dans le monde du calcul, pour­
quoi devrait-il s'épuiser à ap­
prendre des tas de formules 
pour résoudre des problèmes 
que règlent en une fraction de 
seconde des ordinatrices élec­
troniques ?

— M. Saint-Pierre, le rôle 
grandissant des calculatrices 
électroniques dans les affaires 
humaines a-t-il pour résultat de 
nous faire désapprendre à 
compter ?

— Chose certaine, les opéra­
tions de comptabilité ne se font 
presque plus à la main. Il est 
certain que les calculatrices 
électroniques ont pour effet de 
libérer l'homme de certaines 
corvées fastidieuses imposées 
par ce qu'on pourrait appeler 
l'enseignement traditionnel des 
mathématiques. Autrefois, un 
type "fort en mathématiques" 
était celui qui pouvait compter 
sans se tromper. Aujourd'hui, 
cet enseignement s'oriente de 
plus en plus vers un symbolisme

dont le pivot est la logique. La 
théorie des ensembles et des 
nombres n'en est qu'un indice.

— Voulez-vous dire que l'étu­
diant aujourd'hui devrait trou­
ver moins difficile les mathé­
matiques qu'autrefois ?
L'art de bien penser

— Peut-être puisqu'elles exi­
gent maintenant moins de "par 
coeur". Comme je vous l'ai 
déjà dit, la tendance actuelle 
est axée vers l'art de penser 
logiquement plutôt que vers la 
capacité de résoudre toutes 
sortes de problèmes techniques 
et superficiels. Toutefois cette 
nouvelle orientation impose à 
l'étudiant le besoin d'une plus 
grande puissance d'abstraction, 
donc la faculté de pouvoir saisir 
globalement l'étendue d'un pro­
blème de mathématiques plutôt 
que spécifiquement. En d'autres 
mots, l'étudiant, au lieu d'ap­
prendre telle formule X ou telle 
formule Y, se pénètre d'un 
modèle d'opération, de déduc­
tion, qui lui sera utile toute la 
vie, qui lui servira à penser

d'une manière logique en tout 
temps.

— Y a-t-il, à votre avis, une 
relation entre le quotient in­
tellectuel d’un individu et son 
aptitude pour les mathémati­
ques ?

— Le Ql est formé de bien 
des choses. On ne peut arriver 
et dire tout à coup que celui 
qui comprend mieux les ma­
thématiques qu'un autre est 
plus intelligent que ce dernier. 
Car, en fait, vous ne pouvez 
établir une -relation directe 
entre le Ql et les aptitudes 
pour les mathématiques. De 
nombreux facteurs font qu'une 
personne soit douée pour les 
mathématiques et qu'une autre 
le soit pour les lettres. Un être 
supérieurement intelligent peut 
être un piètre mathématicien et 
cependant manifester du génie 
en matière artistique. Il y a 
même des idiots avec un Ql de 
50 qui accomplissent dans le 
domaine des mathématiques 
des prouesses dont sont incapa­
bles des mathématiciens avec 
un Ql de 140 !

•-~K V

Un bébec pour Laure
Un grand salon de beauté de France a organisé un con­
cours de maquillage auquel ont participé plus de 200 
jeunes filles. C'est urie Parisienne de 16 ans, Laure 
Sawîski, qui a remporté la palme. Johnny Hollyday, le 
"guitareux" à la Presley, s'empresse de la féliciter.
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Lèche, ma pelile !
"Lèche, ma petite, lèche la belle crème", semble dire 
l'actrice française Mireille Granelli à sa fille Alessia, 
âgée de 4 ans. Cette maman splendide est l'épouse 
de l'acteur Ettore Manni et passe la majeure partie 

de son temps à la plage Fregene, près de Rome.

Une ère iumvelle

La femme moderne 
ne ment pins au

sujet de son âge
par Paul Guth

(A.P.P.) — A Knokke, sta­
tion balnéaire de Belgique, 
au congrès de l'Association 
des journalistes de la presse 
féminine, l'écrivain Menie 
Grégoire a lancé une bombe 
qui aurait scandalisé nos 
grand-mères : "Aujourd'hui 
la femme n'est plus un char­
mant petit animal, mais un 
être mûr et vieillissant."

Reconnaître et proclamer le 
droit de la femme à la vieilles­
se. voilà une révolution que jus­
qu’à présent on avait évitée. 
La femme s’était ’‘libérée”. 
Elle avait obtenu l égalité avec 
l’homme dans toutes les profes­
sions. Comme l’homme, elle 
était devenue ingénieur, méde­
cin, magistrat, député, pilote 
d’automobile de course et 
d’avion. Elle avait renversé les 
dernières murailles du code Na­
poléon. Elle avait adopté le 
pantalon et ce costume d’hom­
me pour lequel on avait brûlé 
Jeanne d'Arc. Elle fumait, sau­
tait. courait, étudiait comme 
l’homme. L'abandon des der­
niers préjugés en matière 
sexuelle lui assurait l'égalité 
avec l'homme, même dans ce 
domaine. Hormis certaines par­
ticularités physiques, la femme 
ne différait plus de l’homme 
que sur un point, auquel elle se 
cramponnait farouchement et 
qui constituait le dernier refuge 
de sa pudeur: elle n’avouait pas 
son âge.

Dans les dictionnaires des 
personnalités contemporaines, 
on n’indiquait jamais l'âge des 
femmes. Pour célébrer l’anni­

versaire des femmes connues. 
Carmen Tessier dans ses célè­
bres Potins de la Commère dé­
clarait: "Mme X. a un an de 
moins que l’année prochaine.”

La femme renonce désormais 
à ce privilège. Egale absolue de 
l’homme, elle doit dire son âge 
comme lui. Elle admet qu’elle 
vieillit et plait moins, qu'elle 
est moins désirable. Elle renon­
ce à cette coquetterie suprême, 
à cette héroïque cachotterie qui 
faisait d'elle un être mytholo­
gique, dont la naissance était 
aussi mystérieuse que celle des 
déesses, et qui semblait échap­
per au temps. En se “libérant”, 
la femme abandonne le dernier 
fleuron de la couronne d’es­
clave-reine qu'elle portait de­
puis le début du monde. Nous 
entrons dans une ère nouvelle.

© i CONCENTRE

LA FORMULE MIxD
APRÈS 34 ANS DE PERFEC­
TIONNEMENTS CONTINUS. 
SEUL MIX-O A REUSSI A 
PRODUIRE UNE EAU DE 
JAVEL CONCENTREE

PLEINE FORCE
TOUT EN SE DEBARRAS­
SANT DE L ODEUR DÉSA­
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00 Satis être à couteaux tirés arec les psychiatres

Pourquoi les psychologues 
désertent-ils nos hôpitaux?

par Pol Chantraine

Ils n'en sont pas à cou­
teaux tirés, loin de là, mais 
leurs relations ne sont pas 
aussi harmonieuses qu'elles 
pourraient l'être ... Et ceux 
qui en souffrent vraiment, ce 
sont les malades. Car les 
psychologues quittent petit 
à petit nos hôpitaux pour al­

ler brouter l'herbe de plus 
verts pâturages, l'industrie 
et l'éducation notamment.

Le • docteur Jean Gaudreau,
président de la Corporation des 
psychologues de la province de 
Québec, craint fort que la dé­
sertion massive des psycholo­
gues de nos hôpitaux n'entraine 
une dépréciation des services 
offerts à la population en ma­
tière de santé mentale.

f Photo» Roçicr lAmoureux)
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Le docteur Jean-Marc Bordeleau pense que c'est parce 
cju'ils ne sont pas autant payés qu'ailleurs que nos 

psychologues désertent les hôpitaux.
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— Les psychologues sont un 
élément important dans le trai­
tement des patients, et nous 
n'avons aucun désir de nous en 
défaire. Je crois que le motif 
pour lequel les psychologues 
quittent nos hôpitaux n'est autre 
que le fait que leurs services 
sont mieux rémunérés ailleurs,

— Dans les hôpitaux, limitez- 
vous les fonctions du psycholo­
gue de quelque manière que ce 
soit ?

— Pas que je sache. Nous 
nous efforçons de travailler par 
équipes . . . C'est d'ailleurs la 
conception la plus moderne du

Le docteur Jean Gaudreau croit fermement que les 
psychologues devraient être les égaux des psychiatres, 
car les services qu'ils rendent n'ont rien à voir avec 

ceux que les psychiatres offrent.

— En IfôS, dit-il, nous comp­
tions dans les hôpitaux de la 
province — et je parle de ceux 
qui relèvent du ministère de la 
Santé — un total de 179 psycho­
logues. S'il faut en croire les 
derniers chiffres que nous 
avons reçus, ce nombre ne 
serait plus que de 99 . . . Et sur 
ces 99 psychologues, plusieurs 
travaillent à temps partiel, ce 
qui n'était jamais arrivé par le 
passé.

— A quoi attribuez-vous ce 
phénomène '!

— Disons tout de suite que 
beaucoup de psychologues pré­
fèrent travailler pour l'indus­
trie, l'éducation et les institu­
tions pénitentiaires, qui sont 
devenus les plus sérieux con­
currents des hôpitaux sur le 
plan de l'embauche. Il y a 
quelques années, 80 p. 100 des 
finissants allaient dans les 
hôpitaux; ce n'est plus le cas 
maintenant.

Ils veulent l'autonomie
— Est-ce la différence de 

salaire qui fait.. .
— Il n'y a pas que le salaire 

qui compte, coupe le Dr Gau­
dreau. Dans l'industrie, par 
exemple, les psychologues sont 
plus respectés (sur le plan 
professionnel) et jouissent d'une 
autre autonomie que dans nos 
hôpitaux.

— Dans un hôpital, quelle est 
exactement la compétence d’un 
psychologue 7

— D'après toutes les lois et 
tous les accords, il a le droit 
de participer au diagnostic . . . 
Evidemment, il s'occupera uni­
quement de l'aspect psycholo­
gique d'une intervention chirur­
gicale : il évaluera, disons, l'in­
fluence d'une opération donnée 
sur la mémoire, le raisonnement 
ou l'affectivité d'un patient. Il 
participe aussi au traitement : 
il réoriente, par exemple, un 
malade vers une profession qui 
lui est plus appropriée. Il s'oc­
cupe de la formation du person­
nel et fait de la recherche . . .

— Et quel est leur grief i 
principal ?

— Chacune de leur démarche 
doit Être sanctionnée par le . 
psychiatre. Le diagnostic établi 
par un psychologue n'a aucune 
valeur s'il n'est pas 'signé par 
un psychiatre; pour obtenir un 
fonds de recherche, il doit avoir 
la permission du psychiatre . . .

Or. la fonction du psychologue 
est différente de celle du psy- : 
chiatre. Le premier s'occupe de j 
gens mentalement normaux qui 
ont toutefois certains problè­
mes d'adaptation, alors que le 
second s'occupe de malades, 
doit soigner et non faire oeuvre 
d'hygiène mentale.

— Et que proposez-vous ?
— Ce que je propose existe 

déjà dans la plupart des hôpi­
taux de langue anglaise. La 
psychologie devrait être un dé­
partement autonome, relevant 
directement de la direction mé- 
dicale générale, et non un dé­
partement subjugué à la psy­
chiatrie. Les psychologues de­
vraient être les égaux des 
autres spécialistes, tels les pé­
diatres, les neurologues ou les 
psychiatres, vu que leur travail 
est différent.
Du côté des psychiatres

l.e docteur Jean-Marc Borde­
leau. secrétaire de l'Association 
des psychiatres de la province 
de Québec, se trouvait fort 
étonné <et un peu déçu) par les 
déclarations du Dr Gaudreau. 
Il a déclaré que dans les hôpi­
taux bien organisés il n'y avait 
pas de conflit entre gens des 
deux spécialités.

dans l'industrie, dans les com­
missions scolaires ou dans les 
pénitenciers. Et cela nous in­
quiète egalement; pour remé­
dier à cette navrante situation, 
nous avons envoyé au ministre 
de la Santé une proposition 
pour corriger les salaires.

(A.M.) — Les manifesta­
tions de la Cité universitaire 
d'Antony avaient laissé croi­
re bien des choses. Une en­
quête menée par des étu­
diants de l'Université de Pa­
ris au sein de plusieurs fa­
cultés à travers le pays mon­
tre qu'au contraire la plupart 
des étudiants français sont 
fort sages.

Il a meme été très difficile 
de les faire se confier sur leurs 
expériences sexuelles — ou 
l’absence de celles-ci. Il a fallu 
renoncer au questionnaire en 
faveur de l’interview directe 
effectuée dans des cafés par 
groupes de trois ou quatre.

L’enquête a été limitée à 
Paris, Nantes, Brest. Lille. 
Reims et Montpellier. Devant 
la réticence d'un trop grand 
nombre d'étudiants, il a fallu 
renoncer à d'autres villes.

On a constaté ainsi que la 
"eérébralisation du désir", 
c'est-à-dire le recours à des 
livres ou des films érotiques, 
est surtout le fait des timides... 
qui ne sont pas très nombreux.

traitement. Il serait sans doute 
bénéfique que nos associations 
se rencontrent, car c'est peut- 
être la direction même des 
hôpitaux qui fait que nous ayons 
la responsabilité des psycholo­
gues . . .

Le contrôle des naissances 
est approuvé par t!2 p. 100 des 
étudiants, surtout les garçons, 
mais ils ne sont pas très bien 
informés à ce sujet . .. Les 
enquêteurs notent dans leurs 
conclusions : “Dans ce domai­
ne, on se croirait au Moyen 
Age."

Chez les moins de 21 ans, 
30 p. 100 des étudiants ne sa­
vent rien sur les procédés con­
traceptifs, contre 6 p. 100 des 
garçons de la même categorie 
d'âge. Mais chez les’ étudiants 
la proportion monte à 19 p. 100 
lorsqu'il s’agit des plus de 21 
ans ! D'autre part, beaucoup 
plus de garçons que de filles 
refusèrent nettement de répon­
dre à toute question sur ce su­
jet.

La virginité avant le maria­
ge est considérée comme dé­
sirable par la majorité des étu­
diants des deux sexes, et la 
plupart des garçons veulent 
épouser une jeune fille vierge 
de 25 ans ou plus jeune. Et, 
dans la rubrique "relations 
sexuelles", beaucoup estiment 
que ‘Ton peut se limiter au 
flirt poussé" . . .

Bien plus sages 
que fou croit



De passage en Ontario

L'oeil vil, Diane Johnson 
représente le Québec aussi 
bien que son célèbre papa

par Pol Chantraine 
Diane Johnson, la plus jeu­

ne des filles du Premier mi­
nistre de la province, a pris le 
train samedi pour Windsor, 
en Ontario. Elle avait été 
l'hôtesse, durant les derniers 
quinze jours, de Mlle Maria 
De Marco, fille du vice-prési­
dent de l'Université de Wind­
sor, et maintenant c'est à

et d'agrandir sa connaissance 
des différents groupes ethni­
ques de son pays. Elle déclara 
aussi que la politique de son 
père n’était pas toujours bien 
comprise par le reste du pays... 
Il faut dire que les enfants 
Johnson suivent de très près la 
carrière politique de leur père, 
et qu’ils peuvent discuter de la 
façon dont la province est gou­
vernée avec autant d’aplomb

que le plus féru des journalis­
tes.

Diane aura sans doute beau­
coup à raconter dès son retour 
"at home" car elle ne manque­
ra pas de faire une foule d’ob­
servations judicieuses sur les 
us et coutumes de nos voisins. 
Quand elle voyage, elle garde 
l’oeil ouvert, et rien n’échappe 
à son esprit critique et assoiffé 
de connaissances.

Diane Johnson et son amie Maria De Marco ont l'air 
bien pensives, dans le train qui les emporte à pleines 

vapeurs vers l’Ontario.

son tour de se familiariser 
avec le milieu ontarien . . .

C’est à la résidence d’été de 
Saint-Pie que les deux jeunes 
filles de seize ans ont passé le 
plus clair de leur quinzaine qué­
bécoise, et elles faisaient bon 
ménage ensemble. Il faut dire 
que Diane parle très bien l’an­
glais. ce qui facilitait leurs 
échanges de vues . ..

Officiellement, cependant. 
Maria de Marco était ici pour 
apprendre le français, ou plu­
tôt pour perfectionner son fran­
çais, car elle ne s’en tire pas 
mal du tout, même si certains 
mots ou certaines tournures de 
phrases qui sortent de sa bou­
che sont passablement écorchés. 
1,250 échanges

Diane et Maria se sont con­
nues par l’entremise du Conseil 
canadien des chrétiens et des 
juifs, qui s’occupe chaque an­
née d’échanges culturels entre 
les étudiants des diverses pro­
vinces canadiennes. Elles entre­
tenaient une correspondance 
suivie depuis de longs mois, la 
francophone écrivant en anglais 
et l’anglophone en français.

Ces échanges ont attiré dans 
les familles canadiennes-fran­
çaises du Québec quelque 1,250 
étudiants de langue anglaise 
provenant de l’Ontario, du Ma­
nitoba, de la Saskatchewan, de 
l’Alberta et de la Colombie- 
Britannique. Les jeunes “An­
glais" ont trouvé que ça “swin- 
gait” plus au Québec que dans 
les provinces d’où ils étaient 
issus, que les jeunes dispo­
saient d’une plus grande liber­
té, que les gens étaient très gen­
tils et très serviables.
Sous le signe 
de l'autorité

Maria de Marco était enchan­
tée. Elle s’en est donnée à coeur 
joie à Saint-Pie, et elle a beau­
coup apprécié l’accueil plus que 
chaleureux que la famille John­
son lui a réservé. Elle espère 
que le séjour de Diane à Wind­
sor sera aussi agréable que le 
sien à Saint-Pie. Jamais il n’y 
eut la moindre dispute ou le 
moindre malentendu. Evidem­
ment, les jeunes qui vivent sous 
le signe de l’amitié évitent au­
tant que possible d’aborder les 
questions litigieuses.

“Ce n'est pas à nous de les 
régler, de toute manière. Nous, 
les jeunes, nous ne demandons 
qu'à nous entendre et à rester 
de bons amis", dit-elle.

Et en débarquant à Toronto, 
alors que les journalistes la 
harcelaient de questions, la jeu­
ne Diane, comme pour faire 
écho à la disposition d’esprit 
de son amie, a déclaré qu’elle 
ne venait pas en Ontario en 
tant que fille du Premier mi­
nistre du Québec, mais en tant 
qu’étudiante désireuse de se 
perfectionner dans la langue 
anglaise (elle leur a déclaré 
cela dans l’anclais le plus nur)
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A ]9ère atomicfiic, ea peut vous arriver!

Qui paie les dommages quand un 
satellite détruit votre maison ?

par Ivan Rioux-Sabourin

Il fail chaud. Beau soleil. 
Vous digérez un steak confor­
tablement étendu sur un ha­
mac, à la campagne. Soudain, 
un bruit insolite perce l'air et 
vous ressentez un choc au 
front. Vous vous évanouis­
sez. Trois jours plus tard, 
vous vous éveillez à l'hôpi­
tal pour apprendre que vous 
êtes . . . FOU, pour toujours ! 
Qu'est-ce qui s'est passé ? 
Un morceau de satellite vous 
est tombé sur la tête, une 
partie de votre cerveau a été 
endommagée. POUVEZ- 
VOUS RECLAMER UNE COM­
PENSATION DE WASHING­
TON OU DE MOSCOU ?

Ça n’arrive pas souvent, ce 
B c n r e d’accident ! allez-vous 
vous exclamer. D’accord. Mais 
c’est possible. Avions, fusées, 
satellites sont des objets faits 
de mains d’homme, donc sujets 
à des défectuosités techniques 
qui peuvent être lourdes de con­
séquences. Supposons qu’un sa­
tellite américain, à la suite 
d’une erreur de calcul, soit pro­
jeté sur une mauvaise orbite 
au point qu’il entre en collision 
avec un spoutnik soviétique . .. 
cl que ce spoutnik soviétique 
soit un laboratoire spatial va­
lant $20 millions. La collision 
détruit tout. L’URSS peut-elle 
s’attendre à des dédommage­
ments de la part des Etats- 
Unis ?

Me Michel l’ourcelct, docteur 
en droit, diplômé de la Sorbon­
ne, est détenteur d’une maîtrise 
en droit aérien et spatial. Pré­
sident de la branche canadienne 
du Comité aérien et spatial de 
l’Association de droit interna-

L'espace extra-atmosphérique et les corps célestes 
peuvent être explorés et exploités par toutes les 
nations, mais ils ne sont pas susceptibles d'appropria­
tion nationale (résolution adoptée à l'ONU). La Lune 
ne pourra pas devenir la propriété ni des Américains 

ni des Soviétiques.

Me Michel Pourcelet
. . . spécialiste en droit 

aérien et spatial.

tional, il enseigne à l’Univorsité 
de Montréal. Il est donc tout dé­
signé pour nous parler du su­
jet qui nous préoccupe. Voyons 
ce qu’il a à nous dire.
Droit aérien et spatial 

— Me Pourcelet, voulcz-vous 
définir le droit aérien et le 
droit spatial ?

— Le droit aérien, c’est l’en­
semble des règles qui régissent 
la navigation aérienne. Règles 
d’ordre technique et règles 
d’ordre juridique qui ont trait 
an survol des Etats, aux droits 
d’escale et de transit, à la res­
ponsabilité du transporteur pour

dommages causés à un tiers 
sur la surface. Le droit spatial, 
c’csl l’ensemble des règles qui 
régissent les problèmes d’ordre 
technique et juridique qui sur­
viennent dans l’espace extra- 
atmosphérique.

— Ces deux sortes de droit 
sont-elles codifiées ?

— I-e droit spatial ne l’est 
pas, sinon à l’état d’ébauche. 
Depuis 1958, le Comité juridi­
que pour l’utilisation pacifique 
de l’espace extra - atmosphéri­
que, un organe de l’ONU, a 
pour tâche de prendre en con­
sidération tous les problèmes 
d’ordre technique concernant 
l’exploration de l’espace (extra- 
atm.).

— Les Etats sont-ils proprié­
taires de l’air et de l'espace 
extra-atmosphérique qui sur­
plombent leur territoire ?

— L’article 1 de la Conven­
tion de Chicago relative à 
l’aviation civile internationale 
(1944) dit que tout Etat a sou­
veraineté complète sur l’espace 
aérien au-dessus de son terri­
toire. Quant à l’espace extra- 
atmosphérique, une résolution 
adoptée à l'ONU établit que 
l’espace extra-atmosphérique 
appartient à toutes les nations 
du monde, donc qu'il est libre 
— "res communis”.

— Vous vous souvenez de l’af­
faire du U2 ? En droit interna­
tional, les Etats-Unis se sont-ils 
comportés comme des hors-la- 
loi en survolant l'URSS pour 
fins d'espionnage ?

— Certes, puisqu'ils ont violé 
la souveraineté du territoire 
russe. Toute nation qui désire 
emprunter l’espace aérien d’un 
pays étranger pour ses aéronefs 
militaires doit au préalable de­
mander à ce dernier la permis­
sion. Même si la Convention de 
Chicago ne s’applique pas aux 
appareils militaires, les pays du 
monde suivent les mêmes lois 
qui régissent l'aviation civile. 
Les satellites-espions

— Mais comment expliquer 
que les Soviets aujourd'hui ne 
se plaignent pas de la présence 
de satellites-espions comme les 
Tiros qui procurent aux Améri­
cains des renseignements beau­
coup plus détaillés sur le terri­

toire russe que les U2 ?
— C’est qu'eux aussi ont leurs 

satellites - espions. En 1964, 
Werner von Braun déclarait que 
les Américains avaient mis au 
point des caméras fixées sur 
satellites qui permettaient de 
prendre des photographies aussi 
rapprochées que 2,000 pieds ! 
Je présume que les Soviets ont 
aussi réussi ce tour de force.

— Mais n’est-ce pas illégal 
d’envoyer dans l’espace des 
satellites-espions ?

— On reconnaît à i’espacc 
extra - atmosphérique et aux 
corps célestes le même statut 
juridique que celui de la haute
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mer : un régime de liberté to­
tale. Toutefois une résolution 
adoptée à l’ONU le 13 décem­
bre 1963 proclame que L’ESPA­
CE EXTRA-ATMOSPHERIQUE 
SOIT UTILISE A DES FINS 
PACIFIQUES. Dans ce cas, il 
faut bien reconnaître que les 
Russes et les Américains se fi­
chent de lu teneur de cette 
résolution.

— Si les Américains calculent 
mal la projection d’un satellite 
dans l’espace et détruisent un 
satellite russe dont la valeur est 
exorbitante, les Soviets ont-ils 
raison de s’attendre à des dé­
dommagements ?

— Dans cette hypothèse, au­
cune loi ne vient régler ce pro­
blème. Mais je présume que si 
telle collision se produisait, on 
pourrait appliquer des règles 
analogues à celles qui régissent 
le droit maritime : les proprié­
taires de deux navires qui se 
heurtent peuvent tous les deux 
être responsables de la colli­
sion. Dans ce cas, ils se dédom­
magent mutuellement. Ou enco­
re, s’il est impossible de prou­
ver quel vaisseau a provoqué 
l’accident, l’affaire reste close. 
Si l’on a prouvé quel est le 
navire abordeur, alors son pro­
priétaire dédommage l’autre. 
Un raisonnement similaire, il 
me semble, pourrait régler les 
collisions spatiales.

— Et si un satellite tombait 
sur une maison détruisant des

biens et blessant ses occupants, 
ces derniers peuvent-ils poursui­
vre la nation qui a lancé ce 
satellite ?

— Il n’y a rien de spécifique­
ment prévu dans les textes de 
loi concernant cette hypothèse. 
Je suis qu’en 1960 un satellite 
américain est tombé dans la 
jungle brésilienne. Un peu plus 
et il serait tombé sur la capi­
tale, Brasilia. Je présume tou­
tefois que la responsabilité in­
comberait à l’Etat qui a lancé 
le satellite pour les dommages 
causés à la personne et aux 
biens.

— Dans peu de temps, des 
astronautes soviétiques ou amé­
ricains débarqueront sur la Lu­
ne. Les premiers arrivés au­
ront-ils le droit de revendiquer 
la possession de notre satellite?

— Non. D’après une résolu­
tion adoptée à l’ONU le 17 dé­
cembre 1963, l’espace extra- 
atmosphérique et les corps 
célestes ne peuvent faire l’objet 
d’appropriations nationales, ni 
par voies d’utilisation ou d’oc­
cupation ni par tous autres 
moyens. Le 20 décembre 1961, 
une autre résolution votée à 
l’ONU établissait que l’espace 
extra - atmosphérique et les 
corps célestes peuvent être li­
brement explorés et exploités 
par tous les Etals, conformé­
ment au droit international, et 
qu’ils ne sont pas susceptibles 
d’appropriations nationales.
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<Photo» John Taylor)
Jean et Pierrette Beauchemin, les nouveaux époux, en compagnie de l'abbé Kéginald 
Deslandes, le prêtre ami qui a béni leur mariage, à l'église de l'Assomption, à Granby.

L’étonnant mariage de Jean Beauchemin

“Entrer à l’église au 
bras de sa maman, on 
n’avait jamais vu ça”
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toute la journée le samedi afin d'accorder mie longue 
fin de semaine à nos employés. Nous vous remercions 
à l'avance de votre coopération.

Corsetteric et lingerie exclusives 
de marques réputées

Sfatntenant î salons à votre servtce

7153, rue ST-DENIS | 1316 esl, rue BEAUBIEN
(prsi Jean-Talon) l (p,4, de lanaudi4(e)

279-2717 j 273-2621
STATIONNEMENT GRATUIT A L’ARRIERE DES DEUI SALONS

Chaque semaine "PHOTO-JOURNAL" 
publie l'horaire complet de la télévision

par Claire Harting 
Dispense ? Non. Permis­

sion spéciale ? Non. Accroc 
à la règle ? Surtout pas. 
Qu'est-ce donc qui autorise 
une femme à servir de té­
moin au mariage de son fils ? 
La loi de l'Eglise, tout sim­
plement. "Toute personne 
responsable, même mineure 
et quel qu'en soit le sexe, a 
la possibilité d'etre témoin à 
un mariage." Voilà l'ensei­
gnement que reçoivent les 
futurs prêtres. En général, 
cette pratique a été reléguée 
aux oubliettes. Sauf pour 
quelques exceptions assez 
rares.

Quand Mme Claire Bcauclie- 
min, de Granby, eut "à marier 
son fils Jean”, elle se rappela 
avoir vu le fait chez nos voi­
sins américains où il se produit 
beaucoup plus fréquemment 
qu’ici. Mme Beauchemin, étant 
veuve, a préparé seule ce grand 
gars à la vie. Quoi de plus na­
turel que de vouloir le condui­
re elle-même à l’autel et être 
témoin officiel devant la loi de 
Dieu et celle des hommes des 
voeux échangés entre son en­
fant et l’élue de son coeur ? 
Elle s’en ouvrit d'abord aux fu­
turs mariés, qui, surpris, ne 
croyaient pas à cette possibi-

rien ne s’y opposait. Il alla mê­
me jusqu'à vérifier à l'évêché 
de Saint-Hyacinthe. La répon­
se étant partout affirmative, 
Mme Beauchemin fut donc éta­
blie témoin au mariage de son 
fils. Les trois filles de Mme 
Beauchemin déjà mariées 
avouèrent à leur mère leur re­
gret de n'avoir pas connu, au 
moment de leur mariage, cette 
prérogative dont elles auraient 
aimé profiter.
"On n'a jamais vu ça"

Nous avons rencontré au re­
tour de leur voyage de noces 
Jean et Pierrette Beauchemin, 
un tout jeune couple, heureux, 
épanoui comme seuls des nou­
veaux époux peuvent l'être.
“Puisque maman a signé 

pour donner son consentement 
à mon mariage, pourquoi n'au­
rait-elle pas signé comme té­
moin lors de mon mariage ?", 
d'avancer Jean.

“Mais oui, mon époux n'a 
pas encore vingt et un ans", de 
s'esclaffer, gamine, la nouvelle 
madame Beauchemin. "Je suis 
plus vieille que lui .. . de six 
mois. Vaut même pas la peine 
d'en parler.”
“Le sérieux du caractère de 

Jean dépasse de beaucoup le 
nombre de ses années”, précise 
gentiment l'abbé Deslandes.

— Comment le reste de votre 
parenté, vos amis, ont-ils réa­
gi en vous voyant entrer à l’é­
glise au bras de votre mère,

TrpÇé; *<>&-
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A droite, Mme Claire Beauchemin, qui, avec joie, a 
servi de témoin au mariage de son fils Jean.

lité.
“Allons voir l'abbé", suggè­

rent alors les deux tourtereaux.
“L'abbé”, c'est l'abbé Hégi- 

nald Deslandes, vicaire à la pa­
roisse Saint-Joseph de Granby, 
ami et conseiller des deux fa­
milles et de nombreux jeunes, 
puisqu'il dirige les cours de 
préparation au mariage dont 
Jean cl Pierrette Beauchemin 
sont le couple président. L'abbé 
resta perplexe, fouilla ses livres 
de loi, question de rassurer scs 
ouailles, et leur garantit que

Monsieur Beauchemin ?
— Avant le jour du mariage, 

tous ceux à qui nous avons 
mentionné le fait demeuraient 
incrédules. “Vous devez faire 
erreur. On n'a jamais vu ça.” 
Les commentaires allant bon 
train. Tous sans exception fu­
rent ravis de constater la véra­
cité de la chose.

— Une fois connue, la posi­
tion de l’Eglise devient si nor­
male, si sensée qu'il semble fu­
tile d'en parler. Lu loi a tou­
jours été la même mais le pu­

blic l'ignore et. pour cette rai­
son, ne s'en prévaut pas. Quand 
le père n'est plus, il est sou­
vent compliqué de chercher un 
témoin mâle dans la famille, 
histoire de ne blesser personne, 
explique l'abbé Dcslandcs.

— Si notre petite histoire peut 
servir à renseigner d’autres 
couples ignorants de cette pra­
tique. je veux bien qu'on parle 
de nous, ajoute la souriante 
Pierrette Beauchemin.

Les amoureux sont seuls au 
monde. Ils consentent parfois à 
partager.

yiilllllhlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllj

EMAUX sur cuivre 8

Il n'y a qu'un endroit pour vous = 
procurer le matériel necessaire à 
votre hobby favori : rémaillage = 
sur cuivre, c'est à ('OISEAU BLEU, = 
le Coin du Hobby. =
Avez-vous visité le coin de = 
l'Emaillcur à l'OISEAU BLEU ? = 
Vous y verrez des mille et des •= 
mille formes de cuivre prédé- ~ 
coupées, des

= FOURS à partir de $7.95, M
: des feuilles de cuivre de toutes E= 
: dimensions, des accessoires pour = 
; cmaillcr par centaine, c'est le = 
: Coin le plus complet pour l'émail* = 
: leur.

: A l'OISEAU BLEU vous trouverez = 
: tout de qui rend facile le travail = 
: de l’émaillage sur métal. Nous = 
: avons tout ce qu'il faut pour le =
• débutant comme pour le profes- =
• sionnel.

J-^our les oi

Studio

Pour 251 seulement demandez 
notre catalo ue de 10 pages 
complètement illustré, sur les 
Emaux sur cuiv.e.
Pour n'importe quel Hobby de­
mandez notre catalogue com­
plet SI pages 40c.

L'Oiseau Bleui;
UE COIN DU HOBBY) = j ‘

H 4146 est, Ste-Catherine =
| (Prè. pie ix) 527-3456 | :
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Si naturelle 
que même 

vous... pouvez 
oublier . . .

fêesluurc fapparence 

naturelfe} cre'e une 

Sensation naturelle 

à la Suite 

il une uLla /ion i/u Sein

Trulifei* par Camp esl la réponse finale du problème de créer une 
prothèse du sein qui supprime toute possibililé de souci et de gène. 
Comme grosseur, terme, poids, couleur et texture, elle ressemble de 
près au vrai sein. El, par son aptitude à simuler le mouvement naturel 
d'un sein, au cours d'une activité normale et rigoureuse, elle procure 
un sentiment de bien-êlre physique et de confiance en soi qui permet 
de revenir rapidement à la vie que vous mcniei avant votre opération.
Grandeur de brassière et profondeur du gousset - Les goussets se 

font dans les grandeurs suivantes : A, B, C, D, DD, E.

Spécialistes des vêtements \

G/ySAP
SUPPORTS

ENFIN RESPIREZ 
A L'AISE !

CAMP maintient sans compri­
mer, il s'adapte aux muscles et 
à l'ossature du corps, moule et 
met en valeur la silhouette.

Assortiment complet de gaines

POUR INFORMATIONS ET SPECIFICATIONS 
TELEPHONEZ ou ECRIVEZ DES MAINTENANT

CORSETIERE
UN SEUL MAGASIN A

1115, rue BELANGER, Monlréal, P.Q. - CR. 2-4128
(près Christophe-Colomb)

Facilité de ilalionnemenl, coin BELANGER et CHRISTOPHE COLOMB 
à proximité de la PLAZA ST HUBERT s"
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Nos lecteurs répondent

DIEU
existe-t-il?

Dieu existe-t-il ? Qua­
tre témoins ont, sur l'an­
goissante question, ex­
primé leur opinion. C'est 
maintenant à nos lec­
teurs de faire connaître 
leurs vues. Le courrier 
est abondant. Tout cha­
cun peut y contribuer, 
pourvu qu'il s'identifie. 
Faut-il répéter que les 
lettres anonymes vont 
au panier. Deux remar­
ques dont on voudra 
bien tenir compte: le 
plus grand nombre de 
nos lettres devra proba­
blement être réparti de 
semaine en semaine 
dans la rubrique LA PA­
ROLE EST AU LECTEUR, 
la présente page spécia­
le ne donnant l'hospita­
lité de ses colonnes 
qu'aux toutes premières 
livraisons de courrier; 
nos lecteurs voudront 
bien s'abstenir d'enga­
ger la discussion sur le 
contenu des lettres qu'ils 
liront. Autrement, le dé­
bat s'éterniserait. Mais 
qu'ils disent franche­
ment ce qu'ils pensent à 
partir de l'article du 13 
juillet dernier, voilà qui 
est dans l'ordre.

Je crois en Dieu
Monsieur le Directeur,

Je ne crois pas aux véritables 
athées ! Ceux qui sont fiers d'é­
taler leur supposé athéisme sont, 
j’en suis certaine, des gens très 
malheureux, et ils font de très 
bons clients pour les psychana­
lystes et les psychiatres !

Comment, en admirant la na­
ture, le chef-d'œuvre qu'est la 
naissance d’un enfant, les évo­
lutions de l'homme dans tous 
les domaines, peut-on nier 
l’existence de Dieu ! Il faut 
souffrir d’un grand complexe 
de supériorité pour rejeter de 
telles évidences. Les peuples 
les plus arriérés croient en 
l’existence de Dieu. Ils peuvent 
se le représenter sous différents 
aspects, mais ils y croient. 
Sommes-nous moins intelli­
gents ?

Nous sommes nés libres, et il 
faut que Dieu soit infiniment 
miséricordieux et infiniment 
bon pour pardonner à ses créa­
tures leur grande stupidité. 
Plusieurs d’entre nous vou­
draient la "pilule-miracle”, 
celle qui leur enlèverait leurs 
soucis, leur permettrait de vi­
vre dans un éternel paradis ! 
Nous créons notre propre mi­
sère, ce sont les hommes qui 
sont responsables de la grande

famine de certains pays et de 
plusieurs autres désastres.

Je crois en Dieu ! et chaque 
jour je le remercie de me gar­
der en vie, de me donner le 
courage d'affronter les difficul­
tés auxquelles j'aurai à faire 
face et surtout de pouvoir ap­
précier le bonheur et les bien­
faits qu’il me donne.

Mme R. Cyr 
• Shawbridgc )

Dieu est un obstacle
Monsieur le Directeur,

J’ai vingt ans. Je suis ouvrier. 
Je ne crois pas en Dieu. Lors­
que j'étais plus jeune, je n'ha­
bitais pas en Dieu, c'est Lui 
qui habitait en moi. Il prenait 
tellement de place que j'étais 
incapable de bouger. Je ne pen­
sais qu'en fonction de Lui. Ma 
vie m'attendait de l'autre côté. 
La vie qui m'était offerte dans 
le présent ne comptait pas vrai­
ment, elle ne m'était donnée 
que pour gagner l'autre. Je 
m'en voulais de ne pouvoir ai­
mer Dieu. On me parlait de Lui 
comme d'un juge, d'un justicier, 
d'un condamnateur. On me fai­
sait comprendre qu'il m'alten- 
dait au tournant, pour me dire 
si oui ou non II m'acceptait 
dans son royaume. J'avais peur, 
extrêmement peur. A cause de 
cette peur, je ne pouvais aimer 
Dieu. Je vivais sous Sa main, 
et craignais qu'elle ne s'abatte 
sur moi au mauvais moment. 
C'est que je n'étais pas tou­
jours prêt à mourir, du moins 
je le croyais. On m'avait répé­
té et répété qu'il viendrait com­
me un voleur. Je vivais mal. Je_ 
manquais d'air.

J'ai perdu la foi à cause des 1 
hommes, de mes éducateurs. 
Je ne suis pas loin de penser 
que si l'on m'avait expliqué un 
Dieu d'amour, que si l'on ne 
m'avait pas fait si peur, je croi­
rais encore en Dieu aujourd'hui.

Dieu, maintenant, c'est bien 
fini. Qu'Il existe ou non, je ne 
changerai pas mes idées ou ma 
façon de vivre. J'avouerai sans 
honte que le problème de l'ami­
tié me préoccupe mille fois plus 
que celui de Dieu. Au moins, 
avec un humain il y a commu­
nication. Avec Dieu, j'avais 
l'impression de parler seul. Mê­
me s'il n'y a pas une vie nou­
velle dans un autre monde, je 
ne m'en fais pas. Pour moi, 
après avoir vécu X années sur 
la terre, c'est une très grande 
récompense que d'aller me re­
poser en elle.

Je dirai pour finir et pour 
résumer ma pensée que l'idée 
de Dieu est un obstacle devant 
l'homme. Souvent un obstacle 
fait changer de direction celui 
qui doit l'affronter.

Marcel HEBERT
(Montréal)

Démolissez Marx !
Monsieur le Directeur,

Se référant à votre article 
sur l’existence de Dieu, on peut 
dire que chacune des personnes

interviewées fait part des im­
pressions que la vie et le monde 
moderne ont faites sur la par­
tie "consciente” de son intelli­
gence.

Au fond, tout le monde a rai­
son, parce que tout le monde 
croit (ou ne croit pas), selon 
sa conscience. Si, cependant, 
on creusait jusqu’au subcon­
scient ...

Vous ne ferez jamais dire à 
un daltonien que cette couleur 
est rouge, si lui la voit bleue. 
Vous ne le lui ferez jamais dire 
“consciemment”, car le dalto­
nien est convaincu que cette 
couleur est bleue et qu’il l’a 
toujours vue ainsi. Peut-être se 
demande-t-il en son subcon­
scient si vous n’avez pas raison 
(peut-être), mais il n’en a pas 
moins l’impression que la cou­
leur est bleue, quoi qu’on y 
fasse.

On ne peut pas dire que le 
daltonien est fou, même s’il ne 
voit pas la même chose que 
les autres ou voit cette chose 
d’une façon différente. Il ne fait 
de tort â personne, et les au­
tres ne lui font pas de toil. Les 
choses sont bien comme elles 
sont.

Mais, lorsqu’on en est rendu 
à se traiter de tous les noms ... 
Je pense à ce que M. Longtin 
dit : “Jésus était un théoméga- 
lomanc ... un névrosé . . .”, et 
plus loin : "On peut douter de 
l’impartialité de ses disciples 
qui nous ont relaté sa résurrec­
tion et son ascension.” Cher 
Monsieur, comment les disci­
ples ont-ils pu être partiaux 
seulement dans la relation de la 
résurrection et de l’ascension ?

(suite à la page suivante»
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existe-t-il?

<Photo Pierre Tessier)

Notre agent de livraison pour la région de Sherbrooke, 
M. Denis Turcotte, jette un coup d'oeil sur la man­
chette du journal avant de partir distribuer le 

‘'Photo-Journal''.
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Dieu • • •
(suite de la page précédente) 

Ils ont certainement dû l’être 
alors dans tous leurs récits, 
non ?

Et, cher Monsieur, comment 
pouvez-vous psychanalyser adé­
quatement deux mille ans 
après ? Comment pouvez-vous 
psychanalyser quelqu'un sur 
des témoignages tout à fait par­
tiaux ? Pourquoi n'essayez-vous 
pas de démolir plutôt Bouddha, 
ou Mahomet, ou Karl Marx, 
ou . . . Claude Longtin ? Parce 
qu'ils sout plus faciles à dé­
molir ?

Je remarque que parmi les 
témoignages, M. Longtin. le vô­
tre est le seul à s’attaquer à 
quelque chose de concret. Or, 
chacun sait que Dieu est 
abstrait. Le Christ est une for­
me de Dieu, et. puisque Dieu 
est parfait, la forme était par­
faite et n'a pu être détruite. Le 
corps seul n'était pas Dieu, 
mais l’Esprit qui l'habitait était 
Dieu.

Je considère que les trois au­
tres interviewés ont des opi­
nions qui se tiennent debout et 
que. s’ils peuvent vivre et lais­
ser vivre, il n'y a rien à redire. 
Il est permis d'argumenter si on 
n'en vient pas aux coups bas. 
Vous avez le droit de vivre dans 
la maison dont le style vous 
semble le plus beau à vous et 
dans la croyance qui vous lais­
se la conscience le plus en paix.

Je crois qu'il y a encore 
quelques miracles de nos jours, 
le plus grand étant que person­

ne n’ait encore réussi à faire 
sauter la planète parce que les 
autres différaient d'opinion.

Mlle D. B. 
(Trois-Rivières1

_ le ciel
Monsieur le Directeur,

J'avais bien mal pigé le Qué­
bec! A mon arrivée, je pen­
sais les Canadiens incultes et 
superficiels, et suis tombé sur 
votre article du 20 juillet qui 
m'a beaucoup plu.

L'existence de Dieu est une 
question qui intéresse à la fois 
la philosophie, la religion, la 
science et la psychiatrie. Il est 
évident qu'à notre époque nul 
être sensé ne peut croire que 
le pain se transforme en pro­
téines, le vin en hémoglobine, 
et qu'un Dieu peut naitre de 
l'union d'une femme et d'un 
oiseau! Et pourtant, il est non 
moins évident que la religion, 
en tant que phénomène mon­
dial, est plus importante que 
jamais, si l'on en croit la mul­
tiplicité des sectes de votre 
province, le renouveau univer­
sel du judaïsme, du bouddhis­
me, du manichéisme (savez- 
vous qu'en France il existe en­
core des cathares?).

C'est que l'esprit de l'homme, 
avant d'être rationnel, est in­
tuitif. Savez-vous que la scien­
ce de la psychiatrie a découvert 
dans le cerveau humain un 
"centre du rêve'', source de 
l'inspiration onirique et poéti­

que, dont le rôle est aussi im­
portant que l'encéphale? (C'est 
ce centre du rêve qui est excité 
par les hallucinogènes type 
LSD.) D'où ('explication de la 
pensée mythique et de son im­
portance en civilisation . . . 
D'où l'explication de ces grands 
mouvements irrationnels du 
mysticisme, de l'art, de la poé­
sie .. . qui nous énervent au 
fin fond de notre substance.

Jésus était non un "théomé­
galomane", mais un schizo­
phrène. Tendance au mysticis­
me, à la solitude, au célibat, 
puissant cerveau, morale exem­
plaire, magnifique exemple 
d'homme; telles sont les carac­
téristiques du schizophrène (la 
science, dit Kocstler, n'est-cllc 
pas elle-même une "schizophré­
nie contrôlée"?)... Tels sont 
les grands intellectuels, les mys­
tiques, les savants. Tels étaient 
Képler, Pasteur, Céline, New­
ton, Einstein et Freud. Ce type 
d'homme est destiné à révolu­
tionner la société, alors que le 
"paranoïaque" (Hitler, Néron, 
Attila, Sade...) s'extériorise 
en bouleversant ses structures. 
Voici les grandes psychoses. Je 
ne crois pas, pourtant, que les 
psychiatres y peuvent faire 
grand-chose.

Certes, je suis convaincu que 
la science expliquera un jour 
l'origine de la vie, l'évolution 
des espèces, l'origine de l'éner­
gie dans l'univers, ta nature de 
l'âme humaine. Parallèlement 
se développera le respect de 
l'art, de la poésie, de la littéra­
ture qui sont l'expression de 
notre âme irrationnelle. Peut-

être votre pays est-il destiné à 
y jouer un grand rôle, si j'en 
crois la qualité de vos préoccu­
pations et l'intérêt que vous por­
tez â notre langue et à notre 
culture. Parallèlement, la mo­
rale, les notions de Bien, de 
Mal, de "péché" seront non pas 
supprimées par un anarchisme 
sectaire et imbécile, mais su­
blimées, magnifiées, transpo­
sées sur le plan cosmique. Cer­
tes, la religion catholique dis­
paraîtra: elle ne sera rempla­
cée que par une religion plus 
grandiose et plus belle. Sans 
doute supprimera-t-on la faim, 
la misère, la maladie, la guerre 
même; on ne supprimera ja­
mais la liberté. Et la liberté 
consiste pour moi à interroger 
le ciel et à prendre conscience 
de la solitude.

Un immigrant français, 
Pierre CORENWINDER 
(Montréal)

★ ★ ★

Dieu est amour
Monsieur le Directeur.

L'article sur l'existence de 
Dieu m'a vivement intéressé.

L'histoire de l'homme à tra­
vers les siècles est une recher­
che passionnante de Dieu: au­
cun homme seul n'a pu le dé­
finir, mais il se retrouve par 
bribes à travers les grands 
cerveaux de l'histoire. Personne 
ne peut nier la grande figure 
du Christ qui est sans compa­
raison. Comment alors un hom­
me — un simple homme — au­

rait-il pu influencer à ce point —< 
vingt siècles de croyance pro- 
fonde et inspirer tant d'idéaux?
Non. aucun homme ne l'aurait 
pu.

La foi en Dieu n’a jamais 
cessé depuis la nuit des temps.
C’est l'intuition profonde des 
peuples, et cela ne peut trom­
per. La science contemporaine 
ne peut rien expliquer en ce 
domaine. L'orgueil des hom­
mes est ridicule. A peine un 
coin du voile est-il soulevé 
qu'ils croient tout savoir ! La 
foi calme la peur et l'inquiétu­
de qui troublent le coeur de 
l'homme. Les gens simples y 
trouvent un peu de sérénité. La 
foi tend à la charité, laquelle 
est seule à pouvoir unir les 
hommes pour leur permettre de 
trouver la solution à leurs pro­
blèmes écrasants.

Pour moi. Dieu est amour et 
Il est la seule fin de l'homme.

Un croyant,
Léo L.
(Sainte-Rosalie'

A l’heure de la mort
Monsieur le Directeur,

Dans l'édition du 13 au 20 
juillet, vous invitez vos lecteurs 
à donner leurs impressions sur 
l'existence de Dieu. Je ne me 
flatte pas que vous publierez 
cette lettre, mais je peux dire 
que les discussions n'avancent 
à rien.

Dieu a toujours existé et II
(suite à la page suivante)
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Dion • • •
(Suite de la page précédente)

existera toujours. Les opinions 
de l'un et de l'autre ne chan­
geront rien à ce fait. Et ce 
n'est pas parce que Dieu ne 
nous force pas à chercher à 
le mieux connaître pour l'aimer 
davantage qu'on est dispensé 
de toute obligation envers Lui. 
A l'heure de la mort, nous au­
rons des comptes à lui rendre. 
Tout sera alors dévoilé et rien 
ne restera impuni. Qu'on le 
croie ou non n'y change rien. 
Un proverbe espagnol dit qu'"il 
vaut mieux visiter l'enfer de 
son vivant qu'apres sa mort".

Mélanie DAIGLE
(Montréal)

D’accord, M. Godbout
Monsieur le Directeur,

Ayant lu votre exposé sur 
l'existence de Dieu dans notre

remlons compte de la possibilité 
que Dieu n'existe pas, comme 
fait M. Godbout, je pense que 
nous essaierons davantage, dans 
le contexte de notre vie, d'amé­
liorer la condition des hommes. 
Au lieu de dire aux hommes 
qui souffrent qu'ils seront bien 
récompenses après leur mort 
(c'est trop facile!), il vaut 
beaucoup mieux de les aider 
véritablement, tout de suite, et 
ça, c'est moins facile.

Si nous croyons avec Montes­
quieu que "la pitié envers les 
parents et l'amitié envers les 
hommes sont toujours les pre­
miers actes d'une religion", 
nous sommes d'accord avec M. 
Godbout qui nie que "la morale 
civile est plus forte que la mo­
rale religieuse”. (...)

Les chrétiens sont parfois 
tentés d’adopter une attitude 
trop optimiste. Pour ma part, 
je ne crois pas que nous vi­
vions dans le meilleur des mon­
des, mais je vise à atteindre 
cette “sagesse patiente” dont 
parle M. Godbout. Et je crois, 
tout comme lui, que "le Christ

monde actuel, et aussi le re­
portage du magazine "Time", 
je vous livre mes conclusions.

Je suis d'accord avec le père 
Doueet quand il dit que "dans 
tout chrétien il y a une part 
d'athéisme”, mais, étant don­
né ce fait, je me trouve plus 
proche de l’avis de Jacques 
Godlmul. En effet, si nous re­
connaissons que "l'existence di­
vine n’est pas quelque chose 
d’évident", comme dit le père 
Doueet, il devient tout à fait 
naturel de dire : "Je ne sais 
pas", au lieu de crier : "J'ai 
la foi !” Autrement dit, il est 
plus facile de crier sa foi que 
de la traduire chaque jour en 
actions chrétiennes. C'est là le 
problème. Les actes sont bien 
plus importants que les mots. 
(. . .)

Le père Doueet dit que, "s'il 
y a de la souffrance dans le 
momie, c'est parce que Dieu a 
voulu que l'homme soit libre”. 
Pour moi, cette réponse ne vaut 
pas grand-chose. Si nous nous

peut l'étre «Dieu) et que... 
même s'il l'est, ça ne change 
rien”.

Don McAlpine 
' Pointe-aux-Trembles)

Vos idées stupides
Monsieur le Directeur,

Je crois qu'il faut être très 
méchant ou très ignorant pour 
affirmer que le Bon Dieu n'exis­
te pas, comme se le permet ce 
M. Longtin. Il aurait lui-même 
besoin d'un (bon) psychiatre!

Qui d'autre qu'un Dieu aurait 
fait cet univers et tout ce qu'il 
contient. On essaie depuis long­
temps de prouver le contraire, 
mais personne n'y est encore 
parvenu vraiment. On parle 
beaucoup de l'évolution du mon­
de. Moi, je ne pense pas que 
cette évolution se soit faite vers 
le bien. Si Jésus-Christ revenait 
sur terre, ce serait pour répé­
ter, après deux mille ans:

où tout est plus beau et moins 
cher!"

I* gagnant* :
Bon do S10 •

Mm* PIERRE MURRAY. 
315 Jwbinvillo, Villo laval 

Ut.: *49.4000

Tout achat 
donne

droit au tirage J 
d'un bon de J

$10 et de $20.;
La prochaine fois pourquoi pas vous ?

6805, SAINT-HUBERT
(entre Saint-Zotique et Bélanger)

271-1482

Bon do S20 i 
MURIEllE DROUIN, 
394 •%!, lagandr* 

Ul.: 364-4383

"Comme ils sont lents à com­
prendre!"

Combien de témoignages vous 
faudrait-il. Monsieur Longtin, 
pour vous convaincre? Si la lec­
ture des Ecritures n'y parvient 
pas, alors, gardez donc pour 
vous vos idées baroques et stu­
pides!

F. GRANDBOIS 
(Montréal)

En parfaite amitié
Monsieur le Directeur,

Ayant lu avec grand intérêt

votre article “Dieu existe-t-il?”, 
et étant un lecteur assidu de 
Photo-Journal, je viens vous 
donner non pas mon avis per­
sonnel sur le sujet, mais celui 
que partagent plusieurs mil­
lions de personnes de bonne vo­
lonté dispersées dans plus de 
197 pays.

Vous avez questionné un 
"athée”, un “agnostique”, un 
"laïc catholique” et un “prê­
tre”. Pourtant, aucun parmi ces 
quatre hommes ne me semble 
croire et connaître le Grand 
Créateur. Les arguments de 
l’athée et de l’agnostique sont

ridicules. Suivant leurs raison­
nements, i) me serait aussi lo­
gique de dire que votre journal 
s’écrit régulièrement tout seul, 
sans l’aide de personne pour 
faire la mise en page, fournir 
les idées, manoeuvrer les pres­
ses, etc. Devant mon raisonne­
ment, vous auriez raison de 
dire que je suis malade menta­
lement, n'est-ce pas?

Le laïc catholique et le prê­
tre disent que Dieu se mani­
feste par les inventions des 
hommes. Et les armes atomi- 
ques. inventions de l'homme, 11 

'Suite à la page 17)
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Faite avec du 
vrai citron !

Venez vous 
désaltérer, la 
populace -U

LIMONADE 
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cAchetez votre limonade ici, les Je suis ici chaque jour depuis le début des vacances 

Toi, tu n'es ici que depuis deux minutes 1
UNE MINUTE, MLLE 
PIERRETTE ! Tu fais 

là une réclame malhonnête

Oamis ! Je suis la plus vieille vendeuse de
limonade de la rue Bona !

pourrais

t.x*. r«9 u.s. r.» oh

La plus vieille vendeuse de la rue 

Bona I j
Achetez votre limonade 

■~T ici, les amis ! y—
Donc je suis 

la plus vieille 
vendeuse de la rue 

Bona !

Au fait, 

quel âge 

as-tu, la 

môme ?

Et moi j'ai 

8 ans et 

quatre mois
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Pas moyen

Qu'est-ce que je peuxC'est infernal, ce robinet qui coule!
faire ? Arrêter l'eauChéri, fais quelque chose !
avec mon gros

-rrfrn 1
C'est bon,

Vas-tu me laisser c'est bon,
souffrir toute la je vais y voir!

oR\f' 
o R'p

Ça devient 
insupportable !

Dire qu'une simple 
'j petite goutte 

peut devenir

torture !

Si je mets un bouchon, cela pourrait 
accumuler trop de pression dans le tuyau.

y
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Par un moyen très ingé 
nieux : j'ai attaché un - 

de tes gants de 
caoutchouc au robinet !

Merci !
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Il me faut donc un système capable 
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Dieu • • •
(Suite de la page 14) 

les approuverait? Ces raisonne­
ments pèchent donc aussi, par­
ce que le vrai chrétien devrait 
pouvoir vivre en parfaite ami­
tié avec ses frères les hommes.

Il est maintenant logique de 
partager une opinion que vous 
n’avez pas pensé à publier, mê­
me si elle se trouvait à portée 
de votre main: l’opinion conte­
nue dans la Sainte Bible, la 
Parole écrite. (...)

“C’est ici la vie éternelle, 
qu’ils te connaissent, toi, le seul 
vrai Dieu et celui que tu as 
envoyé, Jésus-Christ." (Jean, 
chapitre 17, verset 3).

Bien vôtre,
Louis-N. FORTIN. 
1520, rue Hallé 
Québec (8»

C’est . . . . . . . . . . .
Monsieur le Directeur,

J'ai souvent étudié la ques­
tion de l'existence de Dieu. Je 
suis un jeune homme de 19 ans, 
et je me suis fait une certaine 
idée sur la religion et tout ce 
qui s'y rattache.

L'homme est un être igno­
rant. De par sa nature, il est 
limité. Tout le monde sait que

La moue
Pourquoi Dagma Von Mil- 
land fait-elle la moue ? Il 
est vrai que c'est une 
moue souriante ... Et puis 
est-elle Vraiment de mau­
vaise humeur ? Elle sem­
ble plutôt gaie, après tout.

OcOlâ elle
arec

acatteâ

C-

&ogci
9

Esthéticien-visagiste
d'expérience

2150 CKESCtNT, MONTREAL
TEL. «45-7491

l'homme, avec ses cinq princi­
paux sens, connaît tant bien que 
mal l'univers. Mais ce que nous 
ne connaissons pas, ce sont les 
multitudes d'autres sens qui 
existent mais que notre sensi­
bilité d'esprit ne nous permet 
pas de capter à cause de sa 
nature même, laquelle sensibi­
lité peut varier selon chaque 
individu. Einstein lui-même l'a

dit: "Tout ce que nous voyons, 
nous entendons, n'est qu'une il­
lusion, une façon de voir les 
choses." Partant de lé, nous ne 
pouvons pas dire avec certitude 
si Dieu, tel qu'on nous le re­
présente, existe vraiment. Il 
peut exister, mais d'une façon 
tout é fait différente de nos 
conceptions. Je ne suis pas un 
athée, parce que je crois en

quelque chose. Je ne suis pas 
un agnostique parce que je me 
fais une idée de ce que pour­
raient être ces conceptions dif­
férentes. Je ne suis pas non 
plus un croyant, en ce sens que 
je ne crois pas ce que l'homme 
interprète comme vérité abso­
lue, étant donné ses faiblesses 
mentionnées au début.

Il n'y a pas de mots pour

définir exactement une chose, 
un état, une pensée. Mais, sans 
employer le mot Dieu, je crois 
qu'il existe quelque chose. Ce 
quelque chose, je ne peux l'ima­
giner, ni l'expliquer. Si vous ne 
croyex pas è cette hypothèse, 
n'hésites pas à m'expliquer 
pourquoi.

Michel PELCHAT
(Acton Vale)
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médecine

d'aujourd'hui par le 
dr serge 
mongeau

Les troubles de la 
parole et de rouie

Les troubles de l'ouïe 
et de la parole sont fré­
quents. Il est difficile 
de connaître le nombre 
exact de ceux qui en sont 
affectés au Canada. Les 
chiffres établissent entre 
300,000 et 600,000 le 
nombre de Canadiens 
souffrant de surdité plus 
ou moins avancée, dont 
12,500 personnes tota­
lement sourdes.

Pnr ailleurs, on sait que pour 
bien parler il faut auparavant 
entendre convenablement En­
viron 100,000 Canadiens présen­
teraient des troubles de la pa­
role.
L'ouïe

Les causes des troubles tie 
l’ouïe varient avec l’âge. Dans 
l'enfance, la moitié de ces trou­
bles sont hérités, tandis que 
dans l'autre moitié le tiers pro­
vient de causes périnatales (au­
tour de la naissance) comme 
la jaunisse causée par l’éry- 
throblastose foetale (incompa­
tibilité sanguine), le manque 
d’oxygène pendant l'accouche­
ment. Les deux tiers survien­
nent à la suite d’infections su­
bies pendant l'enfance : la mé­
ningite, infection des envelop­
pes du cerveau, qui amène en 
général d'autres troubles: in­
fections des oreilles mêmes 
(otites), qui sont des plus fré­
quentes chez l'enfant, à tel 
point qu’on en vient à ne plus 
y porter attention; pourtant 
elles peuvent causer une per­
foration du tympan et une di­
minution de l’ouïe consécutive.

Chez les adultes, l’âge lui- 
même est déjà un facteur. Il 
est à noter que les hommes 
sont plus souvent affectés que 
les femmes, et en moyenne en­
viron cinq années avant elles. 
Le bruit est aussi un facteur 
nuisible.

Les causes variant, ainsi en 
sera-t-il du traitement. Parfois 
une opération sera nécessaire; 
en d'autres occasions, un appa­
reil auditif adapté sera le choix 
du médecin; quelquefois, un 
simple lavage d'oreille suffit à 
en déloger le bouchon de céru­
men qui obstruait le canal au­
ditif. De toute façon, là comme 
ailleurs l’aide du médecin sc 
révèle nécessaire : les traite­
ments qu'on sc donne soi-même 
ne sont pas toujours les meil­
leurs. Pour les enfants, il faut 
se souvenir que même s'ils n'en­
tendent pas du tout, et surtout 
à ce moment, il faut tout met­
tre en oeuvre pour leur procu­
rer l'éducation dont ils auront 
besoin durant toute leur vie.
La parole

Les troubles de la parole dé­
butent la plupart du temps chez 
l'enfant. On a souvent tendance 
à adopter une attitude de lais- 
ser-faire face à ces troubles, 
en se disant qu'en vieillissant, 
tout s'arrangera. Peut-être les 
dommages seront-ils irrépara­
bles à ce moment, entre autres 
du point de vue psychologique. 
Les enfants sont cruels et ne 
ménagent pas leurs copains qui 
bégaient ou présentent une au­
tre difficulté de langue.

Dans presque tous les cas de 
difficultés de ce côté, on ne peut 
trouver de cause physique. Un 
développement lent, un manque 
de motivation pour apprendre 
d'enfant qui veut rester bé­
bé...), des parents qui eux- 
mêmes parlent mal, des trou­

bles émotifs expliquent souvent 
des défauts comme une articu­
lation défectueuse ou du bégaie­
ment <qui constituent 80 p. 100 
de tous les troubles de la pa­
role'. Quant au retard dans la 
parole, il est très souvent con­
sécutif à un retard mental gé­
néral. Face à un enfant de 30 
mois qui ne sait pas encore 
quelques mots, ou, à 3 ans, qui 
ne peut construire des phrases 
simples, les parents devraient 
s’inquiéter et consulter. La plu­
part des hôpitaux, surtout ceux 
qui ont des sections importantes 
de pédiatrie, possèdent mainte­
nant des cliniques d'orthopho­
nie avec spécialistes des trou­
bles de la parole. Après un bon 
examen de l’enfant, ils verront, 
selon le cas, à entreprendre le 
traitement, à consulter d'autres 
spécialistes s'il le faut, à con­
seiller d'attendre tout simple­
ment s'il n'y a rien d'inquié­
tant.

Courrier médical
Q. — Dernièrement j'ai été 

hospitalisée pour des troubles 
d'estomac, et après avoir passé

amenées n'est pas éliminé: et 
c'est parfois difficile. Beaucoup 
de médicaments sont disponi­
bles pour ce genre de troubles, 
ils constituent une aide précieu­
se, mais ils doivent s’accom­
pagner de mesures plus profon­
des, qui seront la solution des 
problèmes amenant cet état.

Q. — Je suis menstruée à 
tous les 28 jours, et je suis tou­
jours régulière. J'aimerais con­
naître mes jours de fertilité.

Muguet des Bois
R. — La méthode du calen­

drier, ou d’Ogino-Knaus, a une 
valeur bien relative. Car même 
pour un cycle qui d’ordinaire 
est régulier on ne sait jamais 
à quel moment une ovulation 
sera dérangée. Une enquête ré­
cente faite au Japon sur 2,770 
femmes nous fournit les résul­
tats suivants : "la variation 
dans la longueur du cycle est 
remarquable, même chez une 
seule femme; . . . une variation 
de 4 à 15 jours doit être consi­
dérée comme la moyenne nor­
male". Cependant, en suppo­
sant que votre cycle soit par­
faitement régulier et, par exem-

Q. — J'ai vu dans une revue 
pour la prévention du cancer 
qu'une personne ayant comme 
des petits crachats blancs dans 
ses selles pouvait faire du can­
cer d'intestin. Il y a longtemps 
que je fais cela; je suis allée 
me faire examiner et tout était 
parfait. Je reste inquiète tout 
de même.

Madame XXX
R. — Le signe dont vous par­

lez peut être un signe de can­
cer, mais pas nécessairement, 
au contraire. Ces pertes blan­
châtres ne sont que du mucus 
qui est fréquemment expulsé en 
même temps que les selles.

Q. — Je prends des pilules 
anticonceptionnelles, et elles 
m'ont fait maigrir de 5 livres; 
je ne comprends pas, car mon 
médecin m'avait dit que ces 
pilules me feraient engraisser 
d'au moins 20 livres.

Une qui veut conserver 
son mari

R. — Les pilules anticoncep­
tionnelles n'ont pas le même 
effet chez toutes les femmes. 
En ce qui concerne le poids, 
des gains de plus de 3 livres

La plupart des hôpitaux, surtout ceux qui ont des sections importantes de pédiatrie, 
possèdent maintenant des cliniques d'orthophonie avec spécialistes des troubles de

la parole.

des examens et consultations, 
on m'a dit que je souffrais de 
psychonévrose. Qu'est-ce que 
cela signifie ? Que dois-je faire 
pour m'aider le plus possible, 
et est-ce que ce trouble va du­
rer longtemps ?

Maman de 4 enfants

R. — Les psychoses sont des 
maladies psychiques pures, où 
on ne peut trouver de cause 
physique. Ce sont des réactions 
diverses à des événements, à 
des circonstances ou des situa­
tions qui durent parfois depuis 
longtemps : maladaptation con­
jugale, insatisfaction au travail, 
insuccès dans les affaires, etc. 
Ces réactions peuvent se mani­
fester par de l’anxiété, de l’hys­
térie, de la phobie, des obses­
sions et des dépressions.

Les dépressions survenant 
après la mort d’un être cher, 
par exemple, ou après tout au­
tre événement subit, ont en gé­
néral une durée limitée et brè­
ve. Tandis que les autres for­
mes de réaction, amenées par 
une situation presque perma­
nente, sont difficiles à guérir 
tant que le trouble qui les a

pie, que le premier jour de vo­
tre menstruation soit le 1er 
juillet, votre période féconde 
s'étendrait du 10 au 19 juillet 
'en incluant ces dates'.

Q. — J'ai quinze ans et je suis 
très inquiète à cause d'une pe­
tite bosse sous l'aisselle gau­
che. A l'approche de mes mens­
truations, elle grossit et devient 
sensible. Dès que mes menstrua­
tions sont passées, elle est in­
sensible et disparaît presque 
complètement. Que dois-je fai­
re ?

Diane inquiète
R. — Deux explications sont 

possibles, toutes deux sans dan­
ger aucun. Il existe parfois des 
seins surnuméraires (beaucoup 
plus petits que les réguliers); 
l’aisselle peut en hériter; les 
changements hormonaux qui se 
produisent pendant le cycle 
menstruel stimulent les seins, 
le surnuméraire compris, et il 
y a légère augmentation de vo­
lume. L'autre explication serait 
qu'il s'agit tout simplement 
d'un ganglion lymphatique de 
l'aisselle qui, chaque mois, est 
influencé par les changements 
qui se produisent dans les seins.

sont rapportés dans 4 à 50 p. 
100 des cas, alors que des per­
tes le sont dans 5 à 16 p. 100. 
Ces changements se produisent 
surtout dans les six premiers 
mois du traitement, et s'annu­
lent ensuite.

Q. — Je souffre depuis quel­
ques Wiois d'un mal de pieds 
très intense, surtout près du ta­
lon. Mon travail m'oblige à mar­
cher beaucoup. Je suis dans la 
cinquantaine. Que faire ? Y a- 
t-il des remèdes ou dois-je res­
ter inactif ?

C. D,
R. — Vous ne semblez pas 

avoir consulté de médecin, et 
cela s’imposerait avant de pren­
dre une décision aussi grave 
que celle de quitter votre tra­
vail. A votre âge, il ne serait 
pas étonnant que vous fassiez 
une forme quelconque d’arth­
rite. Et les médicaments ne 
manquent pas pour ce genre de 
maladie.

Q. — Je suis âgé de 31 ans, 
et mon médecin vient de me 
diagnostiquer une prostatite 
chronique. Je me marie dans 
quelques mois; est-ce que cette 
maladie peut m'empêcher d'a­

voir une vie sexuelle normale ?
Un citoyen d'Outrèmont

R. — Du point de vue sexuel, 
votre prostatite ne vous nuira 
en rien. Les troubles urinaires 
surviendront assez tôt, cepen­
dant : difficulté à uriner, dimi­
nution du jet urinaire. Cela si­
gnifiera que votre prostate a 
trop augmenté de volume et 
qu’elle enserre l’urètre. Une 
opération s'imposera alors.

Q. — J'ai 29 ans. A l'âge de 
12 ans, j'ai eu le goitre et j'ai 
été traitée en conséquence. 
Dans Photo-Journal du 6 juillet, 
vous parliez des symptômes de 
l'hypothyroïdie; et je les ai 
tous. J'attends les résultats 
d'une prise de sang qu'on vient 
de me faire. Qu'arrivera-t-il 
maintenant ? et est-ce très 
grave ?

Qui désire la vérité 
malgré tout

R. — Les principaux problè­
mes des maladies de la glande 
thyroïde sont plutôt dans leur 
diagnostic que dans leur trai­
tement. Une fois le trouble iden­
tifié, le traitement est facile. 
Mais, pour l’hypothyroïdie, il 
devra se poursuivre toute la 
vie. Il s’agit de prendre cha­
que jour, sous forme de com­
primés, les hormones que la 
glande malade ne produit plus. 
Et tous les symptômes dispa­
raîtront plus ou moins vite.

Q- — Est-ce que l'eczéma et 
le diabète peuvent être causés 
par un abus de médicaments 
pris pendant une dépression 
nerveuse ?

Une lectrice assidue
R- — On n'a jamais rapporté 

de cas de diabète par de tels 
médicaments. Quant à Teczé- 
ma, certains médicaments cau­
sent des éruptions, mais elles 
disparaissent dès qu'on cesse 
d'en prendre. Il s'agit alors 
d une allergie à ce médicament, 
non pas d'eczéma; lequel con­
tinuerait par la suite.

Npus' invitons nos lecteurs 
curieux des choses médi­
cales à nous soumettre leurs 
problèmes. Il est important 
d'écrire lisiblement et de po­
ser les questions le plus briè­
vement et le plus clairement 
possible.

Adressez à :
Médecine d'aujourd'lvn, 
Photo-Journal,
5480, avenue Royalmount, 
Montréal (9)

Q. — Depuis quelques mois, 
ma femme souffre de diabète. 
Elle suit une diète, mais ne 
maigrit pas. Elle est toujours 
fatiguée, et malgré les médi­
caments elle ne va pas mieux. 
Sera-t-elle toujours comme ce­
la, désormais ?

R. D., qui aimerait savoir
R. — Pendant les premiers 

mois du traitement du diabète, 
il est souvent difficile d’ajuster 
exactement la dose des médi­
caments nécessaires, ou de 
trouver celui qui convient. Et 
il en est de même pour la diète. 
Il ne faut pas cependant vous 
décourager, et surtout que vo­
tre épouse ne cesse ni sa diète 
ni ses médicaments, car son 
état risquerait de s’aggraver 
rapidement.

Q. — J'ai été opérée il y a 
deux ans pour calcanéum val- 
gus. Qu'est-ce que cela signifie?

Complexée
R. — Le calcanéum est un os 

du talon. Valgus signifie qu’il 
est mal placé, qu'il est orienté 
vers l’extérieur. Parfois, plus 
d’une opération est nécessaire, 
mais on peut arriver à une cor­
rection presque parfaite.



Uiio lielle-mëre déparfeilléo !

Elle console son gendre 
qui a étranglé sa fille

(D.R.I.) — Dans le petit 
cimetière de Corubepine, 
dans l'Eure, un homme et 
une femme prient longue­
ment devant une tombe. Le 
gardien du cimetière les con­
naît bien.

Toutes les semaines, ils vien­
nent se recueillir devant la sé­
pulture de Nina Courpotin : la 
jeune femme o.ui a été étran­
glée par son mari, l'an dernier, 
à Rouen . ..
Acquitté !

Les premières fois qu'ils ve­
naient tous les deux, le gardien 
se cachait pour les observer. 
Quand il voyait la Simca 1000 
bleue s'arrêter devant le por­
tail. il courait derrière un mau­
solée pour les épier... La 
dame, aux cheveux gris, Mme 
Cognin, la mère de Nina, et 
lui ! Le jeune homme trapu, 
Pierre Courpotin. son gendre, 
le veuf de Nina, l’assassin de 
Nina !

Quand ils s’éloignaient entre 
-les croix, il les suivait du re­
gard en écarquillant les yeux... 
Il croyait rêver ! C'était elle 
qui lui prenait le bras, pour le 
soutenir. Il n'avait pourtant 
pas l'air d'une mauviette, avec 
ces épaulcs-là . . .

Ça se voyait bien, elle lui 
parlait en se penchant vers lui. 
pour le réconforter. . . Une 
belle-mère qui console son gen­
dre assassin de sa propre fille...

Les Assises de la Seine Ma­
ritime. un an après le drame, 
viennent d'acquitter Pierre 
Courpotin. qui a étranglé sa 
femme Nina, sans intention de 
la tuer . . . Mais libre, Pierre 
est devenu un homme seul, dé­
sespéré, traqué par les souve­
nirs.

Une femme lui a pardonné, 
lui ouvre sa porte et son coeur. 
Mme Cognin, sa belle-mère, la 
mère de sa victime !

Je suis allé voir chez elle, 
cette belle-mère “pas comme 
les autres”. Elle habite un pe­
tit logement au fond d'une cour, 
dans le vieux Rouen, et pour 
vivre elle fait des ménages 
chez les commerçants du quar­
tier.

— Tout a commencé un mois 
après le mariage, en lévrier 
10G3. m'a-t-elle expliqué triste­
ment. Elle avait été opérée par 
un gynécologue, et elle ne s’en 
était jamais remise. Persuadée 
qu'elle ne pourrait plus avoir 
d'enfant, un rien la rendait ner­
veuse, irritable.
“Mon gendre a été admirable 

de patience avec elle. Pendant 
deux ans. il a tout supporté, les 
sarcasmes, les crises de fureur, 
les larmes, les insultes . ..
“Quand elle me l'avait pré­

senté. je l’avais trouvé très 
bien. C'était l'homme qu’il lui 
fallait. Sérieux, intelligent, avec 
une bonne situation, ce serait 
vraiment un bon gendre. Et 
surtout, il l’aimait, sa Nina . ..
“Quand ils se sont mariés et 

qu'ils ont emménagé dans ce 
deux-pièces à Saint-Etienne-dc- 
Rouvray, j'imaginais un petit 
nid d'amoureux, avec de 
l'amour, des fleurs, de la jeu­
nesse. Je me trompais. Très 
vite, c'est devenu l'enfer ... 
Elle l'injuriait, trouvant tou­
jours quelque chose à lui repro­
cher, et lui. à genoux devant 
elle, toujours humble et sou­
mis ...
Une syncope
“Il l'aimait trop, c'est cela 

qui la rendait folle. Elle aurait 
voulu qu'il ne soit pas toujours 
à ses pieds.

"Elle aurait voulu le conqué­
rir, lui plaire, mais il était dé­

sespérant d'amour, de tendres­
se. de dévouement, trop par­
fait . . .

"Oui, il était trop parfait, 
trop amoureux de ma fille ...

"Le 27 juin de l'an dernier, 
quand il est venu lui souhaiter 
•son anniversaire, elle a jeté ses 
cadeaux à la poubelle, piétiné 
les fleurs, expédié son alliance 
sous un meuble ... Il est allé 
se coucher sans dire un mot 
de reproche, mais exaspérée 
par son silence elle l'avait suivi 
en l'insultant et s'était jetée sur 
lui pour le gifler. . . A-t-il per­
du la tête ? Quand il a serré ■ 
son cou dans ses mains, c’était i 
juste |HHir la faire taire... ! 
Mais elle s'est affaissée sur le i 
lit. morte de peur, une synco­
pe...
“Il avait couru se jeter dans ; 

la Seine, mais il n'avait pas pu 1 
couler, trop bon nageur.

"Est-çe que je peux lui en 
vouloir de n'être pas un cada­
vre au fond de l’eau ? Est-ce | 
que je pourrais souhaiter qu'il 
se soit pendu ou tiré une balle 
dans la tête ? Le pauvre Pierre, 
il est bien plus malheureux 
comme ça. avec l'ombre de 
Nina qui le suit dans son ap­
partement.
“Quand ma fille m'avait con­

fié qu'il était trop bon. trop 
doux, qu'elle aurait voulu qu'il 
la rudoie, qu'il la batte même 
pour la faire taire, pour la for­

cer à se calmer, est-ce que je 
pouvais lui dire à lui : "Mais 
battez-la donc, ma fille, si vous 
voulez son bonheur ?"

— Il l'aimait trop, notre Nina, 
c’était un trop bon gendre ! 
Tout ce que je souhaite mainte­
nant, c'est qu'il oublie son cau­
chemar. qu'il trouve une jeune 
fille bien, qu'il l'épouse et 
qu’il soit heureux, vraiment 
heureux ... Il le mérite !

Non, Mme Cognin n’est pas 
une belle-mère comme les au­
tres ... M. J.

vO

! k
Une belle-mère “pas comme les autres", cette Mme Cognin.
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Un château C|ui n'est pas le sien, un parc qui appartient à tout le monde, et le style petite fille, qui ne lui appar­
tient pas non plus, mais qui fait partie de ce genre qu'elle a , . .

Claire Lepage

Une enfant, mais 
une enfant Ineide

par René Homier-Roy
Ça n'est peut-être pas fa­

cile, après tout, d'avoir 20 
ans. Et l'air d'avoir 20 ans. 
Et une carrière à défendre 
et un genre à se donner. Ça 
n'est peut-être pas facile 
d'être Claire Lepage, d'être 
une petite fille gravement 
souriante qui ne réussit ja­
mais à parler fort — même 
quand il le faut —, mais qui 
trouve le courage de donner 
assez de voix pour réussir 
dans un métier super-encom­

bré, où une frange de che­
veux et des robes trop cour­
tes ne réussissent plus à créer 
tout à fait un personnage.

Qui c’est, Claire Lepage ? 
20 ans, une enfance dans une 
petite ville (Lachute), des étu­
des qui la mènent à apprendre 
le métier de coiffeuse, le travail 
dans un petit salon que lui a 
installé son père. Et puis un 
jour, "Découvertes 65" de CF- 
TM. C’est presque la gloire 
instantanée. Partout on parle 
d’elle, partout on la voit, et ses 
deux seuls disques font, ensem­
ble, le palmarès. Un an après 
"Découvertes", c’est la consé­

cration des jeunes carrières : 
elle est la découverte de l’an­
née, avec Daniel Guérard qui, 
lui aussi révélé par l’émission 
de Yoland Guérard, a mis trois 
ans pour décrocher le même 
titre.

Claire Lepage, ce pourrait 
être la ’ preuve par trois que 
les contes de fées sont encore 
parfois vrais, que les rêves des 
petites filles peuvent se réali­
ser, qu’il arrive encore des 
aventures merveilleuses comme 
en rêvent toutes les simples 
adolescentes. Bien sûr, elle a 
du talent. Beaucoup de talent. 
Mais ça ne suffit pas toujours. 
Il faut en plus la chance, le

petit rien qui fait tout démar­
rer, qui fait tout réussir.

Quand elle avait quinze ans, 
Claire Lepage aimait plus que 
tout la musique. Les disques, 
les chansons, les interprètes. Si 
ses amis allaient se balader, 
les fins de semaine, elle res­
tait à la maison, pour écouter 
des disques.

Et comme toutes les petites 
filles de quinze ans, qui ont 
beaucoup d’imagination et de 
la place en tête pour trop de 
rêves, elle rêvait elle aussi 
qu’elle était une vedette, et 
qu’elle faisait des disques, et 
que ces chansons si jolies 

(suite à la page suivante)
- « -..



Une enfant...
(suite de la page précédenteI

qu'elle aimait tant écouter, 
c'était elle qui les avait enre­
gistrées. Elle croyait sans y 
croire que c'était possible qu'un 
jour elle parvienne jusque-là, 
jusqu'à la gloire d’être connue, 
aimée pour son talent, applau­
die. Et c'est venu presque tout 
seul, sans qu'elle ait fait pour 
l'obtenir autre chose que rêver. 
Et chanter . . .

— Oh oui, ça fait longtemps 
que je chante .. .

— P a s professionnellement, 
tout de même ?

avaient fait du métier de chan- 
teuso, du monde du spectacle 
en général un tableau si noir, 
si laid ...

— Jamais je n'aurais voulu 
être mêlée à ça .. .

— Et vous avez changé d’idée, 
depuis ?

— Disons que je me suis ren­
du compte par moi-même qu'il 
y avait dans ce milieu-là du 
bon et du mauvais, comme 
partout ailleurs. Et j'ai cessé 
d'avoir peur pour rien.

Donc elle a 20 ans. Et à 20 
ans on a un genre, un style qui 
plaii à certains et qui déplaît 
à d'autres. On peut (aire à 20

Elle n'a peur de rien, même si on pourrait croire le 
contraire . . .

— Non . . . Mais l'été, depuis 
des années, j'allais chanter sur 
les plages, près de chez moi . . .

— Chanter quoi ?
— N'importe quoi . . . Tout ce 

que les gens aimaient entendre 
à ce moment-là . . . Des chan­
sons françaises, des chansons 
américaines, aussi. Beaucoup...

— Et ça a servi à vous cons­
truire un répertoire ?

Elle a ri sans répondre, en 
secouant un peu la tête, de 
celte façon que tout le monde 
connaît et que. si elle n'est pas 
naturelle, a été fort bien ap­
prise.

— Pourquoi avoir décidé de 
faire carrière dans la chanson ?

Pour rien. Pour tout. Parce 
que papa-maman . . .

— Mon père et ma mère 
aimaient beaucoup chanter, eux 
aussi. C'est assez amusant, 
mais ils se sont connus dans un 
concours d'amateurs ... Et 
toujours ils ont espéré, je pen­
se, que ça pourrait marcher 
pour moi . . .

— Ils sont d'accord ?
— Entièrement ! Au départ, 

c'est moi qui ne l'étais pas tout 
à fait. ..

Parce que des copines, quand 
elle avait quinze ans, lui

ans une carrière qui dure quel­
ques saisons. On peut aussi tra­
vailler pour de bon. vouloir que 
ça dure, et s’y préparer.

— Les cheveux fous, les ro­
bes petites filles, la petite voix, 
c'est un genre que vous vous 
donnez ?

— Non. C'est moi, ça. Mes 
robes, je les ai toujours aimées 
nouvelles, un peu folles. Mes 
cheveux aussi, je les aime com­
me ils sont, fous, drôles, jeu­
nes. Tout ça, c'est moi . . .

— Mais est-ce que ça n’est 
pas dangereux d’être la toute 
dernière, la toute jeune, la pe­
tite, celle qui fait des choses 
tellement mignonnes .. .

— C'est sûrement dangereux. 
Mais je ne veux pas être la der­
nière, la plus jeune. J'ai 20 ans. 
Et il arrive que cette année ce 
soit moi, la plus jeune. Mais 
l'an prochain il s'en trouvera 
une autre, une fille de 17 ans 
qui aura du talent, qui portera 
des robes jolies, qui se coiffera 
drôlement. Et moi, qu'est-ce 
que je deviendrai ? Je pense 
que mon public sait bien que 
je vais changer, que je vais 
évoluer, que je vais faire un 
autre tantôt des chansons qui à 
ce moment-là me conviendront
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mieux. Mais pour l'instant j'ai 
20 ans, et ma carrière est celle 
d'une fille de 20 ans. C'est mal?

C’est très bien. Elle le sait, 
d'ailleurs, cette petite bonne 
femme très lucide, qui dit 
n'avoir pas tellement changé 
depuis qu’elle est venue s’ins­
taller à Montréal, qui assure 
avoir conservé les mêmes amis, 
les mêmes goûts, qui dit ne 
pas aimer sortir (sauf pour se 
promener dans le parc', qui 
refuse les trois quarts des en­
gagements qu’on lui offre parce 
qu'il ne faut pas trop travailler, 
ni trop se faire voir, ni trop 
forcer sa voix et ses heures 
de sommeil. Qui dit aussi de 
ces choses que les interprètes 
ont rarement la simplicité 
d'avouer . . .

— J'ai un projet auquel je 
tiens beaucoup : à l'automne, 
c'est presque certain, je vais 
aller enregistrer un microsillon 
en France . . . Mais je ne pense 
pas que je vais faire quoi que 
ce soit là-bas . . . Les chanteurs, 
les chanteuses qui ont réussi, 
c'est après des années et des 
années de travail, d'efforts . . . 
Alors moi, la petite découverte, 
je ne veux pas m'imaginer que 
je vais les épater les Fran­
çais . . .

Il faut l’admettre, c’est assez 
intelligemment raisonné. Elle 
dit à propos de l'Expo des cho­

ses assez semblables, qui ne 
manquent pas non plus de sens 
commun.

— J* ne pensais pas qua ja 
l'aurais cette année, le titre de 
"Découverte de l'année". Je 
pensais que ça pourrait peut- 
être venir l'an prochain, et ça 
me faisait assez plaisir : l'an 
prochain, c'est l'année de l'Ex­
po. Et puis je me suis consolée 
en me disant que les gens qui 
viendront auront tellement de 
spectacles extraordinaires à 
voir, tellement de grands noms 
à entendre qu'ils no s'emballe­
ront sûrement pas pour une pe­
tite fille qui débute. Alors, je 
suis bien contente qu'on me 
l'ait donné cette année, le ti­
tre . . .

Elle l’a. elle en est très heu­
reuse ("parce que c’est une 
preuve que les gens aiment ce 
que je fais, non ?"), el elle 
compte bien ne pas en rester 
là. Elle est à enregistrer un 
microsillon qui lui permettra de 
faire des chansons qu’elle aime 
("un peu de tout, presque mon 
répertoire complet"). Qui lui 
permettra peut-être aussi de se 
trouver vraiment un genre, un 
genre solide, qui dure long­
temps et qui lui permette de 
s'affirmer comme une excel­
lente chanteuse. Elle a déjà des 
qualités qui ne lui nuiront pas...

De l outre côté de la cage, 
il y a les oiseaux . . .
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PHOTO POSTE possède l'usine la plus vaste, l'équipement le plus moderne, le personnel le plus compétent.

PHOTO POSTE
La plus grande maison du genre au Canada!
Saviez-vous que PHOTO POSTE est le 
plus grand finisseur de films par la 
poste au Canada. Jugez par vous-mêmo: 
1,500,000 clients satisfaits par année
15.000. 000 de photos développées 
en couleur et en blanc et noir
3.000. 000 de pieds de films développés 
(à peu près la distance entre Québuç
et Hamilton en Ontario!)

La maison PHOTO POSTE possède un person­
nel expert de plus do 130 techniciens. Vos 
films sont développés et vos photos imprimées 
avec un outillage ultra-moderne; nous n’utili­
sons que des solutions et du papier Kodak. 
PHOTO POSTE, la plus grande maison du 
genre au Canada, possède plus do 47 ans 
d'expérience. Elle a bâti sa réputation sur la 
qualité et la rapidité do son service.

r---------------------------------------------------------------- 1

! COMPAREZ NOS PRIX
1 VOUS FAITES JUSQU'A
1
1 50% D’ÉCONOMIE
1 Prix Prix
1 ordinaire PHOTO POSTE
1 KODACOLOR

1 8 pos«* 84.24 •s.eo
1
1

12 pos«s 85.78 «4.00
20 posas 88.80 «s.oo

1
1

1 photo
BLANC ET

38< toi

11
NOIR

8 poses 81.00 4IW
11

12 posas 81.40 724
20 poses 82.35 *1.201

11
1 photo 10* tt

EKTACHROME

1 an diapositives 81.60 «1.11
j VOUS DEVEZ AJOUTER 6* POUR LES FRAIS | 
| DE POSTE ET 6% POUR LA TAXE DE VENTE j

1 Satisfaction garantie ou ar- j 
j gant remis sans discussion, j
i_____________________________________I

photos àPostez vos

PHOTO POSTE
INC.

C.P.'HSS, QUÉBEC, P.Q.
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S Jacqueline Vézina

Pourquoi elle réussit 
tout ce qu’elle fuit

par René Homier-Roy
Le premier Gala des chan­

sonniers, en 1959, c'est 
elle qui l'avait organisé. La 
deuxième boîte à chansons à 
voir le jour à Montréal, tout 
de suite après "les Bozos" 
(ça s'appelait "Chez Mimi 
Pinson"), c'est elle qui l'avait 
montée. Kilci, la copine de 
Cloclo de "Domino", c'était 
elle encore. Et aujourd'hui, 
derrière l'énorme organisa­
tion du Festival du disque, 
derrière la préparation de 
cette chose gigantesque 
qu'est le Concours de la 
chanson de l'Expo, il y a 
encore cette petite bonne 
femme qui a l'air d'avoir tout 
à apprendre, mais qui pour­
rait en remontrer à une fou­
le de gens qui ont l'air 
(l'air !) plus imposant qu'elle.

Au bord de lu mer. nu soleil 
et sur le sable. Jacqueline Vc- 
zina se repose. Dans cette mai­
son de Cape Cod beaucoup trop 
grande pour elle, avec devant

les vagues et les voiliers et 
parfois les nuages, elle oublie 
presque toutes ces choses 
qu'elle a à faire, tous ces pro­
jets qu'elle a et qui n'attendent 
qu’un peu de son temps pour 
démarrer. Presque d’eux-mê- 
mes, presque tout seuls. Parce 
qu’il y a «les gens pour qui les 
affaires n’ont pas de secrets, 
et Jacqueline Vézina semble 
bien être de ceux-là.

L’important, c’est que ça a 
marché. Et que cette année il 
y en aura un autre, de Festival 
du dis«iuc, plus gros encore que 
l’an dernier, et forcément mieux 
fait. Et entre-temps est venu 
s’ajouter la préparation du Con­
cours de la chanson-thème de 
l’Expo.

— C’est plus difficile à faire, 
tout ça, pour une femme ? |

Elle est féministe. Donc, pas :

Avec le réalisateur Pierre Morin, un ami lui aussi en 
vacances à la mer . . .

-»»>■

'V-. .

-. . . et les jeux de - l'été

— Les affaires, au fond, c'est 
un échange. Il me semble logi­
que que ça me rapporte autant 
à moi qu'à mon client. C'est 
tout simple .. .

Cette philosophie-là, elle l’a­
vait à 18 ans, quand elle s’est 
mise à s'occuper d'un "car 
wash”. En très peu de temps, 
elle avait trouvé le moyen de 
faire autant de sous que le pa­
tron. Et de lui suggérer un 
plan de redistribution du tra­
vail iqu'il a accepté, d’ailleurs, 
et qui a fort bien marché !). A 
21 ans, elle dirigeait les ventes 
d'une grosse maison de pro­
duits de beauté, et se baladait 
dans une énorme voiture. Et 
aujourd'hui, le Festival du dis­
que.

— Mais pourquoi un Festival 
du disque ?

— Parce qu'il n'y en avait 
pas !

L’industrie du disque cana­
dien, si elle est considérable, 
n’avait pour l’unir rien de va­
lable. On produisait beaucoup, 
on vendait beaucoup, mais per­
sonne n’avait encore songé à 
organiser une manifestation col­
lective qui servirait la promo­
tion des produits de tout le mon­
de, qui récompenserait les ef­
forts de ceux qui travaillent 
sérieusement, qui créerait un 
échange direct avec le public, 
avec le client.

— C’a été compliqué, organi­
ser tout ça ?

Je sais bien que si. Un an de 
préparation, de recherches, de 
décisions à prendre et de mes­
sieurs importants à convaincre. 
Plus les intrigues de ceux qui 
font métier de profiter des idées 
des autres et qui toujours font 
un effort spécial pour saborder 
les projets qui ne leur rappor­
tent pas, et les indécis, et les 
méfiants, et les incrédules qu’il 
a fallu amener lentement à ad­
mettre qu’on peut fort bien 
avoir une tête de collégienne et 
s’entendre parfaitement dans 
l’organisation de grosses ma­
chines,..............

question d’avouer que le char­
me, le sourire, un petit quelque 
chose qui manque terriblement 
aux messieurs aide, parfois, à 
décrocher des appuis, à obtenir 
ce qu’on veut.

— Je ne pense pas, vraiment, 
que ça puisse aider, d'être fem­
me. Pas pour ce que je fais, 
en tout cas. On croit facilement 
que les femmes ont beaucoup 
d'imagination, et là-dessus on 
leur fait confiance. Mais quand 
il s'agit de confier à une fem­
me l'organisation de quelque 
chose, tout de suite on se dit 
que ça n'est pas sérieux, que 
la bonne femme manque sûre­
ment de réalisme, que ça va 
être du joli ... Ce que je sais, 
moi, c'est que je dois toujours 
donner triple mesure, pour tout

(suite à la page suivante)

Jacqueline Vézina
le sourire qui.fait gagner

BOUTONS DISPARUS
"Les boutons sont dlspArus de mA fleure et j’en 
suis très satisfait” écrit O. B. de Hull.
Vous étiez continuellement tourmenté par les boutons, 
l'acné et par votre teint runueux et votre peau grasse. 
Rebelle à tout traitement. Vous désespériez de vous en 
débarrasser, <j6and pour votre bonhéur vous essayer <a 
lotion VIDERME, et é votre grand étonnement les bou­
tons et l'acné disparaissent tout en laissant la peau douce 
et non graisseuse. Vous déclarez maintenant que la lotion 
VIDIRME, approuvée par les spécialistes de la peau, 
travaille à double action, vingt-quatre Heures par jour, 
a obtenu des succès surprenonts. Retrouvez enfin une 
appaience radieuse de jeunesse. Succès assuré.

SPECIAL DU MOIS - GROS FORMAT <40 iovrs) SS
'Régulier $0,00) - C.O.O. acceptés > Chèques refusés

•on peur tes
femmes aussi

F. MONTREUIL, 4535 Papineau, case 188, Montréal

$

Tirez, parti des avantages offerts aux diplômées de 
L'ÉCOLE DES

INFIRMIÈRES PRATIQUES
DU QUÉBEC

• MAISONS DE CONVALESCENCE
• CLINIQUES PRIVÉES
• SOINS A DOMICILE
• INSTITUTIONS POUR VIEILLARDS
• MAISONS DP REPOS
• BUREAUX DE MÉDECINS
• SOINS DES ENFANTS 
. ENFANTS INFIRMES 
. SOINS D’URGENCE DANS LES USINES 
« HÔPITAUX PRIVÉS

Aujourd'hui, on demande instamment des inliimières pratiques diplômées 
dans tous ce» domaines. Obtenez tous les renseignements relatifs à une car­
rière d'infirmière pratique en demandant notre BROCHURE GRATUITE.

ÉCOLE DES INFIRMIÈRES PRATIQUES DU QUÉBEC FHO.-!7 7^, 
Édifice Medical Towers
3465, chemin Côte-des-Neiges, Montréal — Tél.t 937-6328
Veuillez m'envoyer sons obligation votre brochure gratuite (en fronçais □ 
en anglais D) sur les moyens de devenir une INFIRMIÈRE PRATIQUE.
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VOIR SANS LUNETTES!
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LES LENTILLES CORNÉENNES

Seules les lenlilles invisibles VENT-AIR sont munies de 
quatre microrair.ures permettant une meilleure circula­
tion de l'air et des larmes, si indispensable au confort 

. de l'oeil. Venez dès maintenant pour une démonstration 
sans obligation de votre part... et prenez connaissance 

• de notre plan unique qui ne comporte aucun risque. 
— Demain, vous verrez peut-être sans lunettes ! — 
PAIEMENTS MENSUELS MINIMES.

EXAMEN ET SERVICE DE REMPLACEMENT 
sur foui genre dç lentille] cornéennes et pour tous vos besoins optiques

IU ..........................................  Prev.............
Bureaux aux Etats-Unis et au Canada



Demongeot avoue 
quWe divorce

(A.M.) — Une fois déjà, 
tout fut fini entre Mylène 
Demongeot et le photogra* 
phe Henri Coste, son mari. 
Tournant à Rome, Mylène 
avait eu la tête tournée par 
un bel acteur. Puis, repen­
tante, elle était revenue vers 
celui auquel elle reconnais­
sait devoir sa carrière en 
même temps que la tendres­
se et la sécurité.

Aujourd’hui, tout est à nou­
veau fini, parce que Mylène, 
toujours inflammable, s’est 
éprise d'un autre photographe, 
Marc Simenon, le fils de l’illus­
tre romancier.

Et c’est une photographie in­

discrète qui a révélé son idylle, 
au moment où elle s'apprêtait 
à partir en vacances sur la 
Côte d’Azur avec le jeune 
Marc.

Jusqu’alors, Marc Simenon 
n’avait pas fait beaucoup par­
ler de lui. Il s’était marié très 
jeune, à moins de 21 ans, et 
avait eu un fils de .ce mariage. 
Depuis deux ans, il travaille 
avec succès à l’O.R.T.F. Sa 
vie n’a rien de mondain.

A présent, tout a changé, bien 
que Mylène et lui semblent se 
connaître depuis plus d’un an 
déjà. Depuis deux mois, tous 
deux vivent ensemble dans un 
trois-piècés-terrasse à Neuilly.

Cette fois, Mylène admet en­
fin qu’elle va divorcer. “Mais 
en toute amitié", précise-t-elle.

Elle a longtemps nié les rumeurs de son divorce. Mais 
devant l'évidence, il'a bien fallu avouer...

PHOTO JDURNRL
LÀ OÙ LES ANNONCEURS 
OBTIENNENT DES RESULTATS

NOUVELLE
ADMINISTRATION

PERRUQUES 
et

POSTICHES
Grande VENTE d'ouverture
PERRUQUES $49.00

POSTICHES $14.95

CHEVEUX 
100% HUMAINS

ENTRETIEN
CONFECTION *3 AA 
NETTOYAGE

Nouvelle
Studio FRANCE-ITALIE

323 EST, RUE STE CATHERINE
844-7856

Pourquoi elle
(suite de la page précédente»

c« qu» (• fais. C'«*t peut-âtr* 
parc* que ja suit on# famma. 
C'est peut-êtra aussi parc# qu* 
j* suis Jacqueline Véiina .. .

— Mais pourquoi l’effort? 
Pourquoi vouloir faire des cho­
ses aussi considérables ?

Un haussement d’épaules. 
Une sorte de demi-sourire. Et 
la réponse sur le ton qui fait 
songer qu’elle aurait pu, après 
tout, faire une institutrice ra­
vissante.

— Je veux gagner parce qu* 
j'aime le succès. Et puis je pen­
se qu'à un certain moment de 
sa vie il faut cesser d'avoir des 
complexes, et foncer, se prou­
ver à soi-même qu'on peut tra­
vailler et réussir, arriver à at­
teindre une sorte de certitude 
de ses possibilités, à une sorte 
de sécurité qui n'est pas que 
matérielle . . .

En attendant, le côté maté­
riel se porte bien, merci. Et si 
les affaires sont bonnes pour 
Jacqueline Vézina. c’est que les 
affaires ne se laissent pas avoir 
facilement, et que pour leur ar­
racher des avantages il faut 
avoir la manière. Ou, si on 
veut, l’art. Elle a les deux, Jac­
queline Vézina. Avec en plus le 
sourire. Ce qui, quoi qu’elle 
dise, ne nuit pas.

Le costume des vacances et les conversations sérieuses 
du travail . . .

'

^ * ■
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— Au fond, comme bien des 
gens, je doute toujours de moi, 
quand même. Alors je m'arme 
dix fois plus qu'il ne faut, je 
me prépare au maximum, je ne 
laisse rien au hasard. Ça m'a 
servi,/ je pense . . .

— Des projets ?
Le Festival qui vient (en >c- 

tobre». De la télévision. D’au­
tres organisations, considéra­
bles, mais dont il est encore 
beaucoup trop tôt pour parler. 
En attendant, elle sc repose à 
la mer (qui est chaude», elle 
découvre les dunes et elle ra­
masse des forces (et du char­
me) pour vendre ses idées, en 
rentrant, à ceux qui ne les ont 
pas encore achetées. Et elle se 
répète que les affaires sont les 
affaires, et que les proverbes 
n’ont pas toujours tort. I! y en 
a un qui dit que petit oiseau 
deviendra grand. Et l’emblème 
du Festival du disque ressem­
ble à s’y méprendre à quelque 
chose qui a des ailes . . .

COURS PRIMAIRES ET SECONDAIRES
4e à la 7e 8e à T 2e

PAR CORRESPONDANCE

GRATUITS
OBTENEZ LE DIPLOME DU MINISTERE 

DE L'EDUCATION

Demandez notre dépliant en écrivant ou en 
téléphonant à 321-8837 de 9 à 7 hres

LES ETUDES CHEZ MOI
12246 DESAULNIERS, MONTREAL-NORD
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/ANCASTER
vient d'etre tout particuliére­
ment honoré en se vouant .dé­

cerner le titre de 
FOURNISSEUR BREVETE DE LA 

PRINCESSE GRACE DE MONACO 
Cette distinction prestigieuse, 
tris rarement attribuée, vient 
couronner 20 années d'efforts 
et de recherches en Cosmétolo­
gie. qul'ànt abouti'du succâS' 
que connaît aujourd'hui Lan­
caster dans le monde entier.

* Princ
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Produits fabriqués dans 
la Principauté de Monaco

.* AA. X X'wi. ’ Tunurtpuwitini
• Traitements 

amincissants

MAIGRIR et MODELER SA LIGNE

r

Renseignez-vous sur nos j..., 
prix spéciaux pour séries 1V-1.

de traitements.- j ? jsr

• Bain ionozon
o Massages par air 

chaud acrodyn et 
superodyn

• Nemectron (amaigris­
sement et raffermisse­
ment»

Maigrissaz localement
Rapidement, seulement où cela est nécessaire, remodelez votre ebrps 
grâce au massage par air chaud "AERODYN". Pour les cas de callùlile 
plus étendue, dure et ancienne, nous employons la "SUPERODYN" 
ultra-rapide. Un seul massage par air rythmé équivaut â 6 massages 
manuels et son prix de revient en est inférieur.

du visaficî Instlfiit De Beaulé• Tous soins du visage •
et du cou J

• Peeling léger *
• Rectification de l’ovale J

du visage •
• Epilation définitive •

par electrolyse •
• Cuir chevelu •
• Buste (raffermisse- • 

ment - développement » *

mmm louange
établi depuis 19S9

esthéticienne diplômée de Paris el New Yoik 
10314, bout. St-Laurent, coin Fleury 

Montréal - Tél. 387-1618 
OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI DE 10 h. â 7 h. p.m. LE MERCREDI JUSQU’A S h. p.m. - FERME LE SAMEDI
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3 Rajeunie par la chirurgie esthétique

Lucienne Boyer, 65 ans, va faire 
une grande rentrée au music-hall

par Claud* Cille* 
(O.R.I.) — Pa* d'oixheitr# 

peur l'accompagner. Rien 
qu'un piano droit devant le* 
quel un homme était asti*. 
Et le public qu'elle dominait, 
debout *ur la petit* estrade 
qui servait de scène, ne res­
semblait pas non plus è celui 
qui hurlait d'enthousiasme 
dé* qu'elle apparaissait de* 
van* lui autrefois...

W«J<emoiAellef

Nous avons besoin 
pour notre Service 
Ai Tirage. 4une 
fcctyte MUNGUE 
avec expérience, 
pour ta correspondance 
et travail générai 
de bureau.

le salaire n'est pas 
..plus élevé fù'ailieurs : 

mais la semaine est 
seulement de 32Vi heures 
et le travail agréable 
dans rambiance 
d'un journal SYMPATHIQUE 
à tout le public.

LE PETIT JOURNAL

à proximité
du boulevard Métropolitain 
5460 av. Royalmount, 
à touest de Décarie. 
Demandez M. Archambault 
A 731*7941.

Il n’y avait là. sous ses yeux 
tristes, qu'une cinquantaine de 
spectateurs, des vieux qui le­
vaient vers elle leurs visages 
ravinés, souriants, heureux, con­
fiants — des vieux pour les­
quels elle était la vedette ou­
bliée qui gagnait autrefois un 
million par soirée.

En Tbonneur de ces "vieux 
du 15e arrondissement”, Lucien­
ne Boyer avait revêtu le der­
nier vestige de sa splendeur 
passée : sa robe bleu nuit (un 
peu étriquée, un peu étroite, un 
peu démodée), son "habit de 
lumière” des années trente, 
quand elle possédait deux caba­
rets à Paris, une ferme près 
d'Evreux, une propriété à Saint- 
Cloud.

Sans doute était-ce la derniè­
re fois qu’elle la portait, cette 
robe. Sans doute était-ce aussi 
la dernière fois qu’elle chantait 
’‘Parlez-moi d'amour”. A 65 
ans, quand en n’a phis rien, ni 
Jeunesse ni beauté, qu'on habite 
une petite chambre de bonne où 
il fait froid l'hiver, où trouver

Profession “OtBOUT 
jantes lourdes 

et fatiguées
Votre ectivltf professionnelle vous 

•bilge i une station debout prolon­
gée. à des piétinements sur piece, i 
de nombreuses eflées et venues et, 
vewe consisterez souvent le soir, 
épris une fournie bien remplie, une . 
sensation de tirsHIemenls, de cri3po­
tions i vos ïambes qui sont lourdes 
e» fatiguée».

tes laboratoires Asepts (Monaco) 
ont créé pour combattra ces Incon­
vénients AHUïiis Ssésk. Dés son ap­
plication cette crème pénètre dans 
l'épiderme et procure un délasse­
ment Instantané f et une détente 
•gréable. Nous vous conseillons d'es­
sayer sur une seule |ambe et vous 
constaterez la différence. Dispense 
de tout autre commentaire sur l'ac­
tion spectaculaire d'AMeïne-Max, 
défatigant des jambes lourdes.

Ceffe crème esf disponible chez 
les meilleurs pédicures, 
instituts de becuté et 

pharmacies

Importateur de la famille 
Aktleïne pour l'hygiène 

des pieds et jambes

FRENCH BEAUTY
2tS2 ait, MsaHsfal, Martial, M.

le courage de tout recommencer 
à zéro, de se remettre à chan­
ter, ainsi que la suppliait sa 
fille Jacqueline,. prête à l’em­
mener avec elle au Japon ?

— Non, non, avait répondu 
Lucienne à Jacqueline, désolée. 
Pars toute seule. Moi, |o suis 
finio ...

Mais "Parlez-moi d’amour” 
est une chanson fée. D’abord 
c’est une chanson qui plaît à 
tout le inonde (elle a été tradui­
te en 23 langues, même en la­
pon ! ). Ensuite, elle a le don 
d'abolir le temps, de vous re­
porter magiquement en arrière.

Lucienne n’était pas encore 
au premier couplet que le mi­
racle s’accomplit. Ce' n’étaient 
plus les attendrissants petits 
“vieux du 15e” qui l’écoutaient 
en retenant leur souffle. C’était 
le public des belles années, ce­
lui qui la bombardait de fleurs, 
de lettres d’amour ... Une à 
une, les années tombaient com­
me des barrières pourries.

Et quand elle se tut, l’en­
chantement continua. Le bruit 
des ..applaudissements remplis­
sait la petite salle. On lui criait 
“Encore, encore !” Non, rien 
n'étàit fini pour die.

Le public, elle le tenait tou­
jours entre ses mains qui ne 
tremblaient plus, sous le char­
me oc sa voix douce. Pour hii, 
elle avait toujours vingt ans 1-
Espotr

Alors, Lucienne .se reprit à 
espérer, i croire en elle. Cette 
tournée que sa fille lui avait 
proposée, elle lo.ZeraiL Oui. elle 
irait au Japon avec Jacqueline 
et elle l’accompagnerait ensuite 
en Amérique. Pourquoi, pas, 
puisqu'elle s’en sentait capa­
ble ?

Mais auparavant il lui restait 
à faire quelque chose de très 
important : mettre son visage 
marqué par les larmes, creusé 
par les soucis, au diapason de 
son coeur. Le rajeunir, en un 
mot.

Sa décision prise, Lucienne a 
sauté dans le train de Nice pour 
se remettre entre les mains d’Un 
chirurgien esthétique. Douze 
jours de clinique et elle montre 
aujourd’hui un visage lisse au 
regard flambant d'enthousias­
me.

•— Avec ma jeunesse, dit-elle, 
j'ai retrouvé l'amour de mon 
métier. Mes 65 ans, je les ou­
blie ... Je n'ai plus peur de 
l'avenir. Je sais que je peux 
encore plaire au public, encore 
servir dans une carrière que 
j’adore et chanter... encore 
chanter.

A TOUTES LES FEMMES ENCEINTES
LE CENTRE DE LA MATERNITE 
VOUS OFFRE GRATUITEMENT
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Lucienne Rsysr... avant l'opération "chirurgie esthé­
tique" qui l'a rajeunie de vingt ans et lui a donné 
le- courage de recommencer i chanler "Parlez-moi. : 

d'amour".
Dans ses bagages. Lucienne — la robe qui va encore "pac- 

n'a pas oublié la robe bleq cuit 1er d'amour” au monde entier.

Tous devez 
être à votre mieux 
pour votre 
voyage de noces.

ENSEMBLE 
DE VOYAGE
conçu dans 
des tissus importés, 
ligne jeune d'allure 
sophistiquée.
Choix de styles, 
grandeurs et couleurs.

$49.95
u... visiter notre

SALON DE LA MARIÉE
où vous trouverez un choix complet de robes 
de mariée, ensembles de voyage, ainsi que 

des toilettes pour mire de la mariée.

Rubylee foc 926 CST SKCAINEMNE
844-3535



PHOTO-JOUI.NAL

BOB et USE Mort Walker 
et Die Browne

JANVIERDECEMBRE

FEVRIER

\ ,~r;i"/< ;:0l . L' r"T-:.Ti-rn-yT

Z<zï3Û££.

AVRIL

I.XJng Feature» Syndiota, lnc-i | j66. WotlJ »lght» r»»erT«J.MML
JUILLET

Mmrnm.mmii
mgs

mm
■BBS mm

W,.J^2Â
mmWmmÊ



PH
O

TO
-J

O
U

RN
A

L •
 SE

M
A

IN
E D

U
 27

 JU
IL

LE
T A

U
 3 

A
O

U
T 1

36
6

VO
«N

rf-- — «•-» ^ •*-«

n'en parlez à personne

par René Homier-Roy

Elles ne l'avouenl pas en­
core, mais c'est certain : à 
l'automne (ou au plus tard à 
l'hiver) Dominique Michel et 
Denise Filiatreault auront leur 
heure par semaine, en cou­
leurs, à la télé. On ne sait 
pas la formule, mais on peut 
prévoir que ça va être genre 
drôle. Au canal 2.

Chuntal Goysi, petite chanteu­
se <iue Godard a fait tourner 
dans “Masculin-Féminin", vien­
dra peut-être au Festival du 
lilm. Et. par la même occasion, 
on l'entendra sûrement à la 
télé.

Jean Beaulne redémarre 
sa carrière. Il a cédé ses 
droits sur la plupart des artis­
tes qui dépendaient de lui, et 
de cette façon il a trouvé le 
temps de s'occuper un peu 
de lui-même. Ce qui ne nuit 
pas, quand on veut taire une 
carrière. Cette semaine (sa­
medi) il sera à "Jeunesse 
oblige à gogo" (enregistré 
sous la tente, jeudi, à Laval- 
des-Rapides). Et dans quel­
ques jours, il enreg'Slre un 
nouveau 45-tours.

Au Champlain, dans deux se­
maines, une nouvelle politii|ue 
idu moins pour un temps) : on 
présentera “les Tribulations 
d'un Chinois en Chine'', avec 
Belmondo et Ursula Andress. 
Si ça marche, peut-être bien 
qu'on se serait gagne un autre 
cinéma aux bons lilms de notre 
méééêre la France.

Curieuse chose : le cabaret 
de Jean Méjean, sur les 
Champs-Elysées, est fermé. 
Pour l'été, à ce qu'il paraît. 
Mais I e s Champs-Elysées, 
c'est à ce qu'il me semble 
l'endroit où les touristes, mi­
ne d'or des cabaretiers pari­
siens, dépensent leurs sous. 
Ce qui pourrait laisser croire 
qu'il serait fermé pour de 
bon, le cabaret en question. 
C'est là qu'en principe Jean- 
Pierre Ferland doit chanter, 
à l'automne, avec Juliette 
Gréco.

Succès accéléré pour le con­
cours de la chanson-thème de 
l'Expo : depuis quelques Jours, 
plus de 200 demandes d'inscrip­
tion par Jour !

Pour la saison prochaine, 
Denyse Saint-Pierre a refusé 
un rôle au théâtre parce que, 
qu'elle dit en riant, ça aurait 
nui à des projets de vacan­
ces. Par contre, il est proba­
ble que "Toute la gamme", 
à la radio, reprendra avec la 
vieille équipe, soit Pauline 
Julien, Roger Joubert et, bien 
sûr, Denyse Saint-Pierre.

Non, elle n'est plus à Cape 
Cod, la Dodo. Trop violent pour 
une petite fille qui veut se re­
poser. Alors elle a ramassé ses 
buguges et sa mère (qui était 
avec elle en vacances) et elle 
s'en est allée gaiement à Wild­
wood. Où c’est que les artistes 
vont en vacances.

. Les adorateurs de Ginetle 
Ravel pourront la voir de 
près (et même la toucher I) 
le jeudi 11 août, au Parc Bel­
mont. Il y aura une grosse 
fêle pour le fan-club, et ma­
dame Ravel passera une jour­
née de .triomphe entourée de

Denyse Saint-Pierre
. . . occupée de vacances

Dominique Michel
.. . too wild !

Jean Beaulne
. . . repart

Renée Claude
. . . toute noire

Jean Méjean
. . . alors, quoi ?

Denise Filiatrault
. ..quel âge ?

ses adorateurs. Il faut être à 
10 heures du matin à l-entrée 
principale du Parc Belmont 
(à Cartierville).

Vous le saviez que Jacques 
Ituulanger, du temps de son ar­
rivée à Montréal, avait été à 
l'emploi de CFTM-votrc-canal- 
10 ? l’our le Prix Plaza, avec 
Kéal Giguêre, il criait en cou­
lisse (on ne le voyait pas à 
l'écran) les prix que se méri­
taient les gagnants.

Sous un toit plus solide 
que celui de l'année derniè­
re (envolé, comme on le sait, 
sous la force des vents et des 
bravos), "la Jument du roi" 
a recommencé une nouvelle 
carrière. C'est au théâtre de 
Repentigny, juste de l'autre 
côté du pont, et la mise en 
scène est de Paul Buisson- 
neau. Ce qui, tout seul, est 
une garantie de grande qua­
lité.

A Sopot, Renée Claude va 
chanter une des plus belles 
chansons de Stéphane Yenne : 
"Tu es noire". Avant de partir, 
elle sera à l’affiche au Patriote 
(samedi de cette semaine), et 
le lendemain dimanche au 
Théâtre I.e Piggery (où il n’y 
aura pas ce soir-là de théâtre) 
avec Alain Denys.

"Feu vert, feu rouge" est 
à se transformer en émis­
sion-punition pour les réali­
sateurs de la section variétés, 
à Radio-Canada. Apres Ro­
ger Fournier, qui a dû aban­
donner des projets littéraires 
pour fabriquer "Feu vert...", 
c'est Jacques Blouin qui, juste 
rentré de vacances, est pris 
avec l'émission. 'I faut lui 
souhaiter du courage. Et de 
la simplicité, beaucoup de 
simplicité . . .

Germaine Dugas, rc : la Nuit 
des étoiles, rien encore de ré­
glé. Et ce ne sera pas le gou­
vernement qui Jouera le rôle de 
mécène, ou de messie, tant at­
tendu par les artistes qui ont 
participé à la chose.

Pour le gagnant du con­
cours de la chanson-thème de 
l'Expo, auquel était déjà at­
taché un prix de $5,000 (au 
concours), il y a du neuf : 
$1,000 additionnels, offerts 
par les Amis de l'Art. Ce qui 
fait un grand total de $6,000, 
plus les droits d'auteur, évi­
demment, qui seront versés 
par tous ceux qui utiliseront 
la chanson an question.

A Provincctown, Denise' Filia­
trault a été ravie de se faire 
demander constamment sa car­
te d'identité : on la trouvait 
trop Jeune pour entrer dans les 
boites.

Nicole Deslauriers, q u i 
chaque semaine présente 
avec le sourire les savants 
concurrents de "Face à la 
musique", part pour New 
York. Avec dans sa poche 
des contrats à remplir, du 
travail à faire. C'est à New 
York que les mannequins 
font leur carrière. Et Nicole 
Deslauriers est un excellent 
mannequin. Il faut lui souhai­
ter de rester longtemps là- 
bas. Et de triompher !

COURRIER

académie
Al bttAAiy /V'Vv*

"Pour tout conseil de beauté ou pour vous imliquer 
notre dépositaire Académie, prière de communiquer 
au Courrier Académie Scientifique de Beauté, C.P. 

420 (Youville) Montréal 11”.

No 84
Q. — Je vous remercie pour vos réponses à mes questions, mois

voilà, lorsque je me suis présentée au comptoir pour 
acheter les traitements que vous me conseilliez, l'esthéti­
cienne qui s'occupe üc vos produits m'a recommandé tout 
autre chose.
Pour les comédons, est-ce que c’est la crème DEMODEXIA 
et la lotion PORES DILATES que vous me recommandiez. 
J'ai les pores dilatés au front et des points noirs sur le 
nez. Ma peau ne me semble pas très grasse. Je suis très 
embarrassée et je n'ai pas osé acheter quoi que ce soit 
avant de vous consulter à nouveau.

J'ni 40 ans
R. — Chère Madame, l'ordonnance donnée par l’esthéticienne me

donne confiance à cause de ses connaissances et surtout, 
parce qu'elle a vu votre peau. Je vous conseille d'y re­
tourner et de lui faire entièrement confiance. Elle possède 
l'expérience nécessaire pour vous aider.
Pour les comédons, il faut employer la crème et la lotion 
DEMODEXIA, pour les pores dilatés, employez la lotion 
PORES DILATES.
Cette fois, je vous souhaite pleine satisfaction et ayez oion 
confiance en nos esthéticiennes.

No «â
Q. — Je suis intéressée à votre BAIN MOUSSANT. Pourriez-vous

me dire les qualités de celui-ci et comment l'employer ?
Mme R. Duprés. Québec

R. — Le BAIN MOUSSANT "Académie" à l'huile de vison et
aux algues marines est merveilleusement reposant et 
décongestionnant, c'est un véritable produit de beauté po'tr 
le corps. Ce bain rend la peau fraîche et souple. Il donne 
à voire bain une coloration évoquant la Méditerranée el 
et une mousse abondante qui ne pique pas les yeux. 11 
adoucit l'eau calcaire et garde votre baignoire impeccable. 
Le mode d'emploi est le suivant :
Versez dans le fond de la baignoire, un bouchon de BAIN 
MOUSSANT "Académie”, ouvrez les robinets et faites 
tomber l'eau sur le produit. L'eau devient bleu vert el 
la mousse abondante. Il ne vous reste plus qu’à vous 
frictionner avec cette mousse.

No «t>
Q. — J'ai 45 ans. mesure 5' 3" et pèse 110 livres. Mes cheveux

sont châtain très pâle, yeux bleu ix'tle, teint assez clair.
Je crois avoir la peau très sèche. J'ai des pattes d’oie 
et de longues rides du nez au menton. Pourriez-vous m'in­
diquer quoi employer pour remédier à cette vilaine peau ?

41 ans ou 55 ans ? Mont-Laurier
R. — Chère Madame, nous avons abrégé votre lettre faute

d'espace, mais nous en avons noté le contenu. Je vous 
suggère de nettoyer votre épiderme 2 fois par jour, avec 
le SUPER-LAIT HYDRATANT puis, de lotionner ensuite 
avec la lotion des ASTURIENNES.-Ceci à l’aide des épon­
ges "ANNE-MARIE".
Pour les pattes d'oie, utilisez localement, tous-les soirs, 
l’HUILE D'IRIS. Il s'agit tout simplement de l'appliquer 
du bout des doigts par de légers effleurages. La peau 
autour des yeux est bien fragile, il faut donc la manipuler 
très délicatement.
Comme crème de base, la crème MERVEILLEUSE à 
l'huile de vison, protégera votre peau tout en la traitant 
durant le jour. C'est une crème adoucissante idéale, destinée 
à être appliquée sur les rides.
Soucieuse d'apporter à la femme le produit de soin adapté 
à sa peau, quelle que soit la nature de celle-ci. T ACADEMIE 
a composé le traitement de choc BIO-TOTAL, qui permet 
une nutrition profonde de l'épiderme. Ce traitement com­
prend :
1 — La crème BIO-TOTALE, à employer le soir :
Pour toutes peaux. Comporte plusieurs produits actifs dont 
des extraits placentaires. Prévient les diverses carences 
de la peau (rides, peaux atones, déshydratées, traces de 
cicatrices).
2 — SEROTONIC BIO-TOTAL, à employer le matin :
Mêmes indications que la crème mais plus concentré. Je 
vous conseille d'utiliser le masque JUVENIDERM en boite 
de 3 ampoules. Il s'applique sans préparation mais votre 
épiderme doit être parfaitement nettoyé, au préalable. Les 
masques sont étudiés pour resserrer les pores et tendre 
l'épiderme. Ils procurent une mise en beauté instantanée 
du visage. Vous pourrez vous faire un masque une fois 
la semaine.
Il serait préférable, durant votre traitement, de vous 
abstenir de maquillage. Prenez beaucoup de soleil, soyez 
constante et régulière pour l'application de ccs produits si 
vous désirez obtenir des' résultats apparents.

“LES PRODUITS CITES DANS CE COURRIER SONT TOUS DES 

PRODUITS DE SOINS OU DE MAQUILLAGE DE PRESTIGE 
QUE L'ACADEMIE SCIENTIFIQUE DE BEAUTE MET A LA 

DISPOSITION DE SON AIMABLE CLIENTELE''. 

___________________________________________________________________ _ ANNONCE
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Donald 
La ii tree

Sur une face, il y a une 
inoffensive petite chose qui 
porte un nom imprononça­
ble ("Zip A Dec Doo 
Dah"), et qui, même si on 
arrivait à le prononcer, ne 
veut pas dire grand-chose. 
Sur l'autre face, heureuse­
ment, il y a une très jolie 
chanson commerciale (très 
très), que Donald Lautrec 
interprète extrêmement 
bien. C'est "Bien plus 
fort", ce sont les auteurs 
préférés de Bardot qui 
l'ont écrite (Rivière et 
Bourgeois), et moi ça me 
plaît bien. Arrangements 
intéressants. (Jupiter 1070)

Marie Savard
Ses textes sont très 

beaux. Sa musique, que 
sert avec beaucoup d'intel­
ligence Armas Maiste, très 
belle aussi. Le public (par­
ce que les deux chansons 
ont été enregistrées au Pa­
triote), chaleureux comme 
il faut. Et si la prise de 
son, assurément pas facile 
à réaliser, manque de sub­
tilité, ça n'est tout de mê­
me pas mauvais. Et même 
si je me prends à trouver 
dans cette voix bizarre qu'a 
Marie Savard un certain 
charme, je persiste à croi­
re qu'une autre servirait 
peut-être mieux le seul 
jazz chanté qui soit vrai­
ment d'ici. Les chansons 
ont pour titres : "Rue d'A­
mérique" et "J'arrive". 
(Apex 13445)

Nouveaux
Baronets

Le fait que les Baronets 
se sont séparés, aux torts 
de qui que ce soit, n'a pas 
enlevé à ceux qui restent 
leur talent. Et ils le prou- 
vent sur ce disque, éton­
nant côté imitations et fort 
bien fait côté ballade, mê­
me si cette dernière face 
est faite avec un petit peu 
trop de bruits de fond. Les 
imitations, dont toutes ne

sont pas neuves, sont très 
bien faites, et la ballade, 
même si elle est un peu 
ridiculement chargée, s'é­
coute avec un certain plai­
sir. Un disque qui semble 
prouver que les Baronets 
(même sans le droit légal 
de porter leur nom) ne sont 
pas encore tout à fait 
morts. (Trans-Canada TC- 
3175)

Caby
Laplante

Ça peut sembler bizarre, 
mais une chanson comme 
"les Cornichons" c'est une 
chanson d'auteur. Il faut 
pour la faire être un petit 
peu cinglé (comme Nino 
Ferrer), ou en tout cas
s'organiser de manière que 
tout le monde le croie
(comme Nino Ferrer?) Je 
ne sais pas l'état mental 
de Gaby Laplante, mais à 
on juger par ce qui pré­
cède (et par son interpréta­
tion des "Cornichons") elle 
semble en bien trop sobre 
santé mentale pour chanter 
ce genre de choses. En 
plus bref, c'est pas très
bon. Sur l'autre face, une
autre chanson fantaisiste,
"le Bruit", que je n'ai pas 
pour ma part trouvée très 
drôle, mais qui plaira peut- 
être à d'autres. (Fantastic 
FA-3469)

Normand Salva
D'un côté, c'est Hervé 

Viilard. De l'autre, c'est 
trois ou quatre fois Nor­
mand Salva (l'écho, vous 
comprenez . . .). Ce qui fait 
que Normand Salva, en fin 
de compte, on ne l'entend 
pas. C'est un petit peu 
dommage, parce que son 
premier disque laissait pré­
voir que ça finirait par 
être bon. Mais ça n'est pas 
en hurlant (parce qu'il ter­
mine le côté Viilard en 
hurlant) que son affaire va 
s'arranger. Les chansons 
sont moches, évidemment, 
mais la musique est assez 
joliment commerciale. Il y 
a sur ce 45-tours "Lise, 
mon amour" (le Viilard) 
et "Je me marie quand 
même". (Trans-Canada TC- 
3176)
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Voici une nouvelle silhouette qui donne l'illusion de le légèreté et du lyrisme d'un oiseau et 
qui se prête bien à une robe de mariée. Le modèle illustré, de tissu "Sonasta" et garni de 
petit point de dentelle Chantilly, révèle une traîne cathédrale de ce même tissu argenté "Sonaita", 
rattachée à la taille sur des ailes de tulle.

rto,,, InuilonS notre distinguée clientèle à venir 

voir notre nouve (l JU on dautomne. 

oCa future mariée trouvera en nos magasins

une cbfouissante confection 

de toifelteS nujttiafeS pour ede et Son corfèrje.pour

Notre grande vente se continue

X.
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tCCnCL inc.
6744 SÏ HUBERT - 277-1143 QoLu xfeiu

^ 6610 ST
euneSSe inc.

•HUBERT - 274-7716
Procurez-vous votre Carte de Crédit "CREDICO" en nos Magasins

Stationnement gratuit pour les clientes de nos deux magasins à l'arrière 
de chez Lana — Entrée face au 6739, rue de Chateaubriand
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propos
Suzanne

Dans un quartier popu­
leux de la métropole où 
fleurit l'amitié entre les lo­
cataires d'une maison de 
rapport, il n'est rien de tel 
— fn'o confié un propriétai­
re reconnu pour sa perspi­
cacité et son sens de l'hu­
mour — que de disposer 
d'un couple hospitalier et 
sans enfants. Pourquoi ? 
Mais pour donner le "petit 
coup de pouce" aux nou­
veaux arrivants, voir à leur 
installation et, surtout, les 
présenter aux autres loca­
taires.

Voulant pousser plus 
avant cette façon de raison­
ner qui semble teintée de 
gros bon sens, je me suis 
plu à imaginer des locatai­
res pouvant composer le 
groupe idéal. Les voici :

Il faudrait d'abord une 
adorable commère qui se 
charge de "passer les nou­
velles" de porte en porte et 
même, au besoin, d'oreille 
à oreille. Pour que, juste­

ment, ses voisins et voisines 
ne s'ennuient jamais.

Un homme entre deux 
âges qui sache faire de 
l'oeil, juste assez, jamais 
trop, aux femmes qu'il ren­
contre dans l'ascenseur, 
dans l'escalier. Et aussi, 
bien entendu, une adorable 
créature que tous les hom­
mes regarderont avec plai­
sir et que toutes ses voisi­
nes envieront secrètement,

A cela, on peut ajouter 
le couple composé de l'hom­
me particulièrement géné­
reux et qui ne refuse rien à 
sa femme, et d'une femme 
qui vante son mari pour que 
les autres maris suivent 
l'exemple.

Au moins une femme ma­
riée qui travaille à l'exté­
rieur et qui rentre fourbue 
à la maison, chaque jour. 
Pour que toutes les autres 
femmes de la maison se 
sentent privilégiées de pou­
voir rester chez elles à 
faire le petit ménage.

Blanc sur noir 

noir sur blanc

El aussi une ménagère 
qui n'arrive pas très bien à 
faire son train-train quoti­
dien. Pour que ses voisines 
de palier se sentent supé­
rieures et fassent reluire 
leur home.

Un couple toujours prêt 
à rendre service aux autres, 
à faire du baby-sitting, à 
réparer la corde à linge, à 
prêter l'oeuf qui manque 

pour faire monter le gâteau. 
Un couple qui possède mille 
et un secrets qu'il passe à 
la ronde avec le sourire.

Celte maison idéale de­
vrait également abriter une 
personnalité, quelqu'un qui 
s'est fait un nom et que l'on 
admire, afin, justement, 
qu'on puisse glisser ce nom 
dans la conversation pen­
dant les soirées mondaines.

Et aussi, hélas I un couple 
qui prête au scandale, pour 
délier les langues, entrete­
nir l'amitié entre les autres 
locataires et les retenir à 
cet endroit.

USTE DEVELOPPE
".le suis flore du tmltomcnt et do li\ pomin.utc 
SEDUCTION** «*crlf J. M. de Suret.

le traitement et la pommade SEDUCTION, douce et 
onctueute. nourrit et «timule profondément let glendet 
dont eit formé le butte. Votre poitrine t'embellit en 
peu de tempt, l'action du traitement et de la pommade 
SEDUCTION eit immédiate. Son emploi facile et agréa­
ble ett externe. Ce traitement jouit d'une grande re­
nommée. le butte, c'ett toute la femme. Votre butte 
te développe avec fermeté et vout fera une belle 
poitrine. Vout autti vout pouvez en peu de tempt être 
réellement femme.

SPECIAL DU MOIS - GROS FORMAT <60 jourt» SS 
I Régulia* S8.00» - C O D acceptât • Chèquet réfutât

AMERICAN STARS, 4535 Papineau, case 188, Montreal

Films Kodacolor 
ROULEAUX DE
8 POSES *2.25

12 POSES *3.25
20 POSES *5.00

FILMS... ET M. PERROT
Anei-toui remarque la mine réjouit de H. Perrol !
La raljon eil que H. Perrol «ienl loul juilt da rtcaroir 
par la poile, cher lui. la première pellicule de 
lilm qu'il a enrojé à un lerrrice peilal de dételoppe 
ment de lilmi. Ce chanceux M. Perrol — Il a choili 
Pholo Metro — el xei photographie! lont merreilleuiei, 
parlailemen! développée! — el ii rapidement auiii ! 
Pourquoi ne pai enayor une pellicule... ou encor* 
deux ! Veut lerei doublement heureux I

P.S. Voux ferez aussi des économies . . . remar­
quez ces bas prix I

Films noir el blanc
ROULEAUX DE
S POSES ................  49 «

12 POSES 69 c
20 POSES *1.09

tous ACCEPTONS COMMANDES P.S.l. NOUS PAYONS LE RETOUR DE POSTE
Nus clients du Quebec ne paient pas de taxe 

de vente en Ontario

PHOTO METRO - Dép» "B"
C.P. 670, Adelaide P.O., Toronto 1, Ontario

Sous le signe de la 
nouveauté, le lézard se ! 
présente en noir et 
blanc, combinaison tou­
jours élégante el tou­
jours aimée, dans un 
soulier à talon dernier 
cri. Cet escarpin de for­
me simple convient tout 
particulièrement pour 
vos sorties d'après-midi 
el assure un confort dif­
ficilement égalé.

On le porte ici avec 
un ravissant ensemble 
pour la ville, taillé dans 
un lainage blanc à gros­
se texture. La robe légè­
rement moulante, à col 
rond, se couvre d'une 
jaquette longue doublée 
de doux phoque noir.

Salons PRC NATAL*

Vêtements prêts à porter pour futures 
mamans, sont situés à Québec, avec pré­
sentement aucune succursale à Montréal.
Nul autre magasin de Montréal n'est autorisé 

à se prévaloir de ce nom.

Toute
grandeur
disponible

Les futures mères 
seront servies à souhait 

en nos salons, 
que ce soit une tenue 

sport, une robe de 
ville ou de toilette, 

elles y trouveront 
le plus grand choix 

de vélements-malernilé 
au Canada.

Choix de maillots do bain, 

importations et autres.

Prix à la portée de toutes 
les bourses.

COMMANDES C.O.D. ACCEPTEES

SS
3 SALONS POUR VOUS SERVIR

690, rue St-Jean, Québec, au rez-de-chaussée 

545, boul. Charcst — Place Laurier, Ste-Foy

PRtr A PORTER POUR FUTURES MERES
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Savez-vous combien il y a
eu de gagnants au concours
: “LE 7 CHANCEUX”?

QUÉBEC
M. aWsa. Ca»1 ë^ta-Uid»le»—
M. S. Améd4«.
y. Je— lUaeru A«§•<•. Qv4b«c 
yne De^ie Aff in.

Cilé-OwMonJein»»
y. A. Awy«. M®»tf
y. fUitan Aubry. at-Élltrma-daa-Cr*i
y.-GlTb^l Awbut. Uaatrésl

Mm# J#ha Barrand. Cr»t Famham 
MU# Lucie# B#<ré. U#ntr*eMlora 
U. Guy Batin#!. JLoiiette 
M. J. P. BecucM^#. Orw»i»m#»id»;il# 
y. Maurice B#aud#tn. M#ntréal 

- Mite M. Beau dry. VUtr4e~Mo«MI#ret 
Mm# U. Bcauflea. Sherbrook# 
y. René Bedafd. Qu*bec-Our«t 
y/1# Denis# B«l«/r. Farnhem 
U. I. Büurf. O.nfttcfint. C». PBil.tuf 
y. Lerrnr# Sdanaar. Sl-Jesn 
Mm# BuroMt# B#lis1#. Montréal 
M. Fernand B et («au. Montréal 
M. A. Betliveftu. Jolieite 
M. Marc#! B«fftr#n. St-EuaUcht 
Mm# dean Bernartfis. Sherbro#!#
M. Meuric# Bernier. Québec 
U. R. Beantem, Montréal 
Mm# Hervé Beesette, Chambtf 
Mm# P. Beyreie, M#ntré#l 
M. JacQuee Blindetu. Silltry 
Mme Rooer BM#d«#u. Longueull 
M. Guy Blason 

Bockingham. C#. P«pint#u 
Mm# Yvon Blei#. Montré»»-N #rd 
M. Antoine Blais. C«Me-le-Med^l#f 
M. L. B1e#v. la Prairt# .
M. Paul B#ile#u. Verdun 
M. René Boresonnrault. Ooifer*..
M. Albert BoWn..Th«tl#rd-ytnes
M. Paul B#ivln. CWceuliml-Nord
M. A. Boni#. Betiecan
M. A. Boucha/d, Monfréel
M. Antoine Bouchard. St-L*#a-1#*Crervd
M. Léo Bouchard. Montréal /
M. Roland Bouchard. Montréal
Mila L. Boucher. Sl-Jaan
Mme Louisa Boucher. Rouyn
Mm# Paul Bovch#r. Montréal
M. F. X. Boudraault.

Rivlèr#-Cl#rnité, Co. Dubuc 
M. Hubert Boulanger. Sorel 
M. Adélard Boutai. Montréal 
Mme Paul Beurgaois. Ibervillo 
M. John BouthiOitr. Montréal 
Mma G. S. Boyd. Lachuto 
Mma'Clatea Brassard.

Ancienna-Écola. Jonouiér#
M. L. Braieau. Montréal 
M. R. Briand, Montréat-Mord 
M. Jean Briéts. Montréal 
Mma Marc#! Brlér#. Lachin#
M. J. R. Britt. Chateauguay 4t 
Mma H. M. Br#wn. Unnonrill#
Mma Paul Bniu##u. Vill#-5l-Léo«afd

Mita Osniaila Cadoratta. Grand'MèrB 
M. Jean-Paul Carlgnan. Serai 
Mma GiBaa Caria. Maniwakl 
li. Jean Guy Caron. Montré#!
Sgt. J. P. Coran. Bas# Vilc#rtt#f 
Mm# Jtsn Philip»# Caron.

Hêuterhr#. C#. S#gu#n#y 
Mm# Jean Philiop# Caron. Htuleriv#
Mm# C. Carpentier. Granby 
Mma Louis Caniar. St-Georgas 
M. Dénia Celman.

Sle-Marguerila-du-Lec-Massan 
M. O. Cayta. St-Brvno 
Mma S. Chabot. Montré# . ,. -
M. Roma Cbetiloui. Laval-dea-R#plde«

. . M. Harry Chambers, Sept-ttaa 
M. I. Cheratta. Rouyn 
Mma Bsrthe Charron. Hull 
M. Jototoea-Cbarron. Hull 
M. Marcel Chartier. Montréal 
Mma Marlelle Chartrend. RepeMIgny 
M. R. D. Chassé. Verdun 
M. Roger Chassé. Cag-de-la-M#dtlt«ng 
M. Denis Chene. Vllle-«le.Uvit 
Mme J. Clemfcnt. Sl-Hllslre 
M. Marcel Cloutier. St-Antoine 
M. Joseph Cloutier. Sept-tles 
M. Pierre Codarre. Ste-Foy 
M. J. Coimsn. Khkland 
M. J. E. Col man. KUkland 
Mma F. Connolly. Lévis 
Mma U. E. Connolly. Arvida 
Mma Maria Conoler. Villa-de44«M4lgyal 
M. Maurica Coot. Montréal 
M. Jacquas Cordeau. Sorti 
M. André Cote. Gaspé 
M. J. C* té. Hull 
M. Jean Loula Cote. Chicoutimi 
M. Jean Coulambe. Montmagny 
M. Lucien Coulomb*. Québec 
Mme Gerard Courcy. Black Lak#
M. Rotdnd Coûtura. Charlasbourg 
Mm* J. Crochetlert, Orummondvilla

M. Fernand Dalgla.Lotbinièr#
Mm* Ludanna Dalliira. Rachat-Est 
Mm# J. G. D'Amours, Sorti 
M. A. Oemphousse. Montréal 
M. Edmond Danis. Saint-Jean 
M. J. N. Oauphlnlas, Montréal 
M. B. Davidson. Chambly 
M. W. Davidson, Valois 
Mme L. M. Dichene. Ste-Foy

M. Reddy Oerbien», Sdret 
M. Rosaira Desbiens. Chicoutimi 
M. René Oeschénes. Ames 
Mlle Monique Deicombet. Lsnglier 
M. Paul-Emll# Oesgsgne. Chicoutimi 
M. Jacques Deshifes. Drummondville 
M. Réel Oesloges. MeMréel 
M. Julien Desroslere.' MonUéel 
M. Charles d* Stlabetry, Aylmar-Est 
Mma Lise Deuost. St-Jaan-Port-JoU 
M. Julien Deveault. Montréal 
M. L. P. Dlckner. Rhriére-du-Loup 
M. Réal Desloges. Montréal-Est 
M. Gilles Dtonne, Outardes 
M. Roland Dionne, Ville-SMiurent 
M. J. Docharty. Montréal 
M. Denis Oombrowski.Orsamvillg 
Mma Gérard Oouctt. Jonqulère 
Mmt.Bonnia Douglas.

St. Hubart Ah Fore# Basa 
M. Pitrra Oouville, Troés-Rlvièfeé 
M. Marc Draptau. Arvida 
Mm* G. Drolat. Monlréat 
M. Hetva Drouin. Villa-St-Gaorges-Est 
M. Robart Drouin. St-Odilon 
Mm* A. Drummond. Hudson-Hslghta 
M. J. G. Dube. Granby 
M. Rosaira Oubé. Mont-Joli ■
M. Rooer Dullelt. Montréal 
Mma Madataine Oulort. Montréal 
U. Gaétan DuFour. Montréal 
M. Charte* Ougas. Montréal 
M. Oonat Ougas. Ouveeney-Est 
M. Raymond Oumaa, Nomlningu»
M. Arthur. Dupont.

Manteau. Co. Nicole!
Mm* André Dupuis. Québec 
M. Philippe Duretl*. Metane 
M. M. Duthoy. D'Anjou. Montréal 
M. Paul Ouval. Montréal

M. Gillet Emond, Kamouratk*
M. Marcel Ethler, Québec

M. J. R. Fergusaon. Montréal 
Mme Julien Ferlend. Lawton 
M. J. A. Finn, Lachin*
M. J. Finnerty. Montréal Est 
M. M. Fisher, MonUéel 
M. André Fleury. Trols-Rtvières 
M. Bertrand Florlmont, MonWétl 
Mm* Cécile Fortier. Farnhem 
Mme Claud* Fortier. Québec 
Mm# L. Fortin. ....

Côte-des-Nelgee. Montréal 
Mlle Denis* Fournier.

Sle*Thérète. Tenebenn#
M.La#p#W Feurnler; Jonqu ér#
M. Rock Fournier. Victeriaville 
Mlle Thérés* foumief. Québec 
Mme Thérèse Foutnirr. Québec 
M. Joseph FralneRL Vefdun. Montréal 
M. Léon Fraser, CKarlesbourg 
M. Euclid* Fragaau. Montréal 
Mm* Gilbert* Furlong, Québec

M. Fernand Gagnon. Montréal 
M. Jean Gagnon, Sagolvill*
M. Jean-Paul Gagnon, Jonquiérg 
M. Lionel Gagnon. Rrmouski 
Mm* Odsodst Gagnon. St-Dona!
M. Rélcan Gagnon. Trois-Rivières 
Mm* Thérèse'Gagnon. Hull 
M. Gerard Gslardo. Montréal 
M. Aldo Galsdi. Châteaugua/
M. J. Gsnspy. Montréal 
M. Rame# Gaudett*. North-Hetley 
M. R. Gewdrsv. Montréal 
Mm* Armand Gauthiar, Granby 
M. Jasn. Gauthier. Cité-Jscqw*s-Certl*r 
Mm# L. Gauthier. Québec 
MH* Ntcel* Gauthier. OrummendviHe 
M. Vincent* Gayela.

Fair avilir. Ville-de*laval 
Mma M. G*#. Verdun 
M. J. C. Calai*. Lac Humqul 
M. Roger Gelmas. Montréal 
M. Paul Giguera. Montreal 
M. Laval Giguèrc, Québec 
M. R. Gilbert. Québec 
Mm* B. Glagraa. St-JérAm#
M. Ernest Çinn, Pienalonds
Mma Eppen Girard, Kanogaml
M. Jaan-Paul Glrtui. Val-D'Or
M. Ltanldaa G#dbout. St-FéTicieR
M. M. Golden. Montréal
M. Alain G#ulet. Granby
Mm* Jean GranL Lasaiie
Mme Andre# Gretten, Beucherviltg
U. R. Gr*ger-P##rae. Grenby
Mm* Anteinatt* Guay. MonUéel
Mil# R. Guey. V#rdun
Mm# Chariot Guénttle. Réarmant
M. Jacquet Guerin. MonUéel
M. P. Guibautt. Oka. Orui-Montsgnrt
Mme Pierre Gutlbawtt, 01*
M. Gabriel Gvülmotl*. Black Lak#
M. Gerald Guimand. Guigu«a

M. H#rac# Hall#. Québec 
M. JecqJee Hamel. Beaup#rt 
M. S. A. Hanson. Oerval 
M. R. Hardy. Val D’Or 
M. C. Hanray. Chhaufmi 
M. Frederick Have*. Aytrrmr-Eal 
M. Horanct H#éerL Vi1l#-d#-Lar*l 
M. J acquêt Hab#rt. Oniaiwad villa 
M. Paul Herard. Lachin#
M. Fernand Houda.Kirtland 
M. FarnanAH#ud«. Nicole!
U. A. E. Hould. N.D.G. Montreal

Mil* Sltphaneft* Imbeau. Montréal

M. Jaan-Paul Jacquaa. Sharbrook# 
Mme Jacqueline Jalbert. Ste-Fay 
Mm* B. Janvier. C*o-d#-l*-U»del#t#a 
M. Arthur Ja/ry, McMaatarville 
Mm* La# J*bi#. Qwébee 
M. Ran# Jobén. L*A#a#mpti#n 
M. Giiiea J#d#m, CrebUaa Mill#

M. W. G. Kirby. DoUard-des-Ormtaus 
M. Martin Koupria. Montréal

MU* Pauline labrie. Lechin#
Mme Yvonne Laçasse. Orsaimnll#
Mma Gisel* Lacerte. Montréal 
M. Lucian Lacerta. Jollatta 
Mm* Gaston Lacoste. Ste-Martm#
M. Gerald Lallamme. Sherbrooke 
MH* J.la Flamme. Cheteauguay Centrg 
M. Laurier Lalontslne. Trois-Rivières 
Mme R. Lafontaine. Rivièr#-des-Priirl«s, 

Montréal
M. Bernard Lafrenière. Sorel 
M. Francois Lafrenière. St-Justm
M. M. Lafrise. Saint Félicien
M. Claude Lajeuneat*. Montréal 
Mme Dénia Laioi*. Roberval 
M. Jean-Claude Lamarche. Montréal 
M. H. Lamarr#. Trois-Rivières 
M. J. Limb. Hull 
Mme Marguerite Lamontagne.

Notre-Oame-du-Sacré-Coeur 
M. Larry Lemoth*. Cep-de-la-Madeleing 
M. Paul Landray, Valleytleld 
Mm# Louis# Lendravilie, Verdun 
M. F. Landry. St-Jean 
M. H#nri Landry, Rivière-du-LouR 
M. Paul Landry, Montréal 
M. Roméo Landry. Montréal 
M. Ray Langevtn, Chicoutimi 
M. Made Langlois. Montréal 
M. Lucien Lapafmt. Montréal 
M. Antonio Lapresse 
M. Georges Lapointe. Québec 
Mme Marcel Lapointe, Lorette 
M. Omer Lapoint#. Chicoutimi 
M. Yvon Lapoint#. Québec 
M. Claude Laporte. Montréal 
M. Lionel Laqueus. Thetlord Mlnei 
M. J. F. L. Laroche. Charlcsbourg 
M. Gerald Larose, Drummondvitl*
M. Raoul Lauxon. Villa-St-Francois 
M. Ernest Lavallee. Sherbrooke 
Mme Guy Lavallee. Sorel 
M. Herve Lavoie. Rimouskl-Est 
Mme Mich#l Lebel. Québec 
Mlle Gilbert* Leblanc. New Richmond 
M. Guy LeBlanc. Ville-St-Laurent 
M. A. Lebleu. Rosemont. Montréal 
M. Lucien Lectaira, Montréal 
M. Claud* Leclerc, Sle-Foy 
Mme Gabriel Leduc. Valleylield 
M. N. Leeman, Montréal 
Mme Albert Lagault.

Sle-Thérèsr-de-Blalnvill#
M. Georges Legault.

St-Léonard-de-Port Maurice 
Mme Beatrice Lemay, St-Hyacinthf 
Mm# Emil# Lemay. St-Hyaeinth#
M. Philias Lemieux, SHIery 
M. L. Lepage, Montréal-Nord 
M. L. P. Lepire. Lsc-St-Charlea 
M. Ray Lescault, Québec 
M. Joseph Lessard. Montmagny 
M. G. Levasseur. Montréal 
Mm* T. Levesque. Gillard 
M. G. Urette. Chibougamau 
M. Gaston Lizée. Sherbrooke 
M. Jean-Ren# Lord. Outremont 
M. Marcel Lorrain, Montréal

M. R. MacCtxdy. Dorvil 
Mm* K. MecOoneld, Olterburn Heights 
Mme Sidi* MacOonell. Sorel 
Mme Jane Madej. Montréal 
M. A. Maher. Trois-Rivières 
M. Jacques Msllhot. Saint-Alexis 
M. Richard Msilly. Chicoutimi 
M. Gilles Malo. Princeville 
M. Gaston Maltais. Chicoutimi 
Mm* Rachel Manseau, Montréal 
M. Pierre Miranda. Québec 
Mm* Fernand Marchand. Montréal 
M. Real Marchand, Jolieite 
Mlle Agnès Marin, Montréal 
M. Robert Martel, Port-Alfred 
M. Marcel Miaae, Québec 
M. J. A. Maaton. La Sarre 
M. Claude Maynard. Vimait 
Mm* Pitrrall# McCarthy. Piehafondt 
M. R. McCaughay. Duvernay 
Mm* Gail McComb. Lachin*
M. J. McKay, Villa-Jacoues-Cartier 
M. O. R. McLeod. Clté-Deux-Montagnel 
Mlle Janine McMeekin, Montréal 
M. Joseph Molli, Montréal 
Mlle Madeleine Ménard. Montréal 
M. Jean Mercier. Sle-Foy 
M. Thomas Mercier, Sherbrooke 
A4. Léopold Mérinesu. Montréal 
M. Paul Mérineau. Montréal 
Mlle Gactane Michaud, Montréal 
M. H. Michaud. Uontréal 
M. Albtrl Michel. Gentilly 
M. Richard Miller, Ste-Foy 
M. H. Miron, Rouyn 
Mlle Roslen Modab. Pointe-Clair#
Mm# C. Monatte. Montréal 
M. E. Monpetit. Pointe-Claire 
Mme Ida Moraau. Poinle-Gatinaau 
Mm* M. Moreau. Montréal 
Mil* Danlell# Morin, Québec 
M. L. Morin. Québec 
M. N. D. Muma, Montréal 
M. Albert Murphy. Vllle-de-Lavat

M. Andre Nadeau, Thatlord-Mmes 
M. Etienne Nidaau. Thetlord-Mines 
M. Gilles Nadeau, Montréal 
M. Joseph Nahornick,

s AI^SnfartNùtt. Montréal

Mme C. O'Connor. Cap-de-la-MadelsIng 
M. André Ouellet. Beauport 
M. Jacquas Ousllat. Québec 
M. Robert Ouellet. Ville-de-laval 
MU* Franc* Cuzalleau, Québec

M. Roger Painchaud, Polnt*-du-Lae 
M. R. Paquet. Québec 
Mme B. Paquette. St-Vincent-de-Paul 
M. Fernany Paquette. St-Jérome 
M. Gilles Paquslle. Guindon 
Mlle Paulin* Paradis. Bromptonvill*
M. Orphilia Parant, Gatineau 
M. Alphonx# Paris.

St-Vincant-da-Paul. Villa-da-Laval 
M.Davt Patterion.Pointe-aui-Trembles, 

Montréal
M. Damas* Paul, St-Ann«-de-Sorel 
M. H. G. Pearce. Valleylield 
M. Léon Pelletier, Chomtdey. Laval 
MHtTherese Pelletier, Montréal 
M. Antoine Pelneault, Chicoutimi 
M. Roger Perreault, Louisevill#
M. Gerry Perrotte. Jonquiêr#
Mme S. Perutse, Lauion 
Mme J. Pharaoh, Montréal 
M. B. Phillip, Montréal 
M. J. A. Picard. Chicoutimi 
Mme Pierre Pigeon, Montréal 
M. Georges Pilon, Montréal 
M. J. P. Plamondon. Montréal 
M. Fernand Plante. Montjéal 
M. Pascal Plante, Québec '
Mme Jeannine Poirier, Montréal 
M. M. Peiner. Montréal 
M. G. Poisson. D'Youville. Trois-Rivière* 
M. E. Poliquin, Drummondville 
M. Paul Portugais. Ste-Foy 
M. Fernand Poulin. Trois-Rivières 
Mm# François Poulin, Montréal-Nord 
M. Renald Poulin. Beauceville-Eat 
M. Guy Pouliol. Ville-St-David 
M. Raymond Poulie!. Quebec 
M. Lucien Primeau, Valleylield 
Mm# A. Prindiville. St-Bruno 
M. Jacques Proulx. St-Léonard 
Mm# A. Provost, Montrésl 
M. Guy Prud'Homme. St-Léonard

Mme Gerard Ratt*. Québec
M. Donald Rainville, Sl-Joseph-de-Sofil
M. Lucien RémiHard, Ste-Foy
M. A. G. Renaud, Laval-des-Rapidsi
M. Pierre Reny, Ste-Foy
M. Yves Reny. Montréal
Mme Adèle Rico, Montréal
M. Lucien Rioui. St-Michel
M. G. Roberge. Camp-Valcarlier
M. Gerard Robichaud, Montréal
M. Charles Robillard. Jolieite
M. L. M. Robitailte. Brostard
M. A. Robitaillf. Duvernay. Ville-de-UvAl
M. Jean-Marie Rochette.

Oonnacons. Port-Neul 
Mme Simonne Rochette. Québec 
M. J. G. Rochon, St-Michel 
Mme R. Rodrigue, Québec 
M. Antonio Routhier. Chsrlesbourg 
M. George Roy. Noranda 
M. J. P. Rodgers. Port-Csrtier-Ouest 
M. Paul Roy. Arvida 
Mma M. D. Ruiscll.Tamiscamlng

M. E. A. Saucier, St-Jean 
M. Andre Sevigny. Granby 
M. J. Schütz. St-Hubert 
Mme Rita Shaw, St-Laurent 
M. Jim Silva. Montréal 
M. Martin Smgher, Montréal 
M. R. Skrypanyk. Huit 
Mme B. Smolak. Verdun 
M. John Sognow. Montréal 
Mme R. Soulier*. Montréal 
Mm* B. W. Stiles. Rotemer*
Mme M. St. Laurent. St-Eustachf 
M. P. SI. Pierre. Limbour 
M. B. Sutcliffe. Montréal

M. Gilbert Talllon. Québec
M. Armand Talbot. Lafontaine
M. Hector Tardif. Montréal
M. P. I. Tardif. Ce. Jacouas-Carllof
M. L#r*nzo Taclaau. Lauion
Mma R. Tailler. Montreal
Mrr# A. Tessier, St-G#bn#1-d#-B»andOR
M. Bruno Themens. Rosemér#
M. Gilles Tharrisn, Sherbrooke 
Mme Hélène Therrien. Sherbrook#
M. Leopold Thibedcsu. Besuc*
Mme René* Thibodeau. Granby 
Mm* J. T. Thittlawood.

St. Laurent. Montreal 
Mma Alica Touchait#. Co«ans*<tl#
M. Serge T#upin. Duvernay. Vitl#-L«vM 
M. A. J. Touatgnant. Montréal 
M. Gaétan Toussaint. Québec 
M. Edmond Tremblay. Chlceutlml 
Mm* Ghislam Tremblay, Jonouier#
M. L. Tremblay. Sta-Foy 
M. Reru Tremblay. Chicoutimi 
Uma Simonne Tremblay. Montréal 
Mm# Vincent Tremblay. Chicoutimi 
M. L. P. Trépaner. Québec 
M. Jacques Trottier. Lachin*
M. Lucien Trwdel. Verdun 
M. Jean-Oenia Turcotte. Thetiord-Mme# 
Mm# Yvon Turgeon, Terrebonne

M. S. R. Urquert, Montréal

M. Robert Vaillant. Villa Bressard 
Mm# Oanls* Verrait*. Troti-RiviéfCS 
M. M. Vélin*. Montréal 
Mma Florence Vigar. Chemedcy 
M. J. Vignout. Lavla 
M. R. Villani. Villa-D'Anjou 
M. 8. Vincent. OuUtmonl. Montréal 
Mm* Regme Voucher. Chicoutimi

2,006 CANADIENS se sont
déjà partagé $750,000 
en jnuant au cnnanurs

IHi

'-.X .’is.

M. Pierre Reny, Ste-Foy, P.Q.,

a,gagnê?2}500
M. John Sosnow, de Montréal,

a gagné'909
M. E. A. Saucier, de St-Jean,

a gagné*90 9

MK7

M. Jim Fergusson, de Montréal,

a gagné*6,000
M. et Mme J. Bernardis, de Sherbrooke,

ont gagné* 1,153
M. R. Noel, de Granby, Québec,

a gagné* 1,304

MÊÈm
î*; U

iilSÿii-:l f

M.J.Vignoul, de Lévis,

a gagné*!,304
M. Albert Murphy, de Ville-de-Laval,

au Gonaouis
ii

M. Claude Harvey, de Chicoutimi,

a gagné* 1,304

Tentez de GAGNEfl 
ce mais-ci 
vntre part desm
Carte de parflcipation 
gratuite dans chanue
paquetdeNUMERuZ!

COMBINAISONS CHANCEUSES: 1965-Avril 15-31-23 d Mai 19-29-28 □ Juin 22-19-16 □ Juillet 19-1-11 □ Août 32-22-14 □ Septembre 21-26-20 □ Octobre 29-6-28 d Novembre 18-3-25 a Décembre 22-23-27

1966—Janvier 31-13*10 o Février 26-3-25 o Mars 29-16-19 o Avril 26-32-30 □ i 33-27-25 □ Juin 29-12-10 mo.
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12 h.

'g}b —Lova of Lifo 
@o ®m — Luncheon 

Date
Qq —Dessins 

animés
®p —Jeopard/
O —Musique 6* 
fg)w—Donna Reed 
Œ) —Dessins animés 
[Ï2)m—lî Noon 
(9 —Les Aventures 

de Maluron

12 h. 1S
Od —Horaire,

Nouvelles, Météo 
Œ) —Première 

édition

12 h. 30 
©b @o ®m — 

Search
for Tomorrow 

®p —Swina'm' 
Country

0 — Première 
édition

(Tpw—Father Knows 
Best

Œ) —Ciné-midi
"La Forte île l'or noir", 

version française de 
"Hloh, Wide and H and so 
me", avec Irene Dunne et 
Dorothy Lamour, drame. 
(1938 — Adultes et adoles­
cents.)

32)m—The Liberal 
Arts

ffl —Actualité- 
météo-sport

12 h. 40 
(E) —Vari-été

12 h. 45 
©b ®o ®m —

Guiding Light 
0 —Midi-sport

12 h. 55 
(5]p —Day Report

1 h.

f3~)b —One O'Clock 
Weather

©o ®m — Luncheon 
Date

Qq —Palmarès 
(~5)p —General 

Hospital
0 —A toute vitesse 
(Tpw—Red Sox 

Baseball
32)m—Magic Torn

1 h. 15
©b —Mixing Bowl 
fin —Représentation 

continuelle

1 h. 25
o o m -

Téléjournal
1 h. 30

0 Q (D —Long 
métrage

"Intelligence Service", 
film de guerre réalisé par 
Michael Powell et Emerlc 
Pressburger. avec Olrtc bo- 
garde, Marlus Goring et 
David Oxley. (1957 —
Adultes et adolescents.)

durant la deuxième guerre 
mondiale, une troupe de 
partisans commandée par 
des officiers anglais s'ef­
force d'enrayer l'Invasion 
allemande.

®b ®o ®m—As tha 
World Turns 

0q —La choix de . . . 
©p—Ben Casey 
(g)m—Mickey Mouse 

Club

©b ©m —
Generation 

®o —Caméra West 
Flq —Toast et café 
ra~)w—Confidential 

For Women 
32)m—Ed Allen Time

2 h. 30
®b —House Party 
@o —Eric Sykes 
©p—The Doctors 
©q —Luncheon Date 
©m—The Nature of 

Things
®w—The Newlywed

Game
QU —Cinété

"Dans In bai-fonds de 
Chicago", verjlon Iran .al 
se de "Human Jungle", 
avec Gary Merrill, Jean 
Sterling et Chuck Connors. 
(1»S< — Adultes, avec ré­
serves.)

32)m—People in 
Conflict
2 h. 55 

©q —Opening 
®w—News With A 

Woman's Touch

B O EJ9 (D
fi»! —Long métrage

"Tire au-flanc",
®b ®o ©q ®m—

To Tell the 
Truth

Od —La Sieste
"Le Del Amour".

©p—Another World 
®w—General 

Hospital
©m—Fractured 

Phrases
3 h. 25 

®b—CBS News
3 h. 30

©b—Edge of Night 
®o ©d ®m — 

Take Thirty 
©P —You Don't Say 
©w—The Nurses 
(g)m—It's Your Move

©b—Secret Sterm 
@»©d ©m—

Vacation Time 
©p —Hoppity Hooper 
®w—The Early 

Show
"Knight Without Honor".

Œ) —Escouade 
criminelle

"Le Pigeon".
3Pm—Cannonball 

4 h. 30
0 O 00 (D
ID —Bobine

®b —The Early 
Show

"lc« Capadcs", avec Do­
rothy Lewis.

©d ®m — 
Raxxle Daxxla 

Od —Dessins animés 
®p —Where the 

Action Is 
(2)m—Family 

Theatre
"Outlaw's Son", avec 

Dane Clark el Ben Cooper

O B Q ID
© —Roquet, belles 

oreilles
®« ®d ®m —

Summer Camp 
Od ©-

Le Capitaine 
®p —Adventure Club

5 h. 30 
O Qo Q) —La

Boite è 
surprises 

®# ©d ®m—
Country Style 

Qq -L'Epée d« 
Florence

O —Les Quatre 
Justiciers 

®w—Report 
© —Colonel March

"Appel de I'auKfctl".
© —Popeya

5 h. 40 
®p —Superman 
®w—Weather and 

News

Le programme de la soirée

B O» —Jeunesse 
oblige

"La Boite â chansons". 
Reprise de la tournée 8 
Saint-Pierre, au Manitoba 
Avec Jean-Pierre Ferland 
Monique Leyrac et Mkhe 
Préfontalne. "Attends-moi 

Tl-Gas", "les Grands-pé- 
rcs", "la Famille", "In 
Parenté", "le Carnaval", 
"la Danse * Satnt-Dllon". 

®b —News 
©o —World of 

Wooster
Qq -Télé-Québec 
©q —Summer 

Edition
®m—Roach For tha 

Top
0 —Echo des 

Prairies
©w—Sports World 
ilïl -Télé-métro 
© —La

Métropolitain 
32)m—Tha Pierra 

Barton Show 
CD —Jeunesse 

on orbite
6 h. 05 

ül —Rond-point
6 h. 10

©p—Channel 5
Report
« h. 15 

©o —News
Pictorial
* H. 25

00 —Nouvelles 
locales

0 —Nouvelles du 
spart
* h. 30

0 0*9—
Téléjournal

®b —CBS
World News

®o ®m —

Optiman 
©p —HunHey

Brinkley Report 
©q —Lawman 
0 —Télébulletin 
®w—The Avengers 
331m—Puise 
CD —Les Actualité)

* h. 45 
0 Qo Q) —

Aujourd'hui 
Qq — Nouvelles 

— météo 
O —Météo 

6 h. 50
0 —Edition sportive 
Qo —Notes bien 
© —Sport-images

©b—The Defectives 
@o ©m—

CBC-TV News 
Od —Sur demande 
©P —Batman 
®q —Tha Dean

Martin Show 
O —Bonsoir copains 
© —Dernière heur# 
32) m—Gunsmeke 
» —Jeunesse en 

orbite (suite).
7 h. 15

©a —Ottawa Edition 
© —Ciné-roman

7 K. 25
©o ©m Sports 

7 h. 30

Vivo la vio I 
®b —The Munsters 
©a ©m —It's « 

Square World 
Od © s —Le 

Mende est
grand

Swvtnlrs é, veyages avec 
Daily OavSersae el Pterfe 
Du«an.
)p —Daniel Boon# 
jw—Batman

7 K. 45
O O* » -

Fou rouge, les
vert

8 h.
0 O Qo © ©—

Zéro, un, 
Londres

"Grande soeur", avec 
Nigel Patrick, Katya Dou­
glas et Mfford Elkln. La 
secrétaire de Garnett croll 
que son frère est mftlé A 
des affaires de drogue. 

®b —Gilligan's 
Island

@* ©d ®m —
Seaway

Od © —Le Temps 
c'est de l'argent 

©w—Gidget
32) m—My Favorite

Martian
8 h. 30 

0 Qo © —Au
fond dos coeurs

"Apparences", avec Her 
bert Lom et Jane Merrow. 
Poussée par un désir très 
violent de faire bonne Im­
pression, une femme «chè- 
fe à crédit et est forcée 
de voler pour payer les 
échéances.

®b —My Three Sons 
Qq © —Cinéma 

Kraft
"Le Cabaret des Hiles 

perdues", drame de 
moeurs avec Cglum Do 
mlnguei. KHtv DeFovos el 
Carlos Baena.

©p —Laredo 
Q © —Destinât! en 

danger
©w—Death Valley 

Days
33) m—It's Your Move

©b—Thursday
Night Movie

"Mary, Mary",
@*©d®m—

I Dream of 
Jeamtie

©w—Bewitched 
32) m—Branded 

9 h. 30
000*9
© —Lee Caftfoux

Emission de folklore,

®* ®d ®m —
Telescope

©p —John Forsythe 
Shaw

®w—Peyton Place 
52)m—Let's Sing Out

B B ©* 0
© —Concerts 

populaires
"Soirée russe". Orchestre 

dlr. Alexander Droit. So­
listes : Joseph Rouleau 
basse, et André Turp, té­
nor.

®° ®m —Naan's 
Heroes 

Qq © —Un
peu beaucoup 

®p —Dean Martin 
Sommer 
Show

©q —The Saint 
©w—Talent Spotlight 
52 m—I Spy __

10 h. 30 
®*®m —

A Man Called 
Shenandoah 

Qq —Ban
anniversaire 

©w—Let's Play Golf 
© —L'Ecole du 

benheur
10 h. 45

© —Dernière heure 
et métée

11 h.

OB 0*9
—Téléjeumal 
—Neuve 

®* ©d ©m —
CBC- fV New* 

©p —UH* Heur
Report, Sports 
and Weather 

©w—11 O'clock 
Repart

© —La Rende 
dos sports

32m—National News

11 h. 10 
© —Cinéma

"Mourer, nous ferans i* 
resta".

11 h. 15
®* ©d ©— 

Viewpoint 
33) m—Puise

11 h, 20
0 —Supplément 

régional 
®b —Weather 
©d —Editorial 
Qo —Dernière édition

11 h. 25
O O* — Nouvelles 

du sport
®b —Sports Final 
Qq —Heure exquise

"David CapperHeM", 
©w—Movie •

"Hitler's Children", gvec 
Tim Molt et Bonlt* Gren­
ville.

11 h. 30
O Qo © —

L'Abonné de la 
ligne U

Avec Jacques Oacwnlna 
el Bernard Lalarrlge.

—The Lato Show

ra

>—Tenite Show 
—Cinéma d'été 
—ThéMre d'été

’Eva".

11 h. 35 
©m—Thursday 

Showcase
"On the Water!rant".

11 h. 40 
©a —Feature 
33) m—Pajama 

Playhouse
"Tha Weak ane the 

Wicked", avec Olana Dors 
el Glynls Johns.

12 h.
O Qo -La Filet 

d'acUr
"Six suspects", six des 

employe! d ' u n e banque 
sont soupçonnes d'un M- 
teurnement de fonda.
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8 h.

(3)b —Captain 
Kongara*
* h. 15 

fg]w—Farm and 
Home 
8 h. 30 

fS)p —Today 
(8~)w—Town and 

Country
CD —Mira ot musique

8 h. 45 
Q0 w—Cartoon 

Carnival

QjJQb —Romper Room 
C$jp —News 
rg)w—Toddy Bear 

Playhouse 
ffil —Bonjour 

Capitaine

9 h. 15 

ffTl —Bonjour

9 h. 30

Qgb —Film Shorts 

fg)p —Donna Reed

9 h. 45
(Q —34-24-34

» h. 55
(®w—Mountain..

Morning Report

10 h.

! ®P —Eye Guess 
! mw—Where the 

Action Is
CD —Toast et café 

: CD —Cinéma d'été
"Madame X".

10 h. 25 
©P —NBC News

10 h. 30 

(Db —The McCeyt 
(Dp —Concentration. 
O —Cinéma Kraft 
fe~)w—Darfc Shadows

10 h. 55
(8~)w—Arlene Dahl's 

Beauty Spot

11 h.

(3)b —Andy of 
Mayberry

I Oft —Mire et 
musique

CD

(g)p —Chain Letter 

(pm—Test Pattern 
CS)w—Superma rkat 

Sweep

CD

CD —A votre service, Q-jj 
Madame

—L'Lcolo du 
bonheur 

—La Peu left e 
grise

11 h. 45

—Le Grand 
Manitou

11 h. 30

—Dick Van Dyke

Dp —Showdown
: ®w—The Dating 

Game

i fÏ2]m—The Sound of 
Twelve

i

11 h. 50

$o ®m —CBC 
TV News

Le programme de l'après-midi
12 h.

O Qo CD —
Musique

(3)b —Love of,Life 
®m — Luncheon

Date
Oft CD —Dessins 

animés '
(Dp—Jeopardy _
O —Musique 44
Dw—Donna Ree« 

Show
(J5)m—12 Noon '
fB —Les Aventuras 

de Maluren

12 h. 15 ^

Oft —Horaire, 
Nouvelles,
Météo

CD —Première 
édition

12 h. 30

3> a> (5)m—
Search for 
Tomorrow 

Qq —De tout, de 
tous

(DP —Swingin' 
Country

O —Première 
édition

(Dw—Father Knows 
Best

(O —Clnémldl
"Les h4ros sent fatheués", 

avec Yves Montand, Jean 
Servals et Curd Jurgens. 
Ancien pilote de guerre, 
Michel Rivière travaille pour 
le compte d'vne petite com­
pagnie aérienne, en Af/lque. 
Son avion s'éfant . écrasé 
dans la trousse. Michel dé­
couvre dans la pharmacie 
du tord des- diamants bruts 
d'une valeur de 200 millions 
de francs. Il se rend compte 
ainsi qu'il faisait à son 
Insu de (a .contrebande pour 
sen employeur. (1955 —

fAdultes, avec réserves.)

(g)m—Liberal Arts
CD —Les actualités

12 h. 40 

(B -Variété 

12 h. 45

(Db ®o Qj5)rn—
Guiding Light

o —Météo Midi- 
sport

12 h. 55 

Dp —Day Report

1 h.

(Db —Across the 
Fence

1 Qq —Palmarès
Dp —General 

Hospital

(Db ®o (6}m—As
the World 
Turns

Qq —Théâtro
des étoiles 

Dp —Ben Casey 
(Jf)m—Mickey Mouse 

Club

(Do ®m — Luncheon
Date

Q —A toute vitesse
Dw—Red Sox 

Baseball
(fgm—Johnny -

Jellybean É

1 h. 15

Db —Mixing Bowl
fin —Représentation 

continuelle

1 h. 25

o o° CO —
Téléjeurnal 

1 h. 30

o O O» (D -
Histoires vraies'

"Ocnne-mol cet enfanl", 
A New York, le fils d'une 
modeste marchande est tué 
accidentellement par un ca­
marade. La mère décide de 
prendre cet enfant sous sa 
protection malgré les con­
seils de son entourage.

o O Q° CD —
Documents;
populaires.1

"Mexique, empira des.Az­
tèques et des Mayas". Do­
cumentaire sur te Mexlqu- 

‘ ancien et moderne.
! @b'®m —

Camera West 
: ®o —Way Things 

Are
Oft —Toast ot café 

: Pg —Tast Pattern ' 
and Music

j ®w—The Newlywed
Game

ID —Super-bingo 
l2]m—Ed Allen Time

2 h. 30 ’

D*1 —Heuseparty 
®o —Farmer's 

Daughter
Dp —The Doctors 
Dg —Luncheon Date 
®m—Klahanie 

J Dw—A Time for Us

Œ) —Cinété
"Brigades volantes", avec 

Charles Vanel, Claudine Du­
puis et Raf Vatlone. Aide, 
chef de bande, est entré 
dans la police pour mieux 
préparer ses mauvais coups. 
Le meurtre d'une femme 
éveille en lui le désir de se 

j réhabiliter. Il traque ses an- 
| clens complices et se fait 

tuer p^r eux au moment de 
leur arrestation. (1951 —
Adultes, avec réserves.) 

(lîjm—People In 
Conflict

2 h. 55
•Dw—News With a

Woman's Touch

Q Q Qo <D
(B —Long métrage

"La Valse du gorille", 
film d'espionnage réalisé par 
Bernard Borderle, avec; Ro­
ger Hanln, Charles Vanel et 
Jess Hahn. Les^ services se- 
eyets américains', soviétiques 
et français s'affrontent en 
Allemagne pour s'approprier 
une Invention qui permet de 
faire revenir les engins In­
terplanétaires sur terre. 
(1959 — Adultes.)

®*> ®o ®q ®m— 
To Tell the 
Truth

Qq —La Siesta
"Bell, mentilllé".

®p —Another World
Dw—General 

Hospital
1 35)m—Fractured 

Phrases

3 h. 25

®« Dd ®ni —
The Bonnie 
Prudden Show

3 h. 30

Db —Edge et N:ght 
®p —You Don't Say 
®w—Tha Nursas 
tjjgm—It's Your Move

(Db—Secret Storm
®« Dft®"*—

Vacation Time

; DP -Where the 
Action Is

. fl2]m—Family Theatro .
"For Belief Or Worse", 

avec Dirk Bogarde et Susan 
Stephen.

o a q» <d
|Q —CF-RCK 
®o ®m —

Forost Rangers 
Oft ID —Lo

Capitaine 
Dp —Adventure 

Club
Dg —Cartoons

Dp —Tammy 
®w—Tha Early 

Show
f'Three On A A'ialch", 

avec Bette Davis.

5 h. 30

e a» m -
La Bait# à 
surprisas

ID —Aventuras dans 
las îles

_ "Chacun sa vérllé".

(Î2]m—Last of the 
Mohicans

4 h. 30

Q O Q° ID
ID —Bobino
Db —Tha Early 

Show

®* Dft ®m —
Outlook

Qq —Aventuras 
outre-mer 

Si —Ici Interpol 
Dw—Report 
ID —Les Hommes 

volants 
j CD —Popeya

5 h. 40

"The Man Behind the ■ Dp —Superman 
Gun", avec Randolph Scolt. • (2£)w_Weather and

Qq —Dessins animés News

Le ptagraittnie de la soirée J

V

»»
i-v
?

Q Qo —Jeûnasse 
oblige

Folklore, avec Clémence 
Desrochers. Invités : Pauli­
no Julien et Jean-Marc 
Desjardins.

(Db —News 
®o —Green Acres 
Qq —TéMiGuéhec- 
Dp -^-Sports and • > 

Naws
Dd —Summer Edition 
®irv-Tho World of . 

WoostOr
Q —GuHaros et ‘ 

chansons ‘ 
®w—FrWay 4 •-

O'Clock Mavio

D»»vcbs - •
World News 

®e ®m —
Let's Talk 
Music

Qq-L 'Air du temps • 
Dp —Huntley-

Brlnklay R‘pert i 
®q —Hullabaloo 
tv'lm—Pulio 
IB —Les actuali<4s '

• 4 h. 45.' '

a Q» q - . -
Aujeurd'hui 

Qq —Nouvelles'
Q —M4tée 
fil —Supplément

régional • .
'Two Tkketj To Broad­

way", avec Tony Mértln. ’
Q) —Télé-métro 
IB —L»>

Métropolitain 
(5)m—Tho Pierre 

' Barton Show 
Invité-: Phyllis Dlllef. 

tfi —Votre spectacle 
"Lw Matlras dt la m»r".

é h. 05
Q —Rond-point

4 h. 10
Dp"—Ch. S Report

* 4 h. 25
Qo —Nouvelles

Wpatox.
Q —Nouvelles 

du sport

4 h. 50
Q —Edition sportive 
ID -Sport-imagos

. y ; __", , .
7 i.

Db —Liftlest Hobo
S3*®m—j. ■

CBC-TV N*wi

j Qq —La Familla 
Stono

Dp ©m—Batman
Dq —Tho Avengers' ï 
Q —Maximos 

et figures
ID —Dernière heure 
ID —Votre spectacle 

(suite)

4 h. 30 7 h. 15

7 h. 30

Q Qo Q -
Vive la via !

Db —Wild, Wild 
Wast

®o —Sports '
Panorama , .

Qq © —En .
première^, X.;

"La Fureor des hooimps". 
version français* de "From 
Hell T* Texas", avec Don 
Murray, Olan* ' Varsl et 
Chill Wills. Tod Lehman 
est non seulement un gar­
çon tranquille, jnals. ayssl 

' un ennemi-d*’ta violence.- 
Or, Tod Ht traquf à tra­
vers t« Nouveau-Mexique 
Mr Torn Boyd et son frère 
Otls, escortés d* quelques 
hommes. Les deux hommes 
sont, en effet, persuadés 
que Tod a tué un autre de 
leurs frères au cours-d'une 
querelle, et leur gère ,kurv 
fèr Boyd, riche éleveur d* 
chevaux, tient à la vengean­
ce. (193d -f Adultes et ado- 
lescents.) . *-

DP —•ritish 
- ; Open Golf 

Champions .
®m—Lot's Talk 

Football
Q —Party Mason'

•®W—Tho FHntstenes

(2)m—Th* Smothers 
Brothers •

7 h. 45 ;‘r

Q O Q* CD -
Télé|oumal

®o —Ottawa Edition Q Qo Q —Fail 
ID —Ciné-reman | rouge, feu vert
•If • •. c * - J-f

a Qo m -
Prenez le volant 

_®o Dft ®m — 
Chorus 
Gentioman 

Dp —Oowîfched 
®w—Summer Fuit \ 
(BQm—Patty Duke 
ffl —La Famille- 

Stene ■
• *>• 30

Q Q Qo Q
IB —Cinéma

international
"Transit t Salçcn", 4i,

m, ^lldw' rtillsé par Jearr 
Leduc, avec Odile VmmIs 
et Pletr. Masslmt.- En tran- 
sll à l'atfhport de Salgen, 
un homme .eut sa rendre 
en elite pour y révoir un, 
I ru ne femme ou‘-Il , délf 
atmte. La policé oblige les 
passagers S demeure, a l'aé­
rogare où des rebelles com­
munistes se cachent. Le |eU-
n, homme parvient k s’éva­
da at gagna le lycée etr son 
amie enseigne.

Db —Hagan's Heroes
.®«(S)ft®m-- •

Get Smart 
Dp —The Avengers 
®w—Addams Family 

'(g)m—AGoGo <44 .

Db—Gomer Pylo . 
®« ®«* —Friday . 

Night Mavias
, , . "Beits Night Our*.
Dq —Friday Night 

at'tha Movies 
®w—Honey West 
(JJ)m—Peyton Place

j.-:.- ''.ei'fi.'iq ■.

Db —Friday Night 
Mevia

"The Man' Inside", avec 
Jack Balance el Anita Ek- 
berg.

Qq Q —Monsieur ,
Banco

Dp —Mr. Roberts 
fe)w—Farmer's 

Daughter

10 h

Qq —Hong-kong 
Dp —Man From , , 

U.N.C.L.E. 
Dw—The Greatest 

Show on Earth
"Corsions. Ocn'f Cry".

(Q)nv-7Combat
Ï0 h. IS

Q Q Qo ID
(B -Souvenez-vous...

"Le Sunanant" ; du U 
avril MIS. Invités : Germai­
ne Guèvremont (auteur) et 
Jean Çoolu (le Survenant}.

10 h..3d
CD —La Monde des

. artistes

10 h. 45

j ®« ®q ®m —
CBC-TV News 

Qq —Nouvelles 
Dp —Eleventh Heur . 

News — Sperts 
—Wealhr- 

®w—11 O'Clock 
Report

' |D —i-* Ronde des 
_ sports 

(Tipm—National News

It h. 10 
CD - —Ciné-peur

"Créateur des menstres", 
version française de "Mon­
ster, Maker", lllm d'épou- 

■ vante. Peur cnnlralndr» un 
pér, k lut donner la main 
de sa fille, un médecin 
Inecule k celui-ci une ma- 
ladfe qu'il est seul k pou­
voir 'suéflr.

. I f h. 15 '
Db —News 
®*®ft®w—'

Viewpeint .*• ' 
Q —Nouvelles du 

sport 
®)m—Puise

11 h. 20
Q Q —Supplément 

- régional
Pb —Weather 
Qa —Dernière édition

Il b 30
Q Qo (D —Cinéma

"Les Diaboliques", film 
d'épouvante réalisé par Hen> 
rl-Geor^es Clouzof, avec SI* 
mon» S Ignorer, Vera Clouzof 
et Paul Méurisse. Dans une 
école, une Institutrice est 
devenue la maîtresse arro­
gant* du directeur despote 
ef cruel dont la femme, 
Christine est cardiaque..
EU* est devenue, la confl- ' . 
dent* de sa rivale. Elle» r 
mettent à exécution on pro? 
lef rul devrait les venger 
el •> débarrasser du des- ~ • 
pote. (1955 — Adultes, avec 
réserves.)

Db —Friday Night . 
Movie

"Three For The Show", v. 
avec Betty Crable et Jack * 
Lemmon.

Dp —Tenlte Show
Q -Cinéma d'été
CB —Théâtre d'été . ...\

"L'Enfer nazi".. .

il h. 40
• *•'..■ '-.y* - ,i' • - ’4 .

®a —Channel Four- j 
Playhouse

®m—The Man from 
U.N.C.L.E.

(H)m—Jimmy Tapp 
and Friands

a Q Q* CD
|B —Félix .
CD —Dernière heure 

et météo

1 I h

O Q Q« CD
(B —Téléjoumal 
Db —Naws

1T h. 25
O Q* CD —

Neuvoflas
Wll gavovr*

Db —Sports Final 
Qq—Heure exquise

"Ainsi »©nt le» femmes".
Dft —Penthouse 5 
®w—Movie •

"Clmplln Cavalcadv", kvac 
Charll, Chaplin.

12 h. 10
©m—Pajama 

Playhouse
"Niagara", avac Marilyn 

Monroe at Joseph Cotter. •«.

12 h. 40
®m—Lete Friday 

Movie
"Dangerous M.lsslon".

V»J
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(3) b —Captain 
Kangaroa

(jB)w—Ward at Lift 
© —Mira at 

musiqua 
8 h. 30

Œ) —Ciné-samedi
"La Pêche au* trésor*"

version française de "Love J fTT\w__f O'CIacU Larvéavec l« Mar» T w t,#c*
Brothers, comédie. (1t4t
Adultes.)

(5)w—Faith far Today 
Newsroom 12

f3)b —Heckle and 
Jeckla

9 h. 15

(§)p —Social Security

9 h. 24

(61m—News and 
Weather

9 h. 30
(3)b —Tannassaa 

Tuxede
(SDp —Atom Ant 
5)m—The'Aivh» .

&fwWW
®w—Discovery ‘U

®b —Mighty Meuse 
Playhouse

Qq —Mire et musique 
(S)p —Secret Squirrel

®m—King Leonardo 
and Tennessee 
Tuxede

®w—Porky Pig 
CD —Banne journée

10 h. 30
f51b —Adventures 

of Lassie 
Qq —Mire et 

musique 
®p —Underdog 
f&~)m—Test and 

Pattern
(51 w—The Beatles

(3)b —Tom and Jerry 
n» —Horaire

commenté 
®P —Top Cet 
® m—Sparts

Magasine 
®w—Caspar 

Cartoons
Œ> —Dessins animés 

11 h. 20
(53m—Today and 

News

h. *0 v
(3> —ûuick Draw 

McGraw
04 —En mâtiné*

"Le Monstre des temps 
perdus".

d> —Fury
(5) m—U.S.-Canada 

Bowling
®w—Magilla Gorilla 

11 h. 45
CD —Mes amis les 

animaux
lT2lm—The Sound of 

Twelve

Uu
UJ

Le programme de l'après-midi

12 h.

(3)b —Sky King 
®m-CBC 

Sports Presents
®p —Navy Film of 

the Week 
®w—Bugs Bunny 
CD —La Virginian 
(12)m—12 Neon

12 h. 15 
®m—Expo Today

12 h. 30 . 
(3lb —Linus the - 

Lionhearted 
@)» —Tennessee 

Tuxedo
Qq —De tout, da 

tous

(S~)P —This Is The Life
(Slq —Test Pattern 

and Music
0 —Intrigues à 

Hawaii
®w—Milton the 

Monster
fl2)m—Montreal

Minor Hockey
© —Ban Samedi 

12 h. 45
Qq —De taut, de tous

1 h.-

(3)b—My Friend 
Flicka

fjjq —De Paris à 
Broadway

(Sip —Discovery 
(S)w—Hoppity Hooper

I h. 30
0 o O* CD
CD —Monsieur Pia 

Pia
(3jb —Astro Bey 
(f)p —Porky Pig 
(B}w—Red Sox 

Baseball 
CD —Cinémâle

'■Vis* pour I'enfer", evec 
Claudine Dupuis, Jean Ga- 
ven, Pierre Dudan, Geor 
oés Rivière et Nadine Tel- 
Mer. Evadé de prison où 
H purgeait une lourde pei­
ne, Mario arrive à Marsell 
le et commence par aller 
régler son compte à son 
ancien associé, auquel le 
coup avait certainement 
mieux réussi qu'à lui. Il 
le laisse dans une mare de 
sang, cloué à son bureau 
d'homme d'affaires par un 
couteau bien planté dans 

- le creux de la main. Puis 
Il va chercher la capiteuse 
Mado. danseuse au Bag­

dad, autre complice du j 
crime, qui doit l'aider, 
sans enthousiasme, à 
trouver le moyen de fuir 
en Espagne. — A
déconseiller.)

2 h. 30 
Qq —Le Sieste

"Six hommes pour ren­
ter".

(12)m—Th* Mighty 
Hercules

0 O O» CD
© —Baseball

CD —Sur le matelas 
(g)m—Saturday at 

tha Mevits
"Say It In French", avec 

Ray Mllland et Olympe 
Bradna.

(3lb —Saturday 
Spotlight

"Fighting Seabees";, ovec 
John Wayne et Susan Hay­

ward.

®» ®q ®n» —
CBC Sports 
Presents

Major League Baseball.

Of —Thé&tro d'une 
heure

"Ecumeurs du Far 
West".

CD —Sur demande
Of —Colonel March
(51P —NBC Game 

of the Week
)g)m—Wrestling

4 h. 15
(2f)e (51m—This World 

•f Ours 
(12) m—News

4 h. 30

O O O* CD
CD —Echos du sport
Q[)b —Sebring IM*
®o QDf —

Wrestling
(5)m—Broadway 

Gm Latin
CD —Monsieur 

bricole
(gtm—Wide World 

of Sports

o o Q» CD
© —Ulysse et Oscar
®* ®f ®n» —

Forest Rangers
Of —Arrêtex-les

© —La Rampe 
sportive

®P ®w—Saturday 
at the Race*

5 h. 30
0 0o CD —

Théitre de 
coucou

Of —Les Petits
Bonshommes 

®f ®m—
Bugs Bunny 

0 —Grand prix 
musical

(Dw—Sebring 1M«
© —C'est arrivé 

cette semaine
© —Popeye

5 h. 45
CD —Commerce et 

industrie

Le programme de la soirée

0 0o CD ffl —
Charlie Chaplin 

(3)b —Sports 
Digest

®o ®q ®m —
Life end the 
Land

Of —Théâtre des 
étoiles

0 —T.V. Roman 
f8]w—Henry Phyfe 
© —Intriguas â 

Hawaii
(l2)m—Like Voung 
CD —Salut, la

compagnie
8 h. 10

(3lb —News and 
Weather
6 h. 30

O 00 ffl—
Téléjournal 

(3}b—C.B.S. News 
®» ©f ®m —

Summer Sounds
M

Of —Tête â tête 
(5)p —Sherer — 

MacNel)
0 —Télébulletin 
QgQw—America 
© —Les Actualités

6 h. 45
O 0o ffl —

Langue vivant#

(4)o ®m — CBC-TV 
News

O —Météo
Nouvelles
sportives

(Dq —U.K. Film .
0 —Nouvelles 

sportives •:

0 0o ffl
Jeunesse oblige

"Jeunesse obi lue à »o- 
go", avec Daniel Giraud. 

"La Mode", Invités : 
Jenny RocK. Daniel Gué- 

rard el Les Miladies.
(31b —The Smothers 

Brothers
Of CD CD -

Jeunesse 
d'aujourd'hui. 

®» ®f ®m —, 
Twalvo 
For Summer 

(Dp —The Legend 
of Joss#
James

0 —Jamboree
(Dw—Bachelor

Father
(fî)m—The Jackie

Gleason Show
Invités : Sid Fields et 

. Helen Curtis.

7 h. 30
®b —Continental 

Showcase
®e ®m—Danger 

Man

(DP —Flipper 
(Df —The

Untouchables 
(Blw—Oxxie and 

Harriet

0 O oo fiÊT^ r 7
CD —1ère, urt/

Londres
"Un avion dans la nuit", 

avec Nloel Patrick, Bill 
Smith et Gerhard Heinz. A 
la demande d'un .ancien 
oénéral allemand. Alan 
Garnett enquête sur ratter 
rlssage et l'envol réguliers 
d'un avion sur un aérodro­
me désaffecté.

Of CD —Comment ? 
Pourquoi ?

®p —I Dream of 
Jaannio 

®w—Donna Raad 
(g) m—Academy

Performance
"Force of Arms", avec 

William Holden et Nancy 
Oison.

8 h. 30
0.0 0O ffl
© —Billet de faveur

"Le soleil se couche à 
l'aube", drame 'policier 
réalisé par Paul Sloane. 
avec Sally. Parr, e-Rhil|pt» 
Shawn et VyaJter Reedi Un 
Innocent esr'condbmrté-'è 

. mort. Une panne d'électrl- 
cité empêche chaise de 

‘ fonctionner. Le condamné 
raconte alors sa vie au 
pasteur. (1950 — Adultes.)

C51b —Secret Agent

®<» ®f ®T» —
Beverley
Hillbillies

Of —A la brunanta
"Ma vie est une chan- 

sdn".
(Dp —Get Smart 

,(8lw—Lawrenca Welk 
T Shew
© - Les Grands 

Spectacles
"La Caravar^e héroïque", 

version française* de "Vlr 
gfhla City", avec * Errol 
Flynn, Miriam HooVlns. 
Randolph Scott et Hum­
phrey Bogart. Pendant la 
guerre de Sécession, Brad 
ford, officier nordiste, est 
chargé d'empêcher les Su­
distes de s'approprier un 
stock d'or qui leur Permet­
tra de continuer ta lutte. 
Bradford se laisse berner 
par une chanteuse, Jullè, 
au service de l'ennemi, et 
les lourds chariots s'en 
vont tandis qu'il se mor/- 
fond en - prison. (1940 — 
Adultes et adolescents.)

®« ®f ®m —
Groat Movie*

• -"No Love JRJtntrrVw
(Dp —Saturday: Night 

at tho Movie*
"The Mountain", avec 

Spencer Tracv el Robert 
Wagner.

« h. 30

®b —Mi*«
Massachusetts 
State Pageant

(Dp —Football
(Dw—Hollywood 

Palace

0 Q 0o ffl
CD —Grands Noms 

du music-hall
Les Compagnons de la 

chanson.
(12)m—Th» Dean

Martin Shaw
Invités : Peggy Lee, Alan 

Sherman, Rosemarie, Fran 
kle Avalon, Guy Marks et 
les Kelly Sisters.-

10 h. 30 

®w—Bobby Lord
9VVOW• 4
10 h. 45

Qq —Actualité 
CD —Dernière heure

11 h.

0 O 0* ffl
© —Téiéjoumel
®b -Final Edition
®* ®f ®n» —CBC 

TV NeWs -
Qq —Adagio

"Le Tlere Ou ciel".

®w—News Final

CD —La ronde des 
sperts 

(gtm—News
11 h! 09

(pq —Penthouse $

Il h. 10
00 —Dernière 

édition 
CD —Cinéma

"Je dois tuer", version 
française de "Suddenly", 
avec Frank Sinatra, Ster 
ling Hayden et James 
Gleason. Un gangster v^ut 

* tuer le président des Etats 
Unis. Avec deux compli 
ces II réussit * défouet 
la surveillance de la police 
et à Installer un fusil ml- 

. trallleur à la fenêtre d!un 
petit cottage pvi-àOttHombg 
la vole ferrée..* proxlmdé 
de la gare où' le train du 
président doit s'arrêter 
(1854 — Adultes.) •

11 h. 15
(pb —Tomorrow's 

Weather 
@o —Saturday

Night Thaatra 
®p —Naws -
(Dw—World's Best 

Movies
"A Face In the Crowd", 

avec Andy OrlHHh et Lee 
Remlck. 11957)

(gim—Pulso

11 h. 20
(3lb —Sports Final 
®m—Film Favarifas

"Scown Of Pssslon".

11 h. 25

(3lb —The Late Show
"Mara Maru", aveç Er­

rol Flynn et Ruth Roman

®p —The Pioneers
"Train Events".

11 h. 30
0 Qo CD

Cinéma
"Dr Jckvll el M. Hvife", 

drame réalisé par Victor 
Fleming, avec Spencer 
Tracy. Ingrid Bergman et 
Lana Turner. Le docteur 
Jekyll se livre, malgré les 
avis contraires de ses amis 
A des travaux pour disse- 

' cler la conscience, séparer 
le bien et le mal. Il trouve 
une formule chimique . et 
l'expérimente sur lui-mê­
me. (1941 — Adultes, avec 
réserves.)

Q. -Cinéma d'été
© —Théâtre d'été.

"Le, Aventurière,"

.- 11 h. 40 -
(gm—Pajama

Playhouse .
"Duel In The Fore|l", 

avec Marla Sctiell et Curd 
Jurgens.

12 h. so •:
®w—Now*

PH
O

TO
-JO

U
R

N
A

L • SEM
A

IN
E D

U V JU
ILLET A

U 3 A
O

U
T 13S«



PH
O

TO
-J

O
UR

NA
L •

 SE
M

A
IN

E D
U

 27
 JU

IL
LE

T A
U

 3 
A

O
U

T 1
96

6
TT
m DIMANCHE 31 JUILLET

9 h. 30 
(3)b —Herald ci 

Truth
Œ) —Mire et musique

S h.

Q —Mire et 
musique

f8)w—Pattern For 
Living

8 h. 30
O Q° CD —Musique 
(8}w—The

Christophers

8 h. 45
i ÇJ)b —Catholic Mass

(3Dw—Davey and 
Goliath 
9 h. 15

ffflw—The Catholic 
Mass

10 h.

(3)b —Lamp Unto 
My Feet

(TP)w—Beany and 
Cecil

CD —Cîné*matin
"Par la porte d'or", ver­

sion française de "Hold 
Back The Dawn", avec 
Olivia De Havilland, Victor 
Francen, Charles Boyer et 
Paulette Goddard. (1941 — 
Adultes.)

10 h. 30
(3)b —Look Up and 

Live

f6~)m—Test and 
Pattern

{5)w—Peter Potamus

10 h. 54 
f6lm—Today

11 h.

f3lb —Camera 3 
Qq —Mire et musique 
fSlw—Bullwinkle

11 h. 30
f51b —Faith tor 

Today
Qq —En matinée

"Avouez, docteur Korda".
fB~)w—The

Legionnaire

11 h. 45
(Ï2)m—The Sound 

of Twelve

Le programme de raprès-midi
12 h.

f3lb —This is the Life 
g)o —Extension 
a —Cinéma du 

dimanche
(£T)w—Bozo the Clown 
CD —Bonne journée 
(12)m—12 Noon

12 h. 15
fkl —Mire et' 

musique

12 h. 20
(6}m—Today

12 h. 30
(3)b—Face the Nation 
(g)o —Tennessee 

Tuxedo
(i5)q —London Line 
f6)m—Deputy Dawg 
(g)w—Superman 
CD —Les moins-20 

dans l'Eglise 
ID —Bonjour 

dimanche

(Jîjm—Teledominica 
CD —Bon dimanche

12 h. 45 
f5]q —Sacred Heart 

Program

1 h.
(~3~)b —Big Picture 
(4~)o —The New 

Generation 
Qq —Horaire

commenté 
f5)q —The Living 

Word
f6~)m—Tennessee 

Tuxedo 
f8~)w—Red Sox 

Baseball
fTO —Programme 

double

1 h. 05
Qq —Orchestre

symphonique 
de Chicago

1 h. 10
(5)p —News, Sports 

and Weather

1 h. 15
f5lp —Sacred Heart

1 h. 30
Q O O0 CD
CD —Les Travaux et 

les jours
f3~)b —Sunday Movie

"The Girl From M.indo- 
lay", avec Conrad Najcl.

g)o —Fine and Dandy 
fglp —Oral Roberts 
f5]q (6)m —Cuisine

Broiled Bed Steak à la 
Diable.

"La Dernière Charge", 
version française de "Out­
post In Morocco",

"Bouclier du crime", ver­
sion française de "Shield 
For Murder".

IT> —Récital

f8~)w—Sports Special

. 0 O O0 CD —
Grand prix

®o (f)q (6)m —
Dr. Finlay's 
Casebook

Qq —Le Troisième 
Homme

f5)p —Big Picture
fB~)w—Red Sox 

Baseball
CD —Hebdo-Sport 

2 h. 30

0 Q Q° (D
CD —Récital

Kathleen Brady, daveci- 
nisle, et Paul-André Ga­
gnon, guitariste. "Varia­
tions" (Plcchl), Prélude no 
1 (W. F. Bach). "Pavane 
anglaise" et "Gaillarde" 
(Byrde), "Muselle de Ta- 
vernl" (Couperin), Alle­
gretto, extr. de la Sonate en 
mi bémol pour clavecin 
(Scarlatti),

f3~)b —Sports
Spectacular

Qq —Ciné-dimanche 
"La Bâtarde".

(~5~)p —Wide World 
of Sports

(Ï2]m—Continental

0 B 0° CD
(JJ —Visage des 

Prairies
"Terres de promesses". 

Le sud de la Saskatchewan. 
Commentateurs : Henri Ber­
geron et Louise Adams.

@0 [gq ©m —
CBC Sports 
Presents

"Henley Rcgattps".
(I2)m—Spectrum

"Celebration". !re paille.

3 h. 30
0 Q Q° CD
fi<l —Sports du 

monde
Soccer : la Coupe du 

Monde.
(Î2)m—Face to Face

©b —Film Shorts 
@o ©q ©m — 

Time For 
Adventure

Miniature ( Qq —Défi

©p —P.C.A. Golf 
CD —Le Coin 

du disque 
ff2)m—Tides and 

Trails

4 h. 30
©b —Insight 
Qq —Ici Interpol 
©w—Sunday

Showcase
"Double Deal", avec Ri­

chard Denning.

Qq CD —Allons 
aux courses

(Î2)m—Let's go to the 
Races

5 h. 15
0 O Qo Q)
CD —Lectures d'été

"Socialisme et christianis­
me", extrait de la revue 
"Frères du monde".

5 h. 30
"A Girl In Every Port", 

avec Groucho Marx cl Ma­
rie Wilson.

CD —Les Hommes 
de demain 

m—News Headlines

0 O Qo CD
CD —Panorama 
©b —Mr. Ed

@o ©q ©m — 
Country 
Calendar

! 0 Q 0° CD
i CD —Farfadou et 

Farfadette
| ©b —Amateur Hour

I @° ©q ©m—
Twenty Twenty

Qq —Destination 
danger

CD —Pour hommes 
seulement

(Î2)m—Milton the 
Monster

soiree

©b —20th Century 
©o ©m —

Perry Mason 
gig —Nouvelles 
©p —Patti Duke 
©q —Voyage to the 

Bottom of the 
Sea

CD —Les Petits
Bonshommes 
du dimanche 

(l2)m—Walt Disney 
Presents

"Minado, The Wolverl 
nf".

6 h. 15
Qq —Court métrage

6 h. 30
0 0o CD CD —

Lc Grenier aux 
souvenirs 

©b —You Can 
Quot". Me 

Qq —Un coin do 
paradis

©p —Congress Needs 
Help

0 —La Famille 
Stone

0 Q Q° CD
CD —Walt Disney 

présente
"Lf Plouslbl, Impossl- 

ble". Drs films avec Donald 
Duck. Mickey Mouse, Blan­
che-Neige, et des extraits 
de "Fantasia".

©b —Lassie
@o ©q ®m — 

Ciné-Club
Qq -Ciné-spectacle

"Entrée de service".
®w—Voyage to the 

Bottom of the 
Sea

CD —Ciné-spectacle
"Les Collines brûlantes", 

version française de "Burn­
ing Hills", avec Tab Hun­
ier et Natalie Wood. John­
ny Jordan o éfé fué. Son 
frère. Trace, soupçonne les 
meurtriers d'être à la solde 
de Joe Sutton, gros proprié- 
taire d'Espcranza. Il se rend 
aussitôt dans cette ville où 
ses soupçons se trouvent 
confirmés par la présence, 
devant la maison de Sulton, 
du cheval de Johnny dont 
les initiales ont été ma­
quillées. A l'issue d'une 
violente querelle avec Sul­
ton, Trace, menacé par 
celui-ci, lire cl le blesse 
grièvement. En s'enfuyant, 
il est blessé ô son tour. 
(1956 — Adultes.)

©m—Please Don't 
Eat the Daisies

7 h. 30
©b —My Favorite 

Martian
@o ©4 ®m —

The New Hazel 
Show

©p—Walt Disney's 
World of Color

(fgm—The Avengers

a h.
O 0o CD CD —

Les As des 
quilles

C3> @o ©q ®m — 
Ed Sullivan 
Show

Q —Festival du 
théâtre 
d'amateurs 

©w—The FBI

8 h. 30
0 o® CD —Chasse 

et pêche
"La Guerre aux loups".

0e! CD —Joël Denis 
QDp —Branded 
(g)m—Command

Performance
"Night Passage", avec 

James Stewart et Audlc 
Murphy.

0 O 0o CD —
Festival du
théâtre
amateurs

Les Saltimbanques, de 
Montréal : "Cui-Cui" de 
Michel Vaïs, interprété par 
Rodrig Malhieu, Frédérique 
Collin, Claude Gai, et la 
voix de Michel Vais. Ani­
mateurs : Diane Giguère cl 
Guy Ferron.

©t> Qq CD —
Perry Mason

@° ©p ©q ®m—
Bonanza

©w—The Sunday 
Night Movie

"Story On Page One", 
avec Rita Hayworth. (1959)

10 h.

0 O 0° CD —
Wilfrid Pelletier 
rencontre . . . 

©b —Candid Camera 
Qq —Intrigues 

à Hawaii
©p —Wackiest Ship 

in the Army 
©q ®m —Compass 
CD —La Belle 

Epoque
(T2)m—Court Martial

10 h. 30
0 0o —La Grande 

Guerre
Automne 1917. Aucun con­

tinent n'échappe au conflit. 
La zone des armées demeu­
re le centre stagnant et san­
glant de cette guerre Inter­
minable.

©b —What's
My Line ?

O CD —Allons aux 
courses

CD —Tirez sur 
l'invité

10 h. 45
CD —Dernière heure 

et météo

ii h.;'-
O O 0o CD —

Téléjournal 
®)b —News 
@o ©q ®m —

CBC-TV News 
Qq —Actualité 
©p —My Mother 

The Car
CD —La Ronde 

des sports 
(12)m—News

Il h. 10 
®o —News and 

Sports
Qq —Nouvelles 

sportives 
et météo 

(©m—Weekend 
Report

do —Dernière 
édition 

CD —Cinéma
"Mon pote le gitan", avec 

Jean Richard, Louis de Fu- 
nés, Brigitte Auber cl Geor­
ges Chamaral. Editeur pari­
sien très lancé, M. Védrine 
prépare avec fièvre le dis­
cours qu'il prononcera à la 
remise du Prix de la Gran­
de Ourse, destiné au roman 
d'un auteur nouveau. Son 
fils Théo apprend pendant 
ce temps que sa jeune amie 
Zila est enceinte. Mme Vé­
drine, mère indulgente et 
coquette, prépare un bril­
lant mariage pour Théo.

Il h. 15
0 O 0o Q)
CD —Sports

dimanche
©b —The Late Show

"Never Trust a Gamble", 
avec Dane Clark et Calhy 
O'Donnell.

©m—Final 
Edition

©w—News Final 
fl2lm—Puise

11 h. 20 
Qq —En fin de 

soirée
"Johnny Apotlo".

©m—Weekend in 
Sports

11 h. 25
©o —Feature Film 
©m—Sunday Cinema

"Winjs Of Eagle".

11 h. 30
0 Qo ffi —D'hier 

à demain
0 —Startime on 7

©w—World's Best 
Movie

"These Three".

11 h. 40 
(12)m—The Saint

"Happy Suicide".
12 h. 30 

fiel —Adagio

1 h.
©w—ABC Weekend 

News
1 h. 15

0 —Dernière édition

1 h. 30
©w—News *

L<> show des chansonniers
Pendant tout l'été, on les a vus toutes les semaines à 
Radio-Canada, où Michel Garneau recevait avec eux des 
invités différents, chaque semaine. Le jeudi soir à 9 

heures, les Cailloux.

Usez
"LE PETIT JOURNAL " 

chaque semaine
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a h.

f3]fc —Captain 
Kangaroo 

8 h. 15
f8)w—Farm and 

Home

8 h. 30 
©P —Today

f§~lw—Town and 
Country 
8 h. 45

(jfjw—Light Time

f3~)b —Romper Room 
f5~) p —News 
f8]w—Teddy Bear 

Playhouse

CD —Bonjour 
Capitaine

9 h. 15 
fin —Bonjour 

9 h. 30

(3)b—Film Shorts 
(IDp —Donna Reed 

9 h. 45 

{Q —36 -24-36

9 h. 55
fff)w—Mountain

Morning Report

10 h.

(5)b —I Love Lucy 

fSlp —Fye Guess 

a —Au bois joli

(Ipw—Where the 
Action Is

Œ) —Toast et café 

CD —Cinéma d'été

10 h. 25
®p —NBC News

Moming Report

10 h 30 
—The McCoys 

[5]p —Concentration 
felw—Dark Shadow

10 h. 55
f8]w—Arlene Dahl's 

Beauty Spot

11 h.

(3)b —Andy of 
Mayberry

®o ®m —
Test Pattern 
and Music

ai —Mire et musique 

fjpp —Chain Letter 
a —Coq au 7 

fff)w—Supermarket 
Sweep

Œ) -a votre service, 
Madame

11 h. 30
fyib —Dick Van Dyke 
(j£)p —Showdown

(ff)w—The Dating
Game

CD —L'Ecole du
bonheur

CD —La Poulette
grise

11 h. 45
CD —Le Grand

Manitou
(T?)m—The Sound 

of Twelve

11 h. 50
®o ®m —

CBC TV News

Ln

f3~lb —Love of Live 
Qq —Dessins 

animés
@0 (6) — Luncheon 

Date
(5lp —Jeopardy 
a —Musique 66 
(B~)w—Donna Reed 

Show
CD —Dessins animés 
fÏ2)m—12 Noon 
CD —Les Aventures 

de Maluron

12 h. 15 
Qq —Horaire,

Nouvelles,
Météo

CD —Première 
édition

12 h. 25 
(3]b —CBS News

12 h. 30 
(3)b @o (g)m — 

Search for 
Tomorrow 

Qq —De tout, 
de tous

(5~lP —Swingin' 
Country

Q —Première 
édition

: ®w—Father Knows 
Best

CD —Ciné-midi
"Lcguignon, guérisseur", 

comédie avec Yves De- 
niaud, Jane Marken, Ga- 
brlello et Nicole Besnard. 
La lotie Arlette, fille Le- 
guignon, est fiancée à 
Jean, fils du docteur Mar­
tinet. Le médecin s'oppose 
au mariage. Legulgnon s'é­
tant découvert un don de 
guérisseur, il le considère 
comme un charlatan. 
Après de nombreux inci­
dents, les futurs beaux-pè­
res se réconcilient et Le* 
guignon, auaucl un de ses 
malades a légué une for­
tune, devient masseur-ma­
gnétiseur dans la clinique 
qu'il offre à son gendre.

(J2)m—Liberal Arts
CD —Actualités- 

météo-Sports

12 h. 40

CD —Vari-été

12 h. 45 
@o ©m — 

Guiding Light 
a —Midi-sport

12 h. 55 
(5~]p —Day Report

f3)b —Across tho 
Fence

Qq —Palmarès

i @o ®m — Luncheon 
Date

©p —General 
Hospital

! Q —A toute vitesse 
: ®w—Red Sox 

Baseball
] (Ï2)m—Magic Torn

1 h. 15

(~3)b —Mixing Bowl 
CD —Représentation 

continuelle
1 h. 25

Q Or Or B"1 CD
Téléjournal

1 h. 30

O O 8° CD —
Histoiies vraies

"Je veux être cham­
pion". Un boxeur part se 
battre contre les Alle­
mands.

©b ©o ®m—As
the World Turns 

Qq —Arrêtei-les ! 
©p—Ben Casey 
fÎ2)m—Mickey Mouse 

Club

®b ®m —
On the Scene 

Qq —Toast et café 
(4)o —Seafarers 
fiïl —Super-bingo 

| (Î2)m—Ed Allen Time

2 h. 30
®b —Houseparty 

| (4)0 —On the Scene 
©p —The Doctors 
©m—A communiquer 
®w—A Time for Us 
CD —Cinété

"Le Fort de la solitude", 
avec Paul Bernard. Clau­
dine Dupuis et Alexandre 
Rignault. Un détachement 
de légoinnaircs monte la 
garde dans un fort au Ma 
roc. Parmi eux, se trouve 
un assassin engagé pour se 
soustraire aux recherches. 
Le souvenir de la femme 
promise, laissée au pays, 
peuple la solitude de cet 
homme et de scs compa­
gnons. Scs confidences à 
un camarade au casier iu 
dlciairc chargé révèlent le 
drame crapuleux que ce 
dernier lente d'exploiter à 
son profit lors de son to 
lour en France. (1047 — 
Suiet «i caution.!

(I2)m—People In 
Conflict

, lia, avec Roger Pierre. 
Jean Richard cl Louis de 
Funès. Le fils d'un fabri­
cant d'lnscctlcldcs préfère 
suivre une troupe de IhéA- 
tre ambulante plutôt que 
de s'occuper des affaires 
paternelles. (19A0 — Adul 
tes et adolescents.)

®b @o ©q ©m — 
To Tell the 
Truth

: Qq —La sieste
"L'Amour, I o u i o u r s 

l'amour".
I ©p —Another World 
| (8)w—The Newlywed 

Game
fTTjm—Fractured 

Phrases

3 h. 25

1 ©b —CBS News 
©o ©q ®m —

The Bonnie 
Pruddcn Show

3 h. 30

©b —Edge of Night 
(5)P —You Don't Say 
©w—The Nurses 

j (J2)m—It's Your Move

2

i ©p —Beany and 
Cecil

(8)w—The Early Show
"Four MoMters". .wrc 

Priscilla Lane cl Eddie 
Albert.

©p —Adventure 
Club

©q —Cartoons 

Q —Aventures
QD —Les

Incorruptibles
"Le Signe de Cain".

1 ©m—Last of the 
Mohicans

d'outre-mer 

(J2)m—Hercules

4 h. 30
5 h. 30

Q 0 8° CD
CD —Bobino
(3)b —The Early Show

"A Bullet Is Walling", 
avec Rory Calhoun cl Jeon 
Simmons.

Qq —Dessins animés

©p —Where the 
Action Is

(12]m—Secret Squirrel

0 Qo CD CD —
Le Courrier du 
Roy

@o ®m —Summer

0 8° CD -La
Boite à 
surprises

®° ®q ®m —
Mad Movies

I Qq —Les Boucaniers

0 —L'Homme
invisible

®w—Report 

CD —Arrctcz-les I
1 "Le Neuvième".

j ©m—Hancock 

CD —Popoye

0 O 8° CD —
Un inspecteur 
sentimental

O 0 8° CD
f|<l —Long métrage

"Les Tortillards", corné 
die réalisée par Jean Bas

(©b —Secret Storm
®° ©q ®m —

Vacation Time

Camp

Qr CD —Le
Capitaine

5 h. 40 

©)p —Superman

Q Qo —Jeunesse 
oblige

"Le Club de» Jnobs*. 
a\cc Guy Boucher cl Ma­
riette Lévesque.

©b —World of Sport 
©o —Cuisine 
Qq -Téle-Québec 
©p —Sports and 

News
©4 —Spring Edition 
(6)m—Valentine's Day 
Q —Gare jonction 
©w—Monday Six

O Clock Movie 
"The GIN From Jones 

Beach", avec Ronald Rea 
gan cl Vlrolnia Mnvo. -

CD —Télé-métro
CD -Lc

Métropolitain 
fÎ2)m—The Pierre 

Berton Show 
(Q —Mr. Ed

6 h. 10
©b —News 
©p —Ch. 5 Report

6 h. 22
CD —Météo 
Qo —Nouvelles 

locales
CD —Nouvelles 

du sport

6 h. 30

©p -Huntley-
Brinkley Report 

©q —F Troop 
©m—Vagabond 

Honeymoon 
a —Télébulletin 
T2)m—Puise 
CD —Les Actualités

6 h. 45

0 Q® CD —
Au joui d'hui 

Qq —Nouvelles 
O —Nouvelles 

sportives

6 h. 50

fpl -Sport-images 
CD —Rond-point

©b —Wyatt Earp 
®o ®m—CBC

Evening News 
Qq —Monsieur Ed 
O —Jeunesse

d'aujourd'hui 
©p —The Addams 

Family
©q —Bewitched 
CD —Dernière heure
(g)m—Batman

"Not Yet. He Ain't", 
avec Burgess Meredith.

CD —Perry Mason

0 Qo CD ~
Téléjournal 

©b—CBS News
©o —Vagabond 

Honeymoon

7 h. 15

©o —Ottawa Edition 
(6)m—Sports 
CD —Ciné-roman

7 h. 30

0 Qo CD — Vlvc 
la vie !

©b—To Tell the 
Truth

®o ©q ®m — 
Nature of 
Things

Qq —Escouade 
criminelle 

©p —Hullabaloo 
©w—12 O'clock High 
(0 —Hong-kong 

"St.ihie do indc".
(12)m—Profile 

Daniel Johnson.

7 h. 45
0 Qo CD —

Feu rouge, feu 
vert

0 0 Qo CD
CD —Belle et 

Sébastien
"Le Jour de Noël". Le 

microfilm est placé dans 
le collier de Bcho, et ta 
chienne est lancée dans la 
monlagne. Sans en rien 
dire, Sébastien s'enfuit A 
son tour dons le brouillard 
épais.

©b —I've Got a 
Secret

®o ©q ©m—The 
Fugitive

©p —Honey West 
(T2lm—Bewitched

8 h. 30
0 Q Qo CDCD —Face à la 

musique

©)b —Vacation 
Playhouse

Qq CD —Ma
sorcière bien- 
aimée

"Le Chai cl le Pélican".

©p —Doctor Kildare

©w—Danger Is
My Business 

(Î2)m—Andy Griffith

0 0 Qo CD
CD —Sincèrement,

Fernand Gignac 
(3~)b —Andy Griffith 

®o ©p ©q ©m — 
Summer 
Music Hall 

Qq CD —Le Grand 
Prix musical

Invitée: Marthe Fleurant 

©w—Red Sox 
Baseball

(T2)m—Country Music 
Hall

Invités : Faron Young, 
Hal Willis cl Diane Leigh.

9 h. 30

0 Q Qo CD
CD —Les Barons de 

la pègre
"Blues pour un drogué", 

avec Mark Richmnn, Ja­
mes Coburn cl Dorothy 
Dandrigo. Une chanteuse 
est libérée de prison après 
avoir purgé une peine de 
deux ans pour une affaire 
de narcotiques.

(3)b —Hazel 
Qq CD —Gags à 

go-go
(J2)m—The Big Valley

' 10 h.

©b —Hollywood
Talent Scout 

@0 ©q ®m— 
Singalong 
Jubilee

Qq CD —Relevez les 
manchettes 

(©p —Run For Your 
Life

• 10 h. 30

0 Q Qo CDCD —Caméra 66 
©o —Shoestring 

Theatre 
Qq —La Belle 

Epoque
©q —Jack Bei ny 
©m—Way Things 

Are
"The Royal 22nd Régi- 

mcnl".
CD —Venez donc 

chez moi 
(T2)m—People In 

Conflict

10 h. 45
CD —Dernière heure 

et météo

11 h.

0 Q Qo CD
CB —Téléjournal

©b —News 
®o ©q ®m

—CBC TV News 
Qq —L'Actualité 
©p —11th Hour

Report, Sports 
and Weather 

©w—The 11 O'clock 
Report

CD —La Ronde des 
sports

JjJm—National News

11 h. 10
CD —Cinéma

"Coeur secret", version 
française de "Secret 
Hcarl", avec Claudette 
Colbert et Waller Pidgcon. 
Larry Adams, sur le bord 
de la faillitte, sc suicide. 
Sa femme. Lino, fall crol 
re A ses beaux-cnlanls que 
celle mort est naturelle. 
L'ainé, Charles, accepte la 
nouvelle el n'en parmi pas 
autrement ému; par contre 
sa soeur, Chris, manifeste 
son chagrin en s'enfermant 
de longues heures dans sa 
chambre où elle loue du 
piano pour son père. Line 
retrouve un ancien soupI 
rant qui demande sa main 
Chris, révoltée A celle 
nouvelle, lente de sc sul 
cider. Line la sauve A 
temps, la guérit. (1947 — 
Adultes et adolescents.)

Il h. 15
®o ©q ®m — 

Viewpoint 
(13)m—Puise

11 h. 20
©b —Weather

11 h. 25
©b —Sports Final 
©o —Sports

Clq —Heure exquise
"L'Ange qu'on m'a don­

né".
llpq —Penthouse 5
(8)w—Movie 8

"The Boss", avec John 
Payne. (1956.)

11 h. 30

O Qo CD CS —
Cinéma

"Au coeur de la cas­
bah", drame passionnel 
réalisé par Pierre Cardl 
nal, avec Viviane Roman­
ce. Claude Laydu el Ro­
ger Gaillard Maria Pilar 
don! le mari va sortir de 
prison, est d'abord jalouse, 
puis follement amoureuse 
de Michel, (ils de celui-ci. 
Michel veut rester pur el 
résiste A celle femme sen­
suelle el obsédée. Le père 
revient et, croyant venger 
sa femme, fait tuer son 
fils. (1957 — A déconseil­
ler.)

©b —The Late Show
"House O f Intrigue", 

avec Curd Jurgens cl Dawn 
Addams.

©p —Tonitc Show 
®m—Science-Fiction 

Theatre
"The Day The Wor'd 

Ended".

O —Star Time on 7

11 h. 40
©o —British Movie 

Night
©m—The Saint

"Crooked Rlno".

12 h. 40
CD —Dernière 

édition
(g)m—Sports Hot 

Seat
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8 K.

Q)b —Captain
Kangaraa 

O —Mira at 
musique
■ h. 15

(g)w—Farm and 
Hums
8 h. 30 

©P —Today

(TDw—Town and 
Country 

(0 —Mira at 
musique

8 h. 45
(8)w—Cartoon 

Carnival

(3)b —Romper Room

(Dp —News 
(8)w—Teddy Bear 

Playhouse 
(0 —Bonjour

Capitaine

9 h. 15 
O —Bonjour 

* h. 30
(3)b —Film Shorts 
©p —Donna Reed

9 h. 45
(0 —36-24-34

9 h. 55 
(~8~)w—Mountain

Morning Report

10 h.

©b —I Lave Lucy 
®P —Eye Guess 
B —Au bais joli 
(B]w—Where the 

Action Is
CD —Toast et café 
CD —Cinéma d'été

"Gentleman Jim".

10 h. 30 
(3)l» —The McCoys 
(Dp —Concentration 
f8)w—Dark Shadows

10 h. 55

®w—Ar,»P« Dahl's 
Beauty Spot

1 1 h.

(3~)b —Andy of 
Mayberry

I f-le —Mira at 
musique

(Dp —Chain Latter
(Db —

Test Pattern 
and Music

B —Coq aw 7
(B~)w—Supermarket 

Sweep
CD —A votre service, 

Madame

11 h. 20

.u h. 30 ^ .
(D** —Dick Van Qyke 
(Dp —Showdown 
(g)w—The Dating

Game
{0 —L'Ecole du 

bonheur
CD —La Poulette 

grise

Il h. 45
(Tâlm—The Sound 

of Twelve
11 h. 50

(Dq ®«n —
Across Canada

(Dq 3*)m —
CBC TV News

Le programme de l'après-midi
13 h.

O O* CD -
Musique

(3) b —Love of Life 
04 —Dessins animés
(4) 0 ®m — Luncheon

Date
(Dp —Jeopardy 
tri —Musique 64 
(Dw—Donna Reed 
CD —Dessins animés 
(T2)m—12 Noon 
CD —Les Aventures 

de Maluran
12 h. 15 

04 —Nouvelles
météo, sparts 

CD —Premièra 
édition
12 h. 25 

(Db—CBS News

12 h. 30
(Db @)e ®m — 

Search for 
Tomorrow

Ob —De tout, de tous 
(DP —Swingin' 

Country
B —Première 

édition

fB)w—Father Knows
Best

CD —Ciné-midi
"L'Ecole buissonnière", 

ovec Bernard aller, Del- 
mont, Juliette Faber et 
Pierre Coste, comédie psy­
chologique. M. Pascal est 
affecté à une école de gar­
çons. Il tient beaucoup plus 
à se faire comprendre de 
ses élèves qu'à se faire 
obéir par eux. Ceux-ci de­
viennent vite des amis pour 
leur nouveau maTtre.

(0 —Actualité
12 h. 40

{g —Vari-été
, . 12 h. 45

(D»» —
Guiding Light

O -Midi-sport
12 h. 55

(Dp—Day Report

1 h.

(Db —Across tho 
Fonco

®o (<Dm — Lunchoon 
Data

Qq —Palmarès 
(Dp —General 

Hospital
O —A toute vitesse

(Dw—Red So* 
Baseball 

(12) m—Johnny
Jellybean
1 h. 15

(Pb —Mixing Bowl 
Cio —Aujourd'hui 
fi«l —Représentation 

continuelle
1 h. 25

B O» CD —
Téféjournal 
1 h. 30

O O O* CD -
Long métrage

"Interpol recherche", film 
policier réalisé par Julio 
Salvador, avec Colette Rlp- 
pert et Howard Vernon. Une 
jeune chanteuse de ccbaret 
a été trouvée morte dans 
sa voiture tombée au bas 
d'un ravin. Sa soeur jumelle 
permettra aux policiers de 
découvrir l'assassin. (1941 
— Adultes.)

©b ®o @m —
As the World 
Turns

Qq —Lo Troisième 
Homme

(Dp —Ben Casey 
(g)m—Mickey Mouse 

Club

2

©o —Generation 
Qq—Toast et café 
i® m—On the Scene 
(Dw—The Newlywed 

Game
ffîl -Super-bingo 
(12)m—Ed Allen Show

2 h. 30
(Db —Houseparty 
©o —Valentino's 

Day
(Dp —Th# Doctors 
©m—The Montreal 

Beat
(Dw—A Time For Us 
fTTI Cinété

"Trois détenus . en **• 
droullle", comédie, avec 
Raymond Devos, Gérard Sé- 
ty, Sami Frey, Jacques Du 
filho, Judith Magre et Jany 
Clair. Cet amusant divertis­
sement s'inspire d'une au­
thentique grève des boueurs 
qui impose au gouvernement 
des mesures exceptionnelles 
pour tenter de débarrasser 
Paris de ses détritus.

(Jgm—Peoplo In 
Conflict

2 h. 55
©w—News With a 

Woman's Touch

O O Qo fD
(J) —Long métrage

"Violette, agent secret", 
film réalisé par Lewis Gil­
bert, avec Virginia Mac- 
Kenna, Paul Scolfletd et 
Denise Grey. Londres 1940. 
Violette Szalbo, veuve d'un 
officier français tué en Afri­
que, accepte de devenir 
agent secret des Services 
spéciaux britanniques.

(g)o (6)m —To.Tell
the Troth 

Qq —La Sieste
"Club des aristocrates".

(Dp —Another 
World

(g)w—Centra»
Hospital

(g) m—Fractured 
Phrases

3 h. 25 
(3jb —CBS News 
@o ®m —Take 

Thirty

3 h. 30
(Db —Edge of Night 
(Dp —You Don't Soy 
©w—Tho Nurses 
(Him—It's Your Move

(Db —The Secret 
Storm

©o ®m —Vacation 
Time

(Dp —Casper 
Cartoons

Qg)w—The Early Show
"Hannah Lee", avec Joan­

ne Dru. (1953)

CD —Arrêt
"L'Obstination des Stom- 

bos".

(JD m—Ca nnonba ! I
"Big Buck".

4 h. .30 t

0 B O* CD '
fit! —Bob in*
{Db —Tho Early 

Show
"Man Or Gun", avec 

„ MacDonald Carey.

Qq —Desiins animés
(Dp —Where

tho Action Is
g)m—Family Theatre

0 0» CD ® —
Le Chevalier 
Bayard

©o ®m —Summer
Camp

Qq 10 — Le
Capitaine

©P —Adventure Club 
(pq —Cartoons 
B —Remous

5 h. 30
0 Q» CD —*-•

Boîte à
surprises

®o ©4 ®m —
Dave's Place 

Qq —Les Quatre 
Justiciers

B —Sir Lancelot 
©w—Report 
CD —Remous 
(B —Popeyo

5 h. 40
"Let's Face It", avec1 ____

Bob Hope et Betty Hutton. CljP —Superman

*

Le programme de la soirée

o o* —Jeunesse 
oblige

"Musique sérieuse", avec 
Michel Dussault. Walter 
Joachim donne une leçon 
d'interprétation V la jeune 
violoncelliste Hélène Gagné. 
(Reprise.)

(Db —News 
©o —Extenfion 
Qq -Télé-Québec 
(Dq —Summer 

Edition
©m—Eric Sykes 
B —shérif, ohl 
©w—Trail West 
C0 —Télé-métro 
fD —Le

Métropolitain 
(glm—The Pierre 

Barton Show 
CD —Votre spectacle

6 h. 10
©P —Ch-S Report

6 h. 22 
CD —Météo 

6 h. 25
CD —Nouvelles du 

sport

6 h. 30
0 0o fD —

Téléjeu mal 
©b —CBS World 

News
@o ®m —Expo '67 

Report

©P —Huntley
Brinkley Report 

©q —After 6 
Q —Télébulletin 
®w—Court Martial 
(nm—Puise 

.(0. —Les Actualités
6 h. 45 

0 0o CD —
Aujourd'hui 

Qq —Nouvelles 
0 —Nouvelles 

sportives
6 h. 50

CD —Sport-images 
CD —Rond-point

©h —Marshall 
Dillon 

@o ©m —
CBC-TV News 

Qq —Le Virginien 
©p - Voyage to the. 

Bottom of tho 
See

B —Qu'en
pensex-vous ? 

CD —Dernière heure 
(g)m—My Mother 

the Car
CD —Votra spectacle

"Suite".

7 h. 15
©o —Ottawa Edition 
CD -Ciné-roman

7 h. 30
0 0o Q) Vive

la vie !
©b —Daktari 
©o —Gilligan's

CD —Destination' • - 'v 
danger 

®m—Focus 
0 —Comment, 

pourqtioi ?
©w—Combat 
(g)m—Musical <

Showcase 
Invitée : Myrn» Joy.

7 h. 45-
0 Q» fD —

Feu rouge feu 
vert

O o Qo fD •'
fD —Mon pays,

mes chansons
Jean-Pierre Fertind S la 

<llle et S la campagne. "La 
Ville", "le Peu", "Pam 
Pan", "les Immortelles", 
"Noces d'or" et "Avant de 
m'assagir".

®0 ®q ®m —
The Red 
Skefteq. Hour _

©P —PleasoDon't 
Eat tho 
Daisies

(g|m—Gamer Pyle

8 h. 30
0 O 0o CD
CD —Les Saintes 

chéries
"Eve et sa beauti".

‘©b —The 
> Hippodrome ‘ 
04 —Histoire d'une 

étoile
©p —Doctor Kildare 

. ©yy—McHale's Navy
CD -Al. catalogne

Invité : Pierre .Létour- 
neau.

(g) m—Petticoat 
Junction

(0 —Bon
anniversaire 

(g)m—Sunset Theatre
"Woman In a Dressing 

gown", avec Yvonne Mit­
chell et Sylvia Sines.-,

10 h.

o Qo fD-La
Quatrième
Dimension

©b —C.B.C. Report 
©p ©w—The ; ■>

Fugitive
Q —Ma sorcier* 

bien-aimée 
©w—The Fugitive 
CD —Histoire d'uhe 

étoile
Invitée : Juliette Pétrie.

Q 0 Qo fD
fit! —Route 66
®* ©q ®«" — .

Dick Yà«< ctyké-v ;;
Qq CD — ?

Découvertes 66 
©)P —4 communiquer 
©w—Troop 
(g)m—Luci Show

9 h. 30
©b —Petticoat 

Junction
i®a ©q ®m — 

Gideon's Way 
—Destination 

dangor 
©w—Peyton Place

CB —Un pou 
beaucoup

10 h. 30
^0 0 0o 0 —

Du côté de 
Québec

Animateurs: Hervé Brous- 
seau. Invité : Gaby Laplan- 
te et Alan Mills. "Les Tou­
ristes américains", "la Pou­
le à Colin". A'Étvimoi (g. 
m'enfuyais'^ '\V \. * ■

®» ©q ®m —
C.B.C. News 
Magasine

Qq —A la catalogne
C0 —Mon coeur ost 

un violwt
CD —Parles-moi 

d’amour

10 h. 45
0e —Tour d'horizon 
CD —Dernière' heure 

et météo

11 h.

0. O 0° fD*CD —Téléjournal v
©b —News 
®o ©q ®m — .

CBC-TV News 
Qq —Actualité •
©p —11th Hour '•

Report, Sports 
and Weather 

©w—Mountain 
Report

C0 —La Ronde des '' 
sports

(g)m—NeWjS:: • ' • ?- ■ -s
11 h. 10

CD —Cinéma
"La Hulllima' Femme de 

Barbe-Bleue", version fran­
çaise de "Bluebeard's Eighth 
Wife", »vec Cldodette Col­
bert et Gory Cooper. Un fê­
tard multimillionnaire, dé|à 
sept fols divorcé, épouse
une jeune fille qui sait le
garder définitivement.

* 11 h. 15
®* ®4 —
___ Viewpeint 
(g)m—Puisa

11 h. 20 
0 —Supplément 

régional 
©h —Weather

11 h. 25 
0 —Nouvelles du

sport
©b —Sports Final 
Qq —Heure exquise

"Circuit de minuit", 
©w—Movie 8

'.'Latin Lovers", avec La- 
dè Turner et Ridardo Mon- 
talban. (1953)

11 h. 30 
0 0o CD CD —

Ciné-Club
"Paris nous appartient", 

drame obsessionnel réalisé 
par Jacques Rlvette, avec 
Betty Schneider. Glanl Es- 
poslto, Jean-Claude Brlaly 
et Françoise Prévost. Une 
étudiante en lettres est pié- 
sentée par son. frère à un 
groupe d'amis. Elle est du 
coda plongée dans un uni­
vers Insolite et mystérieux. 

©)b—The Lato Show
ÇT "The Blue Gardenia", 

avec Anne Baxter et Ray­
mond Burr. -.

@o —Sports 
©p —Tonif# Show 
0 —Cinéma d'été

11 h. 35
©o —Th# Man From

U.N.C.L.E.
©m—Nite-Cap

11 h. 40 
(T5)m—Pajama

Playhouse
"Buy Me That Town", 

avec Lloyd Nolan et- Cons­
tance Moore.

12 h. 40
CD —Demièro heur«

V

+1'
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MERCREDI 3 AOUT
___________

CD —Mir* at nuslqua |8 h.
> ni Captain 

Kanqaiaa
e h. 15

(8}w—Farm and 
Homa
8 h. 30 

®P —Today 
fSlw—Town and 

Country

8 h. 45 
d)w—Light Tima

. iJ3]b —Rompar Room 
; CSP —News 
falw—Taddy Bear 

Playhousa 
• {Q —Bonjour 

Capiraine

9 h. 15 
fRl —Bonjour

9 h. 30
(3]b —Film Shorts
,(5lp —Donna Reed 

Telecast

9 h. 45 
: CD —34 - 24 - 34

9 h. 55 
(j£)w—Mountain

Morning Report

10 h.

(Jgb —I Lova Lucy 
C§> —Eya Guass 

| Q —Au bois joli 
' (8)w—Where the 

Action Is
CD —Toast at caW 

1 CB —Cinéma d'été

10 h. 35
■ (“Dp —N.B.C. News 
j Report

10 h. 30
-The McCoys 

QBp —Concentration 
fyiw—Dark Shadows

| 10 h. 55
' ®w—Ariane Dahl's 

Beauty Spot

304 ®)rn—
Test Pattern 
and Music 

O —Coq au 7
ffflw—Supermarket 

Sweep.
GD -A votre service, 1 

Madame

CD —L'Ecole du 
bonheur

(B —La Poulette 
grise

11 h. 45
I CD —Le Grand 

Manitou

11 h. 11 h. 30 . ©m—The Sound 
of Twelve

fçQb —Andy of 
Mayberry

glQ —Mire et nusique 
‘ ©P —Chain Letter

1 (33b —Dick 'Van Dyke
- Op —Showdown ! 11 h. 50
I ©w—The Dating I @0 ©q ©m —
I Game | CBC-TV News

ULI

^ Le programitie de i9
1

i 3jb —Love of Life 
@)o ©m — Luncheon

Date
Qq —Dessins animés 
®P —Jeopardy 
B —Musique 44 
®w—Denna Reed 
CD —Dessins animés 
©m—12 Noon 
CD ' ^Les Aventures 

de Maluron

12 h. 15
04 —Horaire, 

Nouvelles,
Météo

CD —Première 
édition 1

12 h. 25
(3)fa—CBS News

12 H 30

Search
for Tomorrow 

CTq —De tout, de tous 
(3}p —Swingin 

Country
B —Première 

édition
©w—Father Knows 

Best

CD —Ciné-midi
“Le Roi des gueux", ver­

sion française de “If I 
Were King", avec Ronald 
Cotman, Francis Dee, ot 
Basil Rathbone. Arrange- 
inen» de l'histoire de Fran- 

• çols Villon, dont la vie se 
poursuit par une carrière 
éblouissante à la suite de 
son marlape avec la plus 
rracleuse des ieunes pre- 

■ mlères.
©m—Liberal Arts 
CB —Les Actualités

12 h. 40 
CB —Variété 

12 II. 45 
©b ®o ®m—

Guiding Light 
B —Nouvelles 

sportives
• 12 h. 55
©p—Day Report

®b —Across tho 
Fenco 

©o ®m — Luncheon ! 
Dato

, «t|4 —Patirarès 
©p —General 

Hospital
B —A plein# vitesse 
©w—Red Sox 

Baseball
©m—Magic Tom 

1 h. 15
©b —Mixing Bowl

CB —Réprésenlation 
continuelle

1 h. 25
O O Qo CD -

Téléjournal
1 h. 30

O a Go. CD -
La Courrier du 
désert

. "la raontavri*' d'or", avec 
Peler Graves.. Christopher 
Cobb doit retrouver un 
leune* homme riche qui vi­
vrait parmi les aborigènes.

©b S> ©n» —As
The World 
Turns

04 —Entra vous 
ot moi

®P —B»n Cas*V 
[12)m-^-Mickey Mous# 

Club

• 1 h. 45
yia —La Tarra ot 

ses habitants

O Q Q° CD -
. . Coulisses do 

l'exploit
"Alain Mlmcun" : chairv 

pion olympique de la cour­
se è pied.— “LeTakraw": 
leu nollonnl fh<illandals. — 
“Une usiné d'athlètes" : 
L'Institut national des 
sports à Salnt-Maur. — 
“Sachez dompter" : dres­
sage d'éléphantSi de che­

vaux et de panthères dan» 
un grand cirque. — “La 
Lutte sénégalaise" : rites 
et atmosphère de mystère 
qui font de la lutte séné­
galaise une cérémonie re­
ligieuse. — "Les soucou­
pes existent" : essais, - au 

- large de la Californie, de 
la soucoupe du comman­
dant Cousteau.

®b ®m —
The Seafarers 

®o —Film 
Qq —Toast et café 
©w—The Newlywed 

Game
CD —Super-binga 
©m—Ed Allen Time

2 30
©b —Housé Parly 
©o —Film 
©p —The Doctors 
©q —Test Pattern 
®m—Focus 
©w—A Tima for Us
CD Onit*

"Le Club des aristoen- 
les", comtdle avec Elvlre 
Foresee, Jules Berry et 
Viviane Romance. U n 
Jeune homme ruiné sc fall 
cambrioleur sur le conseil 
de son- valet de chambre, 
oui s'étalt fall engagé lui 
même avec l'ïntenllon de 
voler.

(Ïâjjnv^-Peoplo in 
Conflict

2 h. 55
©w—Nows With 

a Woman's 
Touch

©w—The Nurses 
©m—It's Your Move

G Qr Or B O» 
Œ CB —

Long métrage
"Jamais deux sans trois", 

romédlp burlesque réalisée 
par André Berlhomleu. 
avec Roger Nicolas,. Mar­
the Mercadler et Alice lis- 
sot. Bernard veut faire du 
théâtre. A Paris, Il fait 
la connaissance d'une per­
sonne oui, pour certaines 
raisons, favorise sa car­
rière artistique. (1951 — 
Adultes, avec réserves.)

! ©•> ®* ©4 ®m—
To Tell tho 
Truth

Qq —La Siesta
"Lr Deuxième Bureau 

contre l'Inconnu".
©p —Another World
©w—General 

‘ Hospital -
©m—Fractured 

Phrases

3 h. 25
©b—CBS News
@0 ©4 ®f7»—

Bonnie Prudden 
Show

3 h. 30
©b —Edge et Night 
©p —You Don't Say

©b —Secret Storm 
©• ©q.® in­

vocation Time 
Q0p —Bugs Runny
©w—The Early Show

"Hard Tu Gel", avec 
Olivia De Havlllond.

CD —Aventures
dons las îles

“Le Cercle fermé".
©m—Lost of tho 

Mohicans

4 h. 30

0,0 G° G
© —Bobine
C3)b — Th# Early Shaw

“Fuller B r u sh Glr«". 
avec Lucille Ball et Eddie 
Albert.

04 -r-Dessins animés 
©p —Where Tho 

Action Is
©m—News Headlines 

4 h. 32 

©m—Atom Ant

B Q» (D (B -
Thierry la 
Fronde

©o ®m —Summer 
Camp

Qq <D —Le
Capitaine 

©p —Adventure 
Club

©q —Cartoons 
B —L'Epéo do 

Floranco
©m—Trail Master 

5 h. 30

0 0° (D
Boita i
surprises 

B —Capitaine 
Bonhomma

, ©• ©4 @m — 
Mad Movias 

Qq —Rin-TinTIn 
©w—Report 
(D —Aventures 

d'outre-mer 
"La Mine d'uranlum" 

<0 —Popeye
1

5 h. 40 
! ©p —Superman 
' ©w—Weather 

ond News

La programme de la soirée
o o° —Jeunesse 

oblige
“La Discothèque", avec 

Michel Trahan.* '
©b —Nows 
■©o —Ktahania 
Cl4 —Téléquéfcoc 
©q —Summer 
^ Edition '
©m—Giltigan's 

Islartd
B —4u
^ Far-West
©w—Forest Rangers 
ID —Télémétro

V Métropolitain - 
©rrv—The Plerrd 

Barton Show'* 1- •. ■ . •.V'è* r<P —Plus on ost 
do fous ■

t . . . • i ■
« h 10*

a. — .*

©p —Ch. 5 Report
i .

4 it. 22 ;

m -Météo

4 h. 25 .

• B —Nouvelles du 
& Sport - .

4 h. 30

Téléjoumal

i ®b®P—C.B.S;
World News 

1 ©o ®m —Music in < 
Miniature

ei4 —L'Air du temps 
©q —Riot's Sing Ouf 
B —Télébulletin 
{©w—Bachelor Father 
1f(m—Puisa 
(B —Los Actualités

4 H. 45
O G« G -

Aujourd'hui 
04 —Nouvollos . -•
B —44 ouv altos 

sportivos

4 h., 50
cpt —Sport-imaqas 
Q} —Rond-point

©b —McHale's Navy 
©o ®m — CBC

TV Nows
Bq —Invitation 

"Ils étolent. cinq". 
®P —^-Troop 
©q —^Combat '
B —Al randoxtvous
©w—Tho Legend of 

Jette James
(D —Dernière houio
©m—Batman

"Rio» Ot Wex", ovec 
Frank Corshln.

œ —Retevez las 
manchettes.

7 h. 15
©o —Ottawa Edition 
<D —Ciné-roman

7 h. 30

O G° Œ — •*
Vivo la vio I

©b—Lost In Space 
®o -Film 
04 ID Saint

"Serbie".- ",
•©p —The Virginian 
f£)m—Too to Groan
B —La Monde ost 

grand
®w—Batman 
©m—F-Troop 
(B —Grand Prix- 

musical

7 h. 45 -

O G« G —
Fou rouge, fou 
vert

©o —Peggy Neville 
Show

©q ®m —The
'Courriers Sing

8 S

O O O* G
(S —Cinéma, du i 

mercredi
"ConSmcnf tuer un oncle 

4 héritage",.comédie ma­
cabre féallÿée .et Interpré­

tée par Ntotl Patrick, avec 
Charte* Coburn* et Katie

Johnson. L'oncle Georges 
revient en Angleterre, en­
richi’ par vingt ans de vie 
américaine. Sa famille. 

• . ruinée, l'attend, de pied 
ferme : on a décidé de le 
tuer pour hériter de sa for­
tune. (1957 — Adultes.)

®« ©4 ®m —
Mickio Finn's 

®w—Patti Dyke • ■ ■
PKBm—Canadian 

■ r- Professional 
Football

x< Montréal à.Oltayya.

8 h. 30
©b —Beverly .

Hillbillies 
®« ©4 ®m—

Bob Hope 
Thoatro 

Oq’^—Le Saint 
©w-BHm Light 
B - —Lés Enfants

©b—Green Acres 
©p —Bab Hope 

Presents
©Wi—The Wèdnosday 

Night Movie
" . "The. GUm Menaqerle". 

avec Jane Wyman et Kirk 
Douglas. (1959.7

04 (D —Réal
Giguèro illimité 
9 h. 45

S B Oo G
—L'Extravagante 

Lucie

10 h.

©b —John Gary .
Show

©P-I.Spy
•10 H. 15

O O Qc G
IB —Passant par • 

l'été
10 h. 30

©o ®m —Eight 
Storios Insido 
Quebec

Bq —Cempdsez m 
|D -Variétés 

i -Richelieu 
©m—Wednesday 

Night At 
tho Races

10 h 45
O O O® G
Q) —Los Affaires 

de l'Etét
Le Nouveau Peril ütmo- 

erotique. - n
|D —Dernière heure 

et météo
rh.'30

©b —Olck Vpn Dyke
(3> 3D4 ®ni — 

Intartal

1 1 h.

a o 09 o
! |B —Téléjournal

©b —Nows
®« ©4 ®m —

CBC-TV News 
04 —L'Actualité 
©p ^-lllh Hour

Report, Sports 
and Wpathor 

©w—Mountain 
Report

|D —La Rondo dos 
• sports 

©m—New*

11 H. 10 •
CD. —Cinéma ’

"Le Pelronne". rcrnédl. 
evec André Luguel. Annie 
Duceux «t Gebrlello. /.ter- 
fiel Simone!, couturier re 

, nommé, se repose sur le 
Cèle d'Azur. Survient 

'.-Aonès de LouvIonv. Après
de cocesses mésaventures.
dont sont victimes Mertlél 
et son eml Arsenteult. 
et son eml Argenteutt. 
AAertlel et Aon*» compren- 

" nént ' ouTls s'elMenl et 
cette dernière devient "le 

.Patronne".

11 h. 15

®m—Puisa

®« ©4 ®}«TV—
Viewpoint

11 h. 20
B —Supplément 

’régional
©b -Weather /

11 h. .25 
B —Nouvollos du

©b —Sports Final

Qq —Hour# exquise
"L'Ecole buissonnière".

©q —Penthouse 5 
®w—Movie ■

"Night Into Morning", 
avec Ray Mil land ef John 
Hodlak.

11 h. 30
O G» G CD —

Los
Incorruptibles

"La Garçon boucher", 
avec Robert Stack. Deux 
membres de la pègre »e 
disputent la direction de •/ 
l'association des bouchers. *’•

CaOb —TYia Lafa Show
"S a v a a a Wilderness", # 

avec Victor Mature e» An- 
ne Bancroff. .V,

©P —Tonlto Show 
B —Cinéma d'été

11 h. 35
©o —Feature Film 
©m —Mevia

Cavakado
"Tho Men From Colore- - 

do".

I! h. 40
©m—Pajama

Playhouse
"MIssUsIpK avec Bing V 

Crosby, W. C. Fields et • 
Joan Bennett.

12 h. 30
(B —Ade*io

12 h. 40
Q —Dernière édition 
œ —Nouvollos ;

anglaises
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PLUS GRAND MAGASIN A RAYONS SUR■
V^KIC CUD I A PI i

'&M&m■ '"A -'' ' W*WifiSIS

7017 ST-HUBERT - 273-5101
(ENTRE BÉLANGER U JEAN-TALON)

l-* v. »C ..i v-1'•••'*X.'MjUw-?-CÂ.U S^axA.:: \<Ki&•'••

CLIMATISE POU* VOUE CONFORT

• STATIONNEMENT GRATUIT SUR TERRAINS MUNICIPAUX AVOISINANTS
• OUVERT JEUDI ET VENDREDI SOIRS JUSQU'A »0 HEURES

LE PLUS BEL ENSEMBLE

3 PIECES
AU MONDE

POUR 599.
i LES 3 MOBILIERS 

TELS QUE DECRITS

DE
------ -----L' ' ' T • îtXVA*.... .

V^;\V

Fini noyer naturel satin, 
bureau triple avec miroir, 
commode et lit double.

V'-

MOBILIER
DI

SALON
De style influence espa­
gnole. Sofa 4 places avec 
coussins caoutchouc-mous 
se, et fauteuil. Choix de 
tissus et de teintes.

DE
CUISINE

\
Table fini Formica, exten 
sibte 36 x 48 x 60. Quatre 
chaises recouvertes de jer 
sey vinyle. — Choix de 
teintes

5 IMMENSES ETAGES DESSERVIS PAR ESCALIERS -MOBILES

6422

6634

0422
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Lisez "Le Pefit Journal"

Fourreau de style empire recouvert d'une chasuble 
de dentelle rebrodée de rose.

MARIAGE DU STYLE... A VOTRE PERSONNALITE
Création : Paris Saint-Onye

©ufâjp, eki k cJŸionm)
1318a est, BEAUBIEN — Tel. 276-2979

Edifie* Lily Simon

Nous fermerons le SAMEDI toute la journée durant 
JUILLET et AOUT

Une inferview exclusive avec...

PIERRE CARDIN
par Chantal Renaud
Il u trcntc-cinq ans, une di­

gnité de prince et une formation 
d'architecte. Il a les mains 
longues et le coup de ciseau pré­
cis. Il crée, dessine, invente 
le masculin et le féminin avec 
la même jeunesse. Il dit nn. . . 
oui à la mini-jupe, avec réser­
ves. non, à la tradition conser­
vatrice des messieurs. Il dit 
"merveilleux !” avec passion, 
en vous hypnotisant du regard. 
Il donne envie de crier bravo". . 
C'est un grand bonhomme. 
Pierre Cardin . . .

Depuis 1!>53, il est installé 
rue du Faubourg-Saint-Honoré. 
Et. pour cette maison où il 
passe les trois quarts de sa vie. 
il a choisi le vert. Un vert 
olive aux reflets tendres, un 
vert estompé, riche et sobre 
à la fois. Un vert qui court 
sur les murs en une soie moi­
rée à l’étrange douceur: par­
tout sous vos pieds en un tapis 
épais qui molletonné vos pas. 
Un vert qui glisse sur la rampe 
d'un immense escalier rond, en 
un velours que vous caressez 
du bout des doigts. Le même 
velours qui recouvre les fau­
teuils vieil or de style Empi­
re .. . Chez Pierre Cardin 
flotte avec je ne sais quelle 
molle insistance un parfum 
doux et riche, une espèce de 
mélange de “Singulier” et 
"Bleu Marine”, les deux der­
niers-nés de la maison.

Il arrive soudain : grand, 
fier, avec cette élégance souple 
qui fait les hommes beaux; 
avec ce menton volontaire et 
cette mâchoire carrée qui font 
les visages nobles. Il arrive 
tranquille, avec une lassitude 
trouble dans son regard som­
bre. Sa prochaine collection lui 
prend tout son temps. Il est 
bousculé par les heures, les 
minutes . . .

— Vous êtes Français, Pierre 
Cardin 7

— Oui. né à Venise . .. Bien

théâtre. “La Belle et la Bête", 
vous vous souvenez Puis,
j'ai obliqué vers la Couture. 
Après avoir travaillé chez Fa­
quin et chez Schiaparelli, je 
suis entré chez Christian Dior 
où j'ai participé à l'opération 
“New Look".

Il explique avec des gestes 
calmes, il raconte gentiment, 
comme s'il s'agissait d'une 
belle histoire pour enfants . . .

— Et puis, vous avez ouvert 
cette maison . . .

— Oui. en 1950. Je ne travail­
lais alors que pour la femme.

— Et que lui offrez-vous, â la 
femme, depuis quinze ans 7 
Qu'est-ce que c’est, le style 
Cardin 7

Lentement, prudemment, je 
sens surgir l'homme dynami­
que. l'homme passionné, en­
flammé même, â travers l'ima­
ge impeccable d'un homme du 
monde qui serait gêné de ses 
sentiments dans un salon trop 
Imiidé. . .

— Je lui offre d'être neuve 
tous les jours en restant fem­
me. Je veux, j'essaie de la 
rendre moderne et gracieuse â 
la fois... Je veux pour elle 
une nouvelle forme d'élégance 
adaptée â notre siècle, celui de 
la vitesse, de l’hypertension, 
celui de la femme émancipée 
et très active :. . Mon éventail 
est varié. J'habille toutes les 
femmes. Je ne pense pas. d'ail­
leurs. qu'il existe un couturier 
qui puisse dire ou surtout qui 
veuille dire : "Moi, je me spé­
cialise pour la femme de vingt 
â vingt-cinq ans. ou de quaran­
te à quarante-cinq ans . . . !” 
Chaque femme connaît ses 
goûLs, son style: nous l'aidons 
â choisir . . .

— La mini-jupe, vous trouvez 
ça joli 7 Qu'en pensez-vous 7

Il sourit, puis penche la tête 
de côté en faisant une moue 
étonnante : pendant une secon­
de. il ressemble â un petit 
garçon . . .

— Pour les jeunes filles, pour 
les femmes jeunes, c'est très

sùr, vous voulez savoir ce que 
j'ai fait avant ... Eh bien ! 
voilà : après quelques années 
d'études en architecture, je suis 
venu â Paris où j'ai fait la 
connaissance de Jean Cocteau 
et de Christian Bérard. Alors, 
â leurs côtés, j'ai commencé â 
dessiner et â réaliser des 
costumes et des masques pour 
des films et des pièces de

bien ! Surtout quand elles ont 
de jolies jambes... Et d'ail­
leurs, moi-même, je coupe mes 
robes très courtes ...

— Vous habillez les hommes 
aussi . . .

II reprend son sérieux et, en 
même temps, cette allure un 
peu lointaine qui le rend mysté­
rieux. intrigant.

— J’ai présenté ma première

collection pour hommes en 19G2. 
C'était la ligne "tube". D'un 
coup, la veste devenait cintrée, 
les pantalons coupés différem­
ment. les accessoires s'assortis- 
saient. C'était vraiment nou­
veau !

— Ça a marché 7
— Oui. justement, très vite ! 

Alors j'ai réalisé combien 
l’homme pouvait — et aussi 
voulait — s’habiller avec har­
monie. avec recherche même. 
Il avait besoin qu'on lui com­
pose un style, qu'on lui cons­
truise un nouvel équilibre du 
vêtement ! Personne n'a été 
forcé à l'adopter, mais le fait 
que cette mode soit descendue 
dans la rue donne une orienta­
tion nouvelle à l'élégance mas­
culine en général. Aujourd'hui, 
Cardin ou pas. la veste se cin­
tre. s'allonge, suit les lignes 
du corps ... La petite révolu­
tion a fait son chemin, elle 
s’est étendue. Ce n'est plus une 
révolution . . .

— Ça se vend bien 7
— Je présente une seule col­

lection pour hommes chaque 
année. Chaque fois, c'est un 
triomphe ! Vous savez, la bou­
tique “Adam" a le même chif­
fre d'affaires que la boutique 
“Eve"...

— Et votre prochaine collec­
tion. celle que vous préparez, 
pour femmes ... ou pour hom­
mes. comment sera-t-elle 7

— C'est un secret, bien sûr... 
On ne demande pas â un coutu­
rier de décrire sa collection 
avant la présentation officielle...

Alors, sagement, nous parlons 
de la dernière collection. Les 
femmes .découvraient leurs ge­
noux. et leurs épaules aussi, 
souvent. Après cinq heures, 
l'encolure, entièrement perlée 
de dessins signés Cardin 'tout 
comme l'ourlet >, se soulignait 
de plis plus ou moins accentués. 
Des plis qui donnaient à la 
silhouette une nouvelle souples­
se .. .

Nous parlons â l'imparfait... 
et pourtant, il s’agit de la mode 
de cet été. de la mode du soleil 
et des vacances . . . Elles com­
mencent. les vacances . . . C'est 
maintenant, le soleil . . .

Et les hommes 7 Les hommes 
Cardin portent des pantalons 
de toile blanche avec un galon 
de couleur sur les côtés et un 
ceinturon assorti. Quand ils 
vont travailler, leur pantalon 
a la taille basse et un pli 
cassant sur la chaussure. Leur 
veste est longue avec de petites 
épaules, et elle est toujours 
croisée quand II n'y a pas de 
gilet.

Pierre Cardin termine sa 
description. Gestes sur gestes, 
il a revécu sa collection. Je le 
regarde, il sourit. Mais son 
sourire en dit long. Il exprime 
la satisfaction, la fierté. Le 
sourire d'un homme qui a 
accompli quelque chose. Lui. il 
a inventé un couple : le couple 
Cardin . . . Qui n'en serait pas 
fier 7



Etes-vous dïm 
naturel ealme
Certaines personnes se fâchent tout rouge dès que vous les re­

gardez d'un peu trop près; d'outres, par contre, s'excusent avec un bon 
sourire quand vous leur marchez sur les pieds.

Et vous P Etes-vous dans le juste milieu ?
Etes-vous flegmatique, cal me, nerveux, bouillant, intraitable ? 
Vos réponses à ces quelques questions vont vous le dire.

OUI ou NON
1. Pouvez-vous écouter sans l'interrompre un ami vous racontant 

une histoire que vous connaissez déjà?
2. Trépignez-vous d'impatience dès que vous attendez à un ren­

dez-vous ? .................................................................................................. .............
3. Quand un agent de la force publique vous fait une répriman­

de, répondez-vous aussitôt d'un ton acerbe ?
4. Etes-vous fâché et en faites-vous toute une histoire quand des 

amis amènent leurs amis chez vous à (‘improviste ?
5. Pensez-vous qu'un mauvais arrangement soit préférable à un

bon procès? ...........
6. Pouvez-vous perdre au jeu sans changer de visage ?
7. Tolérez-vous que quelqu'un lise votre journal par-dessus votre 

épaule ?
8. Etes-vous capable d'écouter complaisamment, et sans appa­

remment vous lasser, les confidences d'un inconnu (dans le 
train par exemple) ?

9. Faites-vous toute une histoire quand une personne passe de­
vant vous dans une- file d'attente ?

10. En matière de conduite de voiture, il vaut mieux céder la prio­
rité à laquelle on a droit, plutôt que de risquer l'accident ?

11. Faites-vous taire, par tous les moyens en votre pouvoir, les 
voisins qui font trop de bruit ?
Quand le numéro de téléphone que vous 
libre, êtes-vous capable de le refaire sur 
que vous l'obteniez ?
Etes-vous furieux quand une personne vous prend pour un 
autre ?
Faites-vous souvent des gestes en parlant ?

15. Plus fait douceur que violence ?
Marquez un point chaque fois que vous avez répondu "OUI" à l'une des questions 

suivantes: 1, 5, 6, 7, 8, 10, 12, 15.
Un point également pour "NON" à 2, 3, 4, 9, 11, 13, 14.
— Si vous avez plus de 10 poinls, vous êtes flegmatique, et même peut-être un 

peu apathique (si vous ne connaissez pas le sens exact de ces mots, prenez la peine de 
chercher dans le dictionnaire . . .)

— Entre 5 et 10 points, vous n'avez peut être pas bon caractère, mais vous avez 
ce qu'il est convenu d'appeler "du caractère"... et c'est beaucoup mieux ! Vous savez 
certainement vous "défendre".

— Moins de 5 points, vous êtes plutôt "mauvais coucheur" et la vie en votre 
compagnie ne doit pas être très facile. Tenez-en compte . . .

12.

13.

14.

composez n'est pas 
le cadran jusqu'à ce
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n a pas besoin | Textclle Inc. —*

Ami,

mon chien!
Bien des aliments, qui sont : ^ 

sains et digestibles pour^s! 
vous, ne le sont pas pour 
votre chien.

Le chien est un carnivore 
et mange de la viande crue, 
ou à peine cuite (sauf le 
porc). Les "bons morceaux", 
pour lui, sont ceux que vous 
n'aimez pas, les abats par 
exemple et la viande qui 
sent fort.
de légumes, encore moins de ■ 
gâteau (50 p. 100 des mala­
dies des chiens sont causées 
par les gâteries).

L’eau de son bol est à chan­
ger très souvent.

Ne lui donnez pas d'os durs.
Sa niche doit compter un 

plancher surélevé, avec un pe­
tit palier, et une portière en 
hiver.

Donnez au chien un seul re­
pas par jour : boeuf cru ou 
cuit, mouton cuit, coeur cuit, 
poisson sans arêtes.

Les seuls légumes qui lui con­
viennent : carottes, haricots, 
épinards; un peu d’oignons bien 
cuits et écrasés.

Pas de pain; peu de foie; peu 
de fromage; peu de lait; peu de 
soupe; peu d'oeuf cru; jamais 
de moutarde ou épices; jamais 
de poisson cru; jamais de porc 
cru; jamais d'oeuf cuit; jamais 
de gâteaux, de bonbons: jamais 
d’aliments salés 1 morue).

Le chien ne réclame pas d’ali­
mentation variée; la même sor­
te de viande, été comme hiver, 
lui convient très bien.

Si vous aimez les chiens, il ne 
faut pas :

— Condamner un chien de 
grande taille et de race active 
à vivre en appartement. „

— Le.toucher sans lui laisser 
voir vos mains.

— Le laisser courir derrière 
la voiture; il ira jusqu’à épuise­
ment.

— Se servir de la laisse pour 
le punir.

— Lui permettre de sauter 
après vous; la prochaine fois, 
il fera la même chose avec 
pattes boueuses, ou quand vous 
aurez une robe fraîche, et vous 
le punirez injustement; faites- 
lui perdre cette habitude en 
avançant le genou pendant qu’il 
saute, ce qui lui fait perdre 
l’équilibre, et il n’aime pas ça.

— L’attacher au soleil.
— Forcer l’exercice quand il 

fait chaud.
— Caresser un chien qui dort; 

appelez-le d’abord.
— Le négliger; il fera des bê­

tises pour essayer d’attirer 
votre attention et essayer de se 
faire aimer.

— Nourrir un chien de garde 
le soir (les chiens dorment 
après manger'.

— Courir après votre chien; 
c’est lui qui doit venir.

— Laisser les enfants tripoter 
un chiot, qui n’y survivrait pas.

— L’attraper par les pattes 
de devant.

— Lui donner les débris de la 
table.

(Photo Studio Coronet)
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Vos poils superflus enlevas 
définitivumont pur ('Electrolyse,

LOTION MIRACLE
qui nous vient directement de Madrid 

Cette lotion gèle temporairement 
la surface à épiler sans douleur 

ni cicatrice.
TECHNICIENNES DIPLOMEES 
CONSULTATIONS GRATUITES

RODRIGUEZ COSMETIQUES
1136 est, rue Mont-Royal

avec la nouvelle
Téî. 527-9651

NI CEINTURES 
NI EPlNGlCfc 

NI BANDES 
NI ODEUR

Le rythme de vos mouvements 
laisse à désirer? Et puis après?
. . . Que vous soyez monitrice 
ou gardienne Ou flotteur, grâce 
aux tampons Tampax, vous 
n'aurez jamais a vous refuser les 
plaisirs aquatiques d'une belle 
journée ensoleillée

N'est ce pas merveilleux d'être 
sûre qu'il n'y a pas de (aux 
plis ni de bourrelets 
qui paraissent ? Conçus 
par un médecin au 
bénéfice de toutes les 
femmes, mariées ou célibataires, 
actives ou non, les tampons 
Tampax sont destinés a faciliter 
chaque minute de votre vie 
active. Farts de pur coton 
chirurgical très comprimé, ils se 
vendent en trois degrés 
d'absorption (Régulier, Super 
et Junior) partout où l'on vend 
des produits de ce genre.

TAMPAX
PROTECTION HYGIÉNIQUE INTERNE

!«BSI<)U(S imUSIVIMINl p«n 
CANADIAN TAMPAX CORPORATION LTD . bARRlf. ONT
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courrier-consultation ^ a

Q. — J'ai 40 ans et je 
constate que depuis quel­
que temps, à la limite de 
la gaine et de mpn sou­
tien-gorge, ma peau fait 
des bourrelets. De plus, 
ma peau commence à per­
dre son élasticité. Je vou­
drais tellement conserver 
la beauté de mon corps 
le plus longtemps possi­
ble. Y a-t-il un moyen de 
remédier à mes ennuis ? 
Si vous pouviez m'aider, 
je vous en serais très re­
connaissante.

CATOU
R. — La peau a tendance à 

grandir avec l'âge. Pour 
freiner cette évolution, il 
faut fortifier les muscles 
pcaucicrs qui la soutiennent, 
s'habituer aux ablutions, ou 
aux douches froides et écos­
saises qui, en contractant 
l'épiderme et les muscles 
superficiels, leur donnent de 
la vigueur. Les bains chauds, 
agréables et reposants, ra­
mollissent et flétrissent. Ils 
sont responsables de bien 
des vieillissements. Faites de 
plus des frictions quotidien­
nes au gant rugueux avec 
une lotion raffermissante.

Q. — Dès que je me pro­
mène à la mer ou à la 
campagne, ma teinture qui 
tient un bon mois à la ville 
devient grise au bout de 
quelques jours. De quoi cela 
provient-il ? Y a-t-il un pro­
duit spécial que vous pour­
riez me recommander ?

R. — C'est un fait vieux 
comme le monde : le soleil 
déteint. Il n'existe pas une 
seule couleur qui résiste

longtemps aux rayons ultra­
violets. Il en est de môme 
pour la teinture, bien plus 
légère que celle des tissus 
qui ont bouilli, que vous met­
tez sur vos cheveux. Il vous 
suffira pour remédier à cela 
de couvrir vos cheveux lors­
que vous serez en plein 
soleil. Portez un foulard de 
soie vive ou un de ces jolis 
chapeaux de paille dont les 
magasins sont pleins l'été.

Q. — Je travaille debout, 
et après quelques heures 
mes jambes deviennent en­
flées. lourdes. C’est disgra­
cieux et douloureux à la 
fois. Que faire pour éviter 
cela ? Je vous remercie de 
vos bons conseils.

CLAUDIE
R. — Si après quelques heu­

res debout vos jambes de­
viennent lourdes, c'est que la 
circulation de retour se fait 
très mal dans le réseau 
veineux et lymphatique. Ceci 
est dû à votre position debout 
prolongée et à l'immobilité 
presque totale. D'où fatigue 
dans la région lombaire et 
danger pour les varices. 
Pour délasser vos jambes : 
jambes tendues, pliez la 
taille et penchez-vous comme 
pour ramasser un objet 
tombe à terre. Plusieurs fois 
aussi faites des sautillements 
sur la pointe des pieds, éti­
rez-vous comme si vous 
vouliez pousser le ciel. C'est 
parce qu'ils activent votre 
circulation sanguine engour­
die dans vos muscles par 
votre immobilité que ces 
mouvements vous délassent. 
Chez vous, dormez les jam­
bes légèrement surélevées, 
quelques livres sous les deux 
pieds, au bout du lit. Le plus 
souvent possible, dans la 
journée, reposez-vous les 
jambes surélevées. La cir­
culation dans les jambes est 
un problème très important 
pour celles qui travaillent 
debout sans presque bouger.

A JANOU-LA-BLONOH : Pour affiner vos hanches, 
voici deux excellents mouvements que vous pouvez faire 
15 fois chacun tous les matins. (1-2) Position debout, les 
jambes écartées, les bras légèrement élevés latérale­
ment et les poings fermés. Monter les bras au-dessus de 
l'horizontale (à l'oblique, par exemple), puis les des­
cendre jusqu'à la position de départ. (2) Inspiration en 

montant, expiration en descendant.

A ANGELE : Je crois que 
vos cheveux sont assez 
longs pour être légèrement 
gonflés sur le dessus et 
sur les côtés et quand 
même retomber sur vos 
épaules. Montez-les sur de 
gros rouleaux de 2". Bros­
sez, gardant un peu de 
hauteur sur le dessus et 
d'ampleur sur les côtés. 
Placez le côté droit en 
arrière de l'oreille et lais­
sez tomber l'autre côté 

naturellement.

Nous demandons à nos 
lectrices de ne poser que 
deux questions par lettre, 
quitte à écrire une secon­
de fois, et de ne pas de­
mander de réponse par 
correspondance. Chaque 
problème soumis est étu­
dié, et la réponse, dans 
le courrier, est personnel­
le. Adressez vos lettres à: 
Courrier-Consultation, 
Photo-Journal,
5460, av. Royalmount, 
Montréal (9).
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. . ' • '
(K

A EVA : Pour vous qui 
n'aimez pas la jupe A, 
voici un deux-pièces Cha­
nel à jupe enveloppante.

Q. — Je vais en Floride 
à la fin de janvier pro­
chain. C'est un voyage 
organisé, par autobus, et 
de deux semaines. Nous 
sommes deux jeunes filles 
de vingt ans, et c'est notre 
premier voyage. Nous 
coucherons six nuits, du­
rant le trajet, dans des 
hôtels différents. Je me­
sure 5'5", je pèse 125 li­
vres, je suis châtaine. Je 
peux m'offrir quelque 
chose de beau et d'utile 
à la fois. Dois-je porter 
un manteau d'hiver ou au­
tre chose ? Je voudrais 
savoir quoi apporter en 
fait de souliers, bourses, 
robes de toilette, bijoux, 
cosmétiques, ensembles 
(blouson, pantalon, ber­
muda, chandail, gilet, ju­
pe, blouses). Quelle cou­
leur me conseillez-vous ? 
Pour apporter ma garde- 
robe, je dispose des trois 
plus grandes mallettes de 
mon ensemble de voyage. 
Croyez-vous que j'aurai 
suffisamment d'argent 
pour mes dépenses per­
sonnelles si j'apporte 
$250 pour mes deux se­
maines ?

DANIELLE

R. — Vous comprendrez 
facilement, Danielle, que je 
ne puis répondre à chacune 
par lettre personnelle . .. 
Pour tout voyage d'une cer­
taine durée, il convient d'ap­
porter le minimum de baga­
ges. Sont très utiles alors 
les ensembles interchangea­
bles : jupe, blouse ou chan­
dail, et jaquette, ou encore 
pantalon. Choisissez un en­
semble de belle qualité que 
vous pourrez porter aussi 
bien le soir, pour certaines 
petites sorties, si vous l'as- 
sertissez d'une jolie blouse 
de toilette, en dentelle ou en 
chiffon uni ou imprimé, se­
lon le cas. Pour le départ, 
un tailleur et un manteau de 
drap ou manteau de pluie 
jeté sur les épaules. Ne vous 
embarrassez surtout pas 
d'un manteau de fourrure 
qui ne servirait que pour le 
trajet vers l'aéroport. Quel­
ques ensembles sport : short, 
blouse, pantalon de térylène, 
vite lavés et vite séchés. Des 
souliers confortables pour la 
marche, une paire de sou­
liers fins pour le soir, des 
sandales pour la plage. Un 
large sac à main pour le 
jour et un petit pour le soir. 
Une robe à danser, peu 
froissable et peu encombran­
te. Le minimum de bijoux : 
des perles, peut-être, pour 
le soir. Vos cosmétiques ha­
bituels. Quant à la couleur 
dominante de votre garde- 
robe de voyage, le choix est 
varié : bleu doux, vert mous­
se ou toute autre couleur 
pastel. Vous êtes jeune, tout 
vous va certainement à mer-

A DANIELLE : Pour 
l'heureux départ vers la 
Floride, vous seriez très 
élégante dans un petit tail­
leur tout simple sur lequel 
vous jetterez un manteau 
de drap. Celui qui est illus­

tré ci-haut fait jeune.

veille ! Des vêtements de 
nuit légers et qui ne deman­
dent pas de repassage. En 
ce qui concerne vos dépen­
ses personnelles, vous pour­
rez sûrement vous en tirer 
avec le montant que vous 
vous proposez d'apporter. Je 
vous souhaite un voyage de 
rêve dont vous vous souvien­
drez longtemps !

A JULIE: Puisque la cou­
leur rouge ne s'accorde ni 
avec vos goûts, ni avec vo­
tre carnation, choisissez plu­
tôt un turquoise très doux.

■ :

■

.....

.

■ !

A PAULINE DE BAIE- 
COMEAU : N'est-ce pas 
qu'il est joli cet ensemble 
accompagné d‘un chapeau 
assorti ? Peut-être pour­
riez-vous vous en inspirer 
pour la toilette que vous 
porterez pour ce mariage 

à la fin d'aoOt...
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LE GROS
- GEORGES

Papa, pourquoi l'air chaud 
s’élève-t-il ?

par VIRGIL PARTCH

T 7^ Hé Georges ! Que ^nV
l 1 '

Fiston, je suis
précisément une autorité en 
_ matière d'air chaud.

Je fais à mon fils une 
démonstration de physique.fais-fu avec ce ballon ?

C est l'avis 
de maman.

La théorie de I ascension 
de l'air chaud.

suffit d'allumer un feu 
r produire de l'air chaud.

El le ' s élève, cest aussi 
simple que ça !

l
e

Eugène, tu n aurais pas 
une allumette ?

Mon vieux Georges, 
oublie tes allumettes !

cusîibfi
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Le Dr Kildare n'a pas 
prévenu son supérieur 
le Dr Gillepsie de la 
dispute éntre Raymond 
et Jacques'Dévry.

l

Mlle Fontaine m'a fait appeler à sa 
chambre. A en juger par le ton 

de sa voix, ça semble 
sérieux...

Venez donc 
avec moi !

Fil\s
a*. JS k:

Vous m'entendez : je ne veux plus jamais 
revoir le Dr Bonin dans ma chambre J 
et je crois que j'ai 
le privilège de y 

l'exiger. ftWMÊÊ/Ê

Il est censé 
être' médecin 
non pas - 

boxeur.
Il a traité 
jce pauvre' 

Jacques 
d'une taçon 

ignoble. .

Et puis après ] Ce n'est pas une ^
petite goutte de boisson qui va me faire 
mourrir. lui, au moins, il est assez 
humain pour comprendre

f Je vous assure qu'il n'a aucun sens de l'humour ce
boucher...

jC . . Et je le
Comprend : votre ami allait vous 
donner un verre d'alcool si je 

ne m'abuse.

Je regrette Mlle Fontaine mais le Dr Bonin va continuer de 
s'occuper de vous jusqu'à nouvel ordre.

^ Ah, c'est ce que 
A vous croyez! Le 

"nouvel ordre" ne 
tardera pas à venir.

A SUIVRE
© King Feature» Syndicate, Inc., 1966. World rgBrrvfcl.



o vous les 15-20
Vous voulez ressembler à 

une source d'eau claire et 
fraîche cet été ? Les cosméti­
ques pourront vous y aider. 
Pour éviter cet air hagard, 
épuisé, asséchez les zones les 
plus huileuses autour du nez, 
des sourcils et du menton 
avant de vous maquiller, et 
aspergez votre visage d'une 
lotion rafraîchissante. Le teint 
s'empourpre facilement 
quand monte, monte le ther­
momètre. Choisissez donc un 
fond de teint et une poudre 
absents de teinte rosée. Pas-

Quélle jeune fîtle' ne dé­
sire, malgré la' chaleur, 
ressembler à une source 
d'eau claire et'frafché

scz du rose au.beige pour vo­
tre fard è joues et du rouge 
au corail pour votre rouge à 
lèvres. Vous verrez comme 
cette technique" agît bien sut" 
lés zones lés. plus affectées 
par Ta chaleur.
. Si tous vous faites un 
maquillage des yeux par des 
Jours torrides, veillez à ce qu'il 
ne dégouline pas quand vous 

' transpirez.' Un truc pour gagner

Les cosmétiques pourront 
vous y aider ...

celte bataille du dégoulinage 
est de faire précéder chaque 
application d'ombre à paupiè­
res, de mascara, de liner et de 
crayon à sourcil d’un léger 
nuage de poudre. Il y a une 
méthode spéciale pour poudrer 
la partie qui entoure les yeux. 
Pliez la houppette en deux pour 
qu’un côté forme une pointe. 
Tapotez doucement la peau 
avec l'index et le majeur pour 
offrir à la poudre une surface 
douce sur laquelle elle glissera 
plus facilement.

La brillante lumière du soleil 
est la pierre d'achoppement de 
votre habileté, au maquillage, 
et c'est pourquoi il faut que 
la touche soit légère. Miroir en 
main, révisez votre maquillage 
en pleine lumière et ne com­
mettez pas les impairs habi­
tuels : évitez le trait continu 
sur les sourcils., la couleur 
pourrait faire des plaques sur 
la peau . lorsqu’il fait très 
chaud; brosSei "plutôt l’excès 
de cire sur ' les sourcifs, puis 
appliquez une ombre, non lin 
trait; pour empêcher le rouge 
à lèvres de granuler; refaites le 
contour de vos lèvres au 
crayon; et surtout,- attention à 
la ligne de'démarcation où finit 
votre maquillage et commence 
votre bronzage; pour éviter ee 
danger, poudrez avec le pinceau 
votre menton et votre forge.

Miroir en main, 
révisez votre 

maquillage en 
pleine lumière.

». -< -JWÆyr* * Z-géf. ■ «.

Si vos jambes sont maigres
in march* — Vous allez 

me dire que vous marchez 
cheque jour et que vos jam­
bes ne changent pas; c'est 
que vous marchez mal.

Le pied avant doit reposer 
sur le sol en se déroulant 
dpns tqute sa longueur, tan­
dis que la jambe arrière, 
élevée sur la demi-pointe du 
piéd, talon décollé, devrait 
être presque tendue.

In bkÿcfette — Ne dites 
pas non plus que cela ne sert 
è rien. Cela sert si vous fai­
tes venir l'effort du mollet 
et non du pied et de la che­

ville, si vous montez beau­
coup de. côtes et si vous rou­
lez dé temps en temps "en 
danseuse".

la «wltùro physiqwn — 1)
Debout, pieds joints, élevez- 
vous lentémenr sur la pointe 
des pieds, redescendez plu­
sieurs fois de suite (vous de­
vez sentir une contraction 
dans les mollets).

2) Même mouvement, mais 
talons joints et pointes écar­
tées.

3) Toujours, mais talons 
écartés et bouts du pied col­
lés.

I/Institut Denys
prépara chaque année des 
milliers d'élèves qui ebfien- 
nent leur certificat du Minis­
tère de l'Education.

J» désirerais recevoir des renseignements 
sur les cours mentionnés.

NOM ................ '......'..........................................

ADRESSE .:........................... ..............................

.........................  Clé ..... ,... ........
AM ................. TEC .................................

rHO.-27.7-A4

Ec.U offieSeMemeiit roeemive per le Ministère de i'Educ.Hoa

COUIIS REGtUIH - COURS POUR ADULTES
4sU>

□ JOÜt □ SOI» n CORRESPONDANCE
Kïamens officiels du Ministère de i’Cduceffors

GENERAL COMMERCIAL
a», Ve, ta#, lie «'•. n*

SCIENTIFIQUE
le, Ve, 10e, lie

COURS SPECIAUX
4e, 7e, cempleMité, 
anglais, alêne, etc.

732. COTE ITE-GENEVIEVE. QUEBEC 4 - m. 52V-373I

>- " ,

S ► ;
>^|Vi4U«y^-e

"Pourquoi les 
serviettes Kotex 
protègent-elles 
alors que d autres r,p

possèdent deux 
parois de sécurité

«B&*1 jj&'fisS■***>'■. . r V-

2 parois intérieures: pour une double protection.

C’est pourquoi plus de femmes utilisent les Kotex 

de préférence St toutes les autres marques réunies. 

Faitee-en l’essai—vous aussi, vous les trouverez plus douess. 
Les ceintures Kotex... |'^|| ... gage d’une sécurité et d'un

confort accrus.

KOTIX ait un* marque dépaiè* d* Hlmfctrly CJark •( Canada UmMW
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$ PROBLEME no 109

8 9 10 11 12 13 14 15 16 17
. - «j ■ •
;• './V

HORIZONTALEMENT
1— Village situé entre Québec 

et Trois-Rivières. — Divi­
sion d’un ouvrage. — Vaste 
étendue d’eau.

2— Diphtongue. — Descendant 
de Moah. — Souffre sans 
se plaindre.

3— Abrév. de tramway. — Pro­
nom personnel. — Anneau 
de fer du forgeron. — Moi­
tié d’ériger.

4— Composé oxygéné du bore. 
— Qui ont la couleur de 
l’orange (fém.l.

5— Le dieu solaire des Egyp­
tiens. — Rendre vil, abais­
ser. — Nuages.

6— Sigle dés oculistes. — 
Transformation, métamor­
phose. — Eau-de-vie de 
grain hollandaise et anglai­
se. — Du verbe pouvoir.

7— La Beauce en est pleine. — 
Du verf>e prêter.

8— Du verbe entacher. — Epo­
ques.

9— Cellule nerveuse.
10— Prêtre de la religion de 

Zoroastre, chez les Perses 
( anagrammcL — Du verbe 
formaliser.

11— Revêtement de certaines 
roules. — Chef-lieu de can­
ton d'Eure-et-Loir. — Réu­
nion de vingt mains de 
papier .

12— Fruit tropical en anglais — 
Symbole chimique du so­
dium. — Du verbe rire. — 
Préposition.

13— Du verbe avoir. — Titre de 
l'or et de l'argent. — Nom 
donné aux jus concentrés.

14— Note de la gamme. — Gen­
re d'hyménoptères. — Par­
tie supérieure du corps 
humain (.plur. •.

15— Adepte de l’arianisme. — 
Saison. — Du verbe léser."

l(j—La ville de saint François, 
fondateur des Franciscains. 
— Situé. — Nom que se fait 
donner le dictateur de l’E- 
gypte.

17—Unité de travail. — Article 
espagnol. — Adverbe de. 
quantité. — Lanière de cuir 
ou corde robuste servant à 
capturer des animaux sau­
vages.

VERTICALEMENT
1— Ville d’Allemagne. — Fils 

aîné de Noé. — Mis de ni­
veau.

2— Ce que l’on respire. — 
Archevêque de Vienne (IXe 
siècleauteur d’une chro­
nique universelle. — Marin 
chargé de l’entretien de la 
mâture.

3— Préfixe signifiant l’origine. 
—Ville d'Espagne. — De 
bonne humeur (anagram­
me'. • •

SOLUTION no 10S

g

4— Qui n’est pas morale. — 
Partie du vêtement qui re­
couvre le bras (plur. '.

5— Initiales désignant un point 
cardinal intermédiaire. — 
Torrent passager formé su­
bitement après une grande 
pluie. — Oui, en russe. — 
Petite baie.

6— Facteur d’orgues de Saint- 
Hyacinthe. — Grosse lan­
terne. — Pronom personnel.

7— Du verbe abêtir. — Parti­
cularités non conformes à 
la loi naturelle ou à la 
logique.

8— Négation. — Faire éprouver 
une douleur lancinante. — 
Groupe de huit instrumen­
tistes (nom anglais'.

9— A d j e c t i f possessif. — 
Deuxième conjugaison. — 
Nature humaine.

19—Voix d’homme la plus 
haute. — Fleuve de l’Amé­
rique du Sud. — Appris.

11— Première conjugaison. — 
Partie de débauche. — 
Meuble servant au som­
meil.

12— Résultat de l’action de mé­
langer. — Sels de l’acide 
nitreux.

13— Préposition. — Espace 
d’une nuit (plur. L — Co­
lères.

14— Faire disparaître la gêne. 
—Première conjugaison. — 
Enlèvera.

15— Fruits du mûrier. — Tu 
frapperas de nouveau.

10— L’un des cinq Grands Lacs. 
—Négation. — Du verbe 
amasser.

17—Note de la gamme. — Pré­
position. — Fleuve côtier 
de France. — Préfixé signi­
fiant l'égalité.

Un* ou doux 
ROBOL c* »oir- 

•ff*t demain matin

mmetm

Soyez la secrétaire 
qui possède une
fornwtjon spéciale

Apprenez la
STENOTYPIE
Quelle sera votre première situation ?
Ordinaire ? Ou ‘passionnante ?

Rien ne sera plus utile è votre avancement au secrétariat que la connaissance 
de la STENOTYPIE si vous voulez accéder au poste envié de secrétaire de 
direction — la STENOTYPIE est la façon ultra-moderne de sténographier qui 
rend désuètes toutes autres méthodes de sténographie I la STENOTYPIE 
"International" consiste en une petite machine compacte qui vous permet 
d'inscrire la parole b une vitesse de plus de 200 mots la minute. Qu'est-ce 
que cela signifie ? Que vous allez assister b des conférences internationales 
pour enregistrer les procès-verbaux ? Peut-être . . . avec le temps I Or, pour 
l'instant, cela signifie que vous prendrez la dictée plus vite et de façon plus 
efficace qu'avec toute autre méthode de sténo actuelle. Cela signifie que 
vous serez choisie pour assister è des conférences, à des commissions 
d'étude, que ce soit à votre propre bureau ou a l'extérieur. C'est dire que 
vous serez là où l'action se dérou'c, là où les personnes importantes se 
rencontrent. Etre une STENOTYPISTE PROFESSIONNELIC vous confère une 
habileté unique et exceptionnelle — et c'est un métier bien rémunéré ! 
Très bien rémunéré ! Les autres jeunes filles vous envieront.
Renseignez-vous dès maintenant sur le cours complet de secrétaire de direc­
tion (machine à écrire électrique, dictaphone) qui comprend en outre le 
cours de STENOTYPIE donné par l'Institut International de Sténotypie, 
1015 Côte du Beavcr Hall, Montréal. Vous sera* à l'avant-garde do monda 
des affairas !

Aucun contrat à signer — Aucun livra à acheter — Cours du JOUR et du SQIjt*

• DECOUPEZ ET POSTEZ AUJOURD'HUI •

NOM

ADRESSE

VILLE

No de TEL.

Pou. plu. d. détails «t un. démonstration porsonnoHo, 
composoi 878.9184 ou postoi co coupon. Aucun# obligation.

INSTITUT INTERNATIONAL DE STENOTYPIE
1015 COTE DU BEAVER HAU, MONTREAL

PROV.

PJ-27-7-66

•Tl
I

MAIGRISSEZ
Perdez 2 livres en 48 heures sans régime, 
sans massage, sans exercices, sans danger

SI vous souffres d'obésité, consulter 
Je médecin, mais si vous êtes en santé 

et désires perdre quelques pouces de
TAIUE, HANCHES, SIEGE, CUISSES
portez simplement la fameuse

CLÉOPÂTRE
1 OU 2 HEURES PAR JOUR
chex vous, an travaillant ou dormant
• Cléopâtre provoque une sudation abon 

dante. Vous éliminez en une seule 
séance jusqu'à 16 onces de sueur, 
toxines et déchets organiques qui vous 
empStenr.'

• CléopAtre est II seule qui tient compte 
des bourrelets au-dessus de la taille 
sans couvrir le buste qui maigrirait et 
s'affaisserait. Elle va jusqu'aux genoux 
Ou aux chevilles.

• Cléop&tre n'est pas une gaine, mais un 
sous-vétemeht fait d'un matériel spécial 
blanc, souole et léger. Ne provoque 
ni échauffement, ni boutons.

• Cléopâtre a fait ses preuves. Plus de 
9,000 vendues au Québec en 3 ans. 
Méfiez-vous des imitations.

Rég. $10.95 $fV95
Spécial du mois ^ taKpJui% ^
Dans élégante pochette de veyage gratis '
MODELES AUX 
CHEVILLES

■ •LWc.. > V/

J,

; ■■■.' ; ■ v' •

: ' i' ; ■.>:. ■ :
. . •

. W- .>)
.WV-j

.. .
-"s . . W '

14.95 plus
taxe

P.G. SPECIALITES DE NUTRITION
C.P. 81, Sillery, Québec — Québec 6

PHO.-27.7-44

Veuillez m'envoyer une CLEOPATRE, voici mon tour do banchos

□ 4 9.95 plus taxe □ i 14.95 plus tax.

NOM .................................................................................................................

ADRESSE ...........................................................................................................

VILLE ..................................................................................................................

Si chèque ou mandai avec commande, transport gratuit

pouces ,
B
8



Art ou casse-tête: faire ses valises
Pour bien faire une valise, 

il vous faut un peu d'organi- 
• satiorf, un peu de temps et 

un peu de réflexion.
L'opération est en réalité 

assez simple, une méthode 
générale peut servir de plan 
à la confection de presque 
toutes les valises.

La seule difficulté réside 
dans le fait que vous entas­
sez vos affaires à plat, alors 
que vous transportez vos 
valises à la verticale.

Exemple : si vous avez placé 
un objet lourd sur le bord, près 
de la poignée, il écrasera auto­
matiquement votre linge et 
toutes les précautions prises 
pour le tenir net seront inutiles.

Voici donc comment vous de­
vez procéder.

Au fond, vous placerez à plat 
les pantalons d'homme, les ju­
pes de tailleurs, puis les objets 
lourds, les livres, les grosses 
chaussures, les manteaux.

Au milieu, vous plierez les 
vestes tailleurs tête-bêche pour 
que la hauteur des épaules ne 
fasse pas double épaisseur, les 
pull-overs et le linge de corps.

Dessus, vous mettrez la lin­
gerie. les chemises d'homme, 
les cols <non superposés mais 
les uns à côté des autres), les 
chemisiers, les shorts, les mail­
lots de bain. etc.

Pour que les vêtements soient 
calés, vous comblerez les trous 
par des objets demi-lourds : 
chaussures, fer à repasser, ap­
pareils photographiques — tou­
jours de côté, dans le fond et 
répartis en poids sur toute la 
largeur pour que la valise n’ait 
pas tendance à basculer.

W

i

torride en vous habillant "toutes 
circonstances".

Si vous voyagez à deux pour 
un voyage rapide, un week-end, 
vous ne remplirez qu’une valise, 
mais en aucune façon vous ne 
placerez en dessous toutes les 
affaires de votre mari, en «les- 
sus toutes les vôtres. Vous n’en- 
fouirez pas non plus tout au 
fond le cadeau d'arrivée.

Si vous voyagez en famille, 
vous pounez mélanger les af­
faires des uns et des autres 
pour que les valises soient équi­
librées en vêtements lourds et 
légers. Faites en sorte que vos 
valises aient à peu près le 
même poids deux par deux.

Si vous devez passer une 
nuit dans le train ou faire une 
très longue étape en voiture,

dans l’un et l'autre cas chargez 
près île vous, dans une valise 
spécialè, les objets «le première 
utilité. Ayez du linge de re­
change : on aime toujours, 
après un voyage, avoir du linge 
propre sans avoir à défaire les 
gros bagages.

Ayez aussi une trousse de toi­
lette commune. Prévoyez le lin­
ge qu'il faut pour bébé, les 
vêtements indispensables et les 
imperméable.

DEMANGEAISONS
L«â cMfftuU cuUnét du Tltao ou du coi p«. 
•ciÂmm, bouton*, lougeur», df*uuain«- 
tlonv, démanirtltona, pt*d d'attiltto, «ont 
Ylt« soulaté» por NI X O DERM. Action 
»ntU«ptiQU« cicatrisant*. Donna un* peau 
plus doueo »t un Uint plua net. Detnan- 
Aei. la aaron at l’oniuant NIXODKNM à 
votre phirmACltn. Rai lUll»#* Yotrapcau. 
---------------------------------------- ANNONCE

Pourquoi pas!
Si vous avez déjà l'expérience de secrétaire, sténo, dictaphone, 
dactylo, commis, opératrice de machine commerciale ou key­
punch, el aimeriei retourner dans le monde des affaires, 
appelez-nous el nous nous occuperons de vous.

UN MONDE MERVEILLEUX VOUS ATTEND 
DANS LE DOMAINE DES AFFAIRES

VV
N'OUBLIEZ PAS QUE

Si vous prenez l’avion, voya­
gez léger — vous êtes limité à 
40 livres plus les bagages à 
main : objets de toilette, livres,

chaussures, appareil photo. Pre­
nez votre manteau sur vous, 
même s’il fait chaud. Ayez un 
foulard, des lunettes de soleil, 
et prévoyez à l’arrivée une jour­
née plus fraîche ou au contraire

dŸt aujourd'hui

1115 ouest, boulevard DORCHESTER — 861*3561
110 PLACE CREMAZIE, suite 725 — 384-9650—384-9658

HEURES DE BUREAU, I H 30 A.M. A 10 H 
SAMEDI, V H. A.M. A 1 K. P.M.

P.M.

GRANDE VENTE d'OUVERTURE
J. ». FURNITURE 2540 est, rue BEAUBIEN

*

ENSEMBLE DE SALON 3 morceaux

HYDE-A-BED ^
$89-99 SOFA-UT

BASSINETTE
COMPLETE AVEC MATELAS,

ressorts, imperméable $27"
**%*%%***%**%**%*%*%*%*%%%****%***%%*%%**%*%%**%*

BAHUT 6°oy“ $29"
ENSEMBLE DE SALON $11Q.99 # ENSEMBLE DE SALON $110.99 * ENSEMBLE DE SALON $4 4.99
Colonial, 3 mex ^11 # • Espagnol, 3 mex ^11 # • 2 mex Spécial

RA 7-3582 rfff/ues faciles RA 7-3582
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PROFITS ASSURES
Vendant vêtements sur mesures, di­
rectement au client. Compagnie établie 
depuis 1933. Etoffes attrayantes ven­
dues facilement. Commissions géné­
reuses, bas prli, complets bonis gra­
tuits. Plein temps ou partiel. Expé­
rience non requise. Ecrivez pour échan­
tillons. Rodney Tailoring Co., Dept. N., 
Case 3018, MONTREAL.

Mangez, buvez, 
mais ATTENTION...

Aimez'vous les fruits frais, les salades 
fraîches et les breuvages pétillants, 
quand il fait chaud? C’est probablement 
très sain, mais parfois l’abus du boire et 
du manger, ou les crudités qui ne sont 
pas tout è fait propres ou fraîches, peu­
vent provoquer de la diarrhée. C’est alors 
le moment d'avoir recours à l'Extrait do 
fraises dos champs du Dr Fowlorl II sou­
lage rapidement les nausées, loscrampos 
et rétablit l'équilibre intestinal.

L'Ex4rait do fraises des champs du Dr 
Fowler est doux et rapidement efficace 
pour les enfants et les adultes—il a fait 
ses prouves depuis plus de 115 ans. 
Ayoz-on toujours chez vous, au chalet 
ou en voyage. ss.ar
------------------------------------------------ANNONCE

Contre les Boutons
L'acné enfin vaincue. Fallen disparaître ce» vilains boutons. 
Finies la fcne. les humiliations. Ayez une peau saine et 
claire. Une nouvelle préparation médicamentée et à base 
d'herbage pour éliminer les boutons, les points noirs, les 
éruptions cutanées, les peaux grasses. Agit des les premières 
applications. De plus, elle décongestionne, raffermit et 
revserre les pores de la peau. Spécial du mob Q Gros 
formai de 6# Jours pour SJ.75. <Prlx rég. $5.0$). 
LOTION ANTI-DUVET : Poils superflus détruits pour

__________ toujours en quelques traitements moffenslfs pour le
% luge, la nuque, les bras, les aisselles cl les Jambes. 0 Gros format: $3.50 
0 Traitement complet : SIO. Acceptons C.O.D. Envoi discret et rapide.
STUDIO FLEUR-DK-LYS ENRG. BOITE 78é. STATION MONTREAL

Ml

licieux mets exotique

Le kebbeh ou kobeboh
Il a liicn raison de- sourire, ee jeune homme ! M. Antoine 

Naeeaelic, Libanais ne en Egypte, récemment installé an Canada, 
présente avee fierté à ses eamarades des cours accélérés de 
l'Ecole anglaise d’été de l'Université de Montréal un des mets 
qu'on affectionne dans son pays : le kebhch ou kobebah. Certains 
aiment le déguster cru. mais c’est ordinairement chaud qu’on le 
mange une fois farci. Il recommande de l’accompagner de l’arak, 
boisson exotique incolore qui devient laiteuse dès qu'on y incor­
pore de la glace. Nous ne pouvons résister à la tentation de vous 
donner aussi sa recette de SALADE TAlîOULA. Pour 15 person­
nes : mélanger 1 j livre de horghol, J tomates moyennes, G bou­
quets de persil. 4 échalotes. 2 concombres moyens, 2 poivrons, du 
poivre, 1 poignée de menthe, tasse d’huile d’olive, une pincée 
de sel, une ou deux pommes de laitue. Hacher les ingrédients 
très fin avant de les mélanger et servir dans une feuille de laitue. 
Se mange avec les doigts en utilisant la feuille de laitue comme 
contenant. Gonlez-y et vous nous en donnerez des nouvelles !

G. P.

EAU MINERALE CONCENTREE 
ST-RAPHAEL

I pour les PERSONNES GRAS- 
SES ou porfées à l'embonpoint 
causé par une déficience de 

j l'assimilation des aliments. Bon 
aussi pour l'estomac, le foie, la 
vessie, les reins et les rhuma­
tismes.

j Le traitement et l'eau minérale 
I concentrée ST-RAPHAEL; tout 
I en faisant disparaître l'empAte- 

I ment des tissus, vous fait paraî­
tre jusqu'à 10 ans plus feune, 
en vous sentant beaucoup plus 
mince, 15 Ib en 1 mois, en vous 
donnant plus de souplesse, plus 
de vioucur, et plus d'étier le.
Spécial du mois : Gros format 
de 90 jours pour $5.00 (prix ré- 

| tulier $7.00, C.O.D. acceptés, 
| chèques refusés.

L.-AA. Dulong de Paris, case 18B 
4535 Papineau, Montréal, P.Q.

votre
lEVELOPPÉ~l?AFFERMi*'RELEVE

A TOUT AGE... EN QUELQUES SEMAINES
GrSco à la méthode esthétique externe i triple 

9Ction "GLAMOURAMA”
Une folle poitrine n'est-elle pas le plus charmant atlrlbut 
féminin ? Dites adieu aux humiliations, ' -T1TC
MA" peut vous aider à DEVELOPPER vos seins trop PETITS
csf-il FLASQUE... ou TOMBANT? La méthode exclusive de v.o.nvw.^- 
Contribuera à lui rendre son charme en le ANX miiiior*
VANT, "Glamourama" corriqe aussi les SEINS INEGAUX. Comme des 
de femmes et de filles, vous aussi serez séduisante vite et sans nuire a vorre 
santé. Echangez ce complexe d'infériorité contre la sensation de bonheur ou éprou­
vent celles oui se sentent admirées, aimées. __ .

La méthode esthétique externe à triple action "GLAMOURAMA , . 
instructions complètes et crème de beauté, $5.00 

Sp-cifie, pour : DEVELOPPER □ RAFFERMIR □ RELEVER □ EGALISER □ 
REMBOURSEMENT GARANTI si non satisfaite après essai de deu« semaines 

(Acceptons C.O.D. Envoi discret cl rapide)
GLAMOURAMA — Case 183 PH. Succursale de Lorimier, Montréal, Qué.

. Votre buste 
'Glamourama"

recette à découper

RIAUX DE DOS
E? DOULEURS 
RHUMATISMALES
Après 21 ans. deux fols plus de femmes 
one d'hommes souffrent d’irritations uri­
naires causées par un microbe, l’cschcrl- 
chta colt. Pour combattre rapidement les 
douleurs musculaires et le manque de 
sommeil dus aux irritation des rein» et de 
la vessie, essayez do prendre 2 comprimés 
OYSTEX avec un verre d'eau, 3 fols par 
Jour, pendant quelques Jours. En plus de 
ses propriété» antiseptiques. OYSTEX est 
auvsI un analgésique qui soul mit* les dou­
leurs rhumatismales et sciatiques, maux 
de têto et de dos, et douleurs musculaires. 
Piocurvz-vous CYSTEX chez votre phur 
maclen. Vous vous sentirez vite mlottx.
------------------------------------------------ANNONCE

KKOBEII OU KOUEBAII

Ingrédients :
2 livres de horghol 
2 livres île viande 

d’agneau rouge 'sans le 
blanc >

4 gros oignons rouges 
poivre noir ou blanc, sel 

Hour In farce :
livre de viande d'agneau 
rouge

2 oignons rouges 
I poignée de sonobar 

(graines)

Préparation :
Hacher à la machine — 

deux ou trois fois afin de 
hacher 1res fin — la viande 
avec le horghol et les 
oignons. Assaisonner. Fai­
re refroidir durant un 
quart d’heure au réfrigé­
rateur. Pendant ce temps.

préparer la farce. Mélan­
ger une demi-livre d’a­
gneau. les oignons rouges 
et le sonobar. Faire bru­
nir par la cuisson, en re­
muant continuellement.

Enduire un plat de beur­
re fondu. Déposer l’épais­
seur d’un doigt de la pre­
mière préparation, puis 
une couche mince de farce. 
Une autre couche de la 
première préparation. Dé­
couper en profondeur les 
trois couches, en forme de 
losanges ou de carrés. Par­
semer les petits carrés de 
beurre. Laisser au four, à 
350 degrés, durant trois 
quarts d’heure. Manger 
chaud.

La même recette peut se 
faire aussi farcie d’oeufs 
cuits dur.

HN DES VERS
AVEC

L'AIL EN SUPPOSITOIRES
En 1950 les suppo­
sitoires à l'ail n'exis­
taient pas... Nous les 
avons créés après 
avoir trouvé le dosa­
ge d'un extrait d'ail 
spécial pouvant dé 
truire les vers. Ils 

font appelés "All-A-VER" afin de 
les distinguer des imitations. Pour 
ne pas être déçu et obtenir le vé­
ritable produit, spécifiez et exigez 
toujours "AIL-A-VER". Nos supposi­
toires à l'ail ne chauffent pas, n'ir­
ritent pas et débarrassent des vers 
en trois jours.

Traitement complet : 51,50 
Demandez “AIL-A-VER” 

aux pharmacien ou directement au
LABORATOIRE MARCHAND 

St-Tite, cté de Champlain, P.Q.

m

Le kebbeh est prêt i servir... Vous pouvez vous procurer le , 
borghol (sorte de blé pilé) et le sonobar (graines) dans des • 
boutiques de spécialités comme il s'en trouve rues Saint- 

Laurent et Jean-Talon.

Adoptez une brassière
À LA MESURE 

DE VOTRE POITRINE

Si rien ne vous va, SPLENDIDE fera 
pour vous des merveilles. Tout en ) 
vous procurant un confort parfait, 
elle vous fera la plus jolie poitrine. 
Le secret? SPLENDIDE est fabriquée 
sur mesure, et met en valeur la 
courbe naturelle de vos seins. — 
Modèle court eu long, choix de cou 
leurs et de tissus.

Un seul magasin

LA BRASSIÈRE

'NC

3530, rus Wasson. Montréal Tll 727 8210

MAIGRE ?
•'J'ul engraissé et Je suis satisfaite du traitement 
et pilules VITALEX", écrit J. C. cic Trois-Hiviôrcs.
Si vous êtes très maigre, prenez VITALEX amélioré 
pour vous aider à engraisser et avoir une apparence 
de santé, de vitalité et de jeunesse. VITALEX vous 
procure les calories, les vitamines, minéraux et autres 
éléments bénéfiques, qui font augmenter le poids.
VITALEX a été éprouvé en clinique et des personnes 
ont engraissé rapidement de 4-6-10 livres, et même 
Je 15 à 20 livres, dans certains cas.
Pis de suralimentation. VITALEX vous aide à améliorer 
votre silhouette toute entière : buste, joues, bras, jambes, 
etc. . . ; VITALEX est aussi un antidote à la fatigue 
à une basse résistance, a l'insomnie et à la nervosité, autant de facteurs 
qui accompagnent un état de maigreur.
Pour hommes, femmes, enfants. Voici une formule éprouvée en clinique, 
et facile à prendre.

SPECIAL DU MOIS — GROS FORMAT (90 JOURS) 55 

(Régulier $8.00) — C.O.D. acceptés — Chèques refusés

R. CHAUVIN, 4535 Papineau, case 188, Montréal, P.Q.

SOYEZ FIËRE DE VOTRE BUSTE
L’APPAREIL SCIENTIFIQUE HYDROTHERAPIQUE NEO-FORME

DEVELOPPE — RAFFERMIT
Méthode hydrothérapique simple, 

efficace, approuvée
Avanfaqes sur autres appareils à même ur.<vje 
Fah en cuivre chromé, en quatre (4) arandeu-r 
il danne donc un ûiustement oarfalf e* étanchr 
Muni de deux tubes, permettant la succion it 
dispensable au développement, et le retour d< 
l'eau sans écoulement sur le reste du corns 

PERSONNEL FEMININ Et DISCRET
Pour informations gratuites, écrivez ou téléphonez

NEO-FORME FLO-BELL SALES CO.
C.P. TT, St-Lamberf, (Co. Chambly) P.Q. - Tél. 671-T554

MAIGRIR 9 MAIGRIR
EN SECRET, CHEZ SOI OU EN VOYAGE...

Perdez des livres et des pouces facilement, sans exercice, sans souffrir{ 
de la faim ! — Personnes grasses des deux sexes, découragées de votre 
embonpoint dû aux excès''de table, suivez le nouveau Plan d'Amaigrisse- 
ment DE-GRI-RA à base exclusive de plantes naturelles. — Ce Plan avec 
comprimés, peut vous aider à perdre des livres cl des pouces de graisse 
superflue, sans fatigue, sans malaise ! — Vous vous sentirez et vous 
paraîtrez des années plus Jeunes, plus alertes ! — DE-GRI-RA ne contient 
que des plantes naturelles de choix, sous forme de comprimés faciles à 
prendre chez soi ou en voyaae. — Prix Plan d'Amaigrisscmcnt DE-GRI-RA, 
avec comprimés : format 33-iours, seulement $3.00 ou 2 formats pour $5.00 
taxe incluse, port payé, ou commandes C.O.D. (payable sur livraison) taxe 
et frais C.O.D. en plus. — Aussi, en tisane, format 20-Jours $2.50 (C.O.D. 
frais en plus). — Emballage scellé et discret. — Commandez sans tarder 
par poste à :
NORBERT ENRG. — Casier 402, St-Hyacinthe, Qué.

r

BUSTE
FEMMES 

JEUNES FILLES
Si vous n'étes pas satisfaite de l'état actuel 
de votre buste, demandez notre brochure sur 
les soins esthétiques de la poitrine. Notre 
méthode est la seule qui soit complète et qui 
peut véritablement vous aider. Elle convient 
aux jeunes filles et à toutes les femmes dont 
le buste est trop petit, car elle favorise le 
développement de celui-ci; elle convient égale­
ment à toutes les femmes mariées dont la 
maternité a ab!mé la poitrine, car elle aide 
aussi à raffermir et à relever les seins mous 
et tombants. Obtenez maintenant la silhouette 
oue vous désirez. Développez votre pouvoir de 
séduction. Les hommes aiment les femmes bien 
faites. Ecrivez Immédiatement pour recevoir nos 
Informations sur la méthode complète SANTE 
ET CHARME, la seule vraie méthode pour la 
beauté du buste. Vous serez heureuse d'avoir 
demandé cette documentation qui vous convain­
cra que nous pouvons vous aider à obtenir un 
buste séduisant et une apparence physique 
idéale. Inclure $0.25 pour frais de poste.

Adressez comme suit :

SANTE ET CHARME, C.P. 31, STA. YOUVILLE, MONTREAL



horoscope

Du 27 juillet au 3 août

'toit

De graves incidents pro­
voqueront des remous 
graves dans votre vie. Le 
manque de souplesse 
dont vous faites preuve 
inquiète non seulement 
vos confrères, mais vos 
supérieurs. Surveillez vo­
tre santé.

capricorne
n déc. au 20 ianv.

Vous ne vous rendez pas 
toujours compte que vous 
indisposez votre entoura­
ge par vos constantes la­
mentations. Beaucoup de 
personnes se détacheront 
de vous tant que vous 
n'aurez pas changé du 
tout au tout.

bélier
21 mars au 19 avril

Vous traversez une pério­
de très faste qui se per­
pétuera sans doute si 
vous y mettez du vôtre. 
Les astres vous sont favo­
rables. Il serait temps de 
songer sérieusement à vo­
tre avenir et à vos loisirs.

cancer
n iuln au 11 lull.

Vous avez tendance à 
glisser dans les excès les 
plus dangereux. Le pire 
est que vous vous com­
plaisez dans les états dans 
lesquels vous vous met­
tez. Redressez-vous et af­
frontez la vie comme un 
adulte.

balance

N'attendez pas que les 
autres prennent une déci­
sion pour la suivre. Allez 
de l'avant et affirmez- 
vous. Sur le plan senti­
mental, vous vous ren­
drez compte que vous 
avez été dupe de la su­
percherie d'autrui.

vcrseau
21 ianv. au 19 fév.

IfVi ^

Vous vous faites oublier, 
et vous avez peut-être rai­
son. La vie que vous me­
nez vous est excessive­
ment néfaste. Efforcez- 
vous de renouer avec vo­
tre monde et tout ira pour 
le mieux. Restez calme.

la sureau
20 avril au 20 mai

Vous trouverez l'affection 
et le confort dont vous 
avez besoin parmi les 
gens de la Vierge. Les 
apparentes déviations 
psychiques de votre par­
tenaire ne devraient pas 
vous inquiéter : elles n'ap­
porteront que du bien.

flou
33 lull. M 21 aoOl

31 icp». au 33 act.

Vous oscillez entre la pa­
resse et le travail, ce qui 
fait que personne ne peut 
avoir confiance en vous. 
Votre équilibre mental en 
souffre énormément. Un 
choc psychique va cepen­
dant vous sortir de cet 
état.

seotpion
39 «Cf. M 21 MOV.

►►

Votre travail ne nuira au­
cunement à votre vie de 
famille, chantez donc de 
tout coeur. La perspective 
d'un voyage nouveau 
vous attriste un peu. Vous 
retrouverez cependant les 
choses telles que vous les 
avez laissées.

poissons
20 fév. au 20 mars

Vos amis vous désertent. 
Votre manque de sens 
social les exaspère. De 
nouvelles rencontres ris­
quent de modifier profon­
dément votre façon de 
voir les choses. Une heu­
reuse surprise vous ré­
jouira avant dimanche.

yémetesax
21 mai au 21 juin

Votre période d'aphasie 
semble définitivement en­
terrée, et vous avez toutes 
les raisons du monde de 
vous en réjouir. Essayez 
désormais de choisir une 
ligne de vie plus équili­
brée. Soyez optimiste 
pour tout.

vierge
22 août au 22 sept.

Et maintenant, que vous 
reste-t-il à faire ? Vous 
avez épuisé toutes vos 
ressources sans résultat. 
Vos talents ne vous lâche­
ront pas, ayez confiance. 
Sur le plan professionnel, 
on vous recommande 
d'être un peu pjus sé­
rieux.

sagittaire
22 hov. au 21 44a.

Perte des CHEVEUX - CALVITIE
“Mu chevelure S’est beaucoup nm^llorée r.rAce 
nu traitement et à la lotion TONIC V" c'erft 
T. A. de Chicoutimi.

Une découverte oui paitionne les hommes et les 
femmes, la lotion IONIC V n'est ni une huile, 
ni une graisse, donc pas de cheveux graisseux ni 
poisseux, l'amélioration est immédiate. Dès la 
première application, vous sentez un flot de bien- 
être parcourir votre cuir chevelu. Spécifiez si 
vous avez des pellicules grasses ou sèches, ou si 
vos cheveux tombent abondamment. Le traitement 

se donne dans l'intimité de votre foyer, pas d'en- 
. . et de nombreux traitements de clinique dispendieux 

et souvent inutiles. C'est un traitement professionnel.
SPECIAL DU MOIS - GROS FORMAT (60 JOURS) *5 

(Régulier 98.00) — C.O.D. acceptés — Chèques refusés

L. A. CHEVEL, 4535 Papineau, case 188, Montréal, P.Q.

à la lotion TONIC V 
nuyeuses consultations

PHOTOS Di PASSEPORTS
EN 10 MINUTES .

photos DE passeports C AN AD 1 EN^’ju 
PHOTOS DE PASSEPORTS EXPO«-V 1 fc

VISAS ET IDENTITE
I ■ K l'W • >

l’épilation

radicale

citNiaui
D’EPILATION

RADICALE

Malnlonant 3 bureaux i Montriah

til VIII»: Hü UN. 19741 iKVÆœr» 
SnowJon: Tél.: HU. 1-3522 , tl,:!'*.™

PlazaSt-HuberfcTél.: 272-9664 RUE ST-HUBERT

vO

LA PHOTO MODELE INC. ,
1682 est, rue Ste-Catherine — Tél.: 524.-3745

nécessairement

couteusel
Le plus grave problème île la beauté féminine est sans con­
tredit celui de la pousse des poils superflus, sur le visage. 
Le fait que ces poils disgracieux peuvent être maintenant 
épilés radicalement, et à un prix convenable, représente une 
vraie bonne nouvelle pour toutes celles qu’afflige ce pro­
blème plutôt commun. La nouvelle méthode d'épilation 
radicale Gregory est idéale en tout points. Les pratiques 
anciennes offrant une solution temporaire au problème, ne 
font que l'aggraver à la longue. L'emploi démodé de l'élcc- 
trolyse était la seule pratique offrant une épilation perma­
nente . . . mais comportait le risque de complications. Elle 
était à la fois pénible, fatigante et coûteuse. Grâce à la 
simplicité de la nouvelle méthode Gregory, et la rapidité 
avec laquelle les techniciennes Gregory épilent (l'épilation 
étant leur seul travail, elles sont hautement qualifiées), les 
prix des traitements sont à portée île toutes les bourses. 
Aussi, les traitements peuvent être payés au fur et à mesure, 
après chaque séance. Souvenez-vous, l’épilation Gregory est 
radicale. C'est-à-dire qu'une fois épilés, vos poils ne repous­
seront jamais plus ! Donc, si la pousse des poils superflus 
sur le visage nuit à votre droit légitime de femme désirant 
être toujours plus belle, renseignez-vous immédiatement sur 
la méthode d'épilation radicale Gregory. Téléphonez à l'ins­
tant même, ou venez aujourd'hui pour votre traitement de 
démonstration. C'est sans obligation pour vous.

Notre brochure eipllcitlve Intitulée, "Répomei 1 vos questions sur
l’épilation radicale" vous stra postée (ratuitement sur demande.

OUVERT: 10 h. ajn.-7 h. 30 p.m.—Samedis; 10 h. R.m.-3 h. pj*.
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Très simple 
Très jeune fille

Dynamique 
Assorti d'un boléro
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le maillot de bain se veut...

A la Mondrian 
Audacieux de couleurs

.
■I

toujours
seyant

tou|ours
flatteur



Féminité 
des tons pastel 
rose - bleu - vert

Féminité 
des volants

-
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Vous l’aimerez...

Dentelle aguichante 
dos plongeant 

ligne amincissante 
maillot affriolant
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décoration

Palio fleuri - piscine chauffée 
coin-détenle

coin-dinelle 
Voire. " de mai à ocfobre!

Ménageï-vous' centres d’inlérêt...

LA COUR DE VOS REVES
Vous avez fait creuser votre piscine l'an passé et vous songez à 

aménager le terrain qui reste disponible dans votre cour pour en faire 
un patio accueillant ? Nous vous suggérons de créer plusieurs zones de 
solitude où l'amateur de lecture, par exemple, pourra se concentrer sur 
un bouquin de son choix, pendant que vous, Madame, effectuerez des 
petits travaux de ravaudage ou de broderie dans un autre coin de votre 
cour.

En plus des coins-détente, il faut songer aussi au coin-dînette. La 
table à pique-nique ou la jolie table-parasol sera disposée près du foyer 
extérieur ou du gril à barbecue garni de tous ses ustensiles. Aucun 
pas inutile.

Tout autour de votre cour, des arbrisseaux et des arbres très feuillus 
pour vous assurer une brise presque continuelle et cette impression

’accentuée de fraîcheur qu'on ressent au seul bruissement des feuilles. 
Ne pas oublier, c'est entendu, des fleurs aux couleurs vives qui jetteront 
une note gaie au milieu de toute cette verdure. •

C'est bien beau, tout ça, direz-vous, mais quel plaisir peut-on retirer 
d'un dîner en plein air lorsqu'on est dévoré par les moustiques ? Aucun ! 
Mais qui vous oblige à vous laisser dévorer ? Il existe des appareils très 
efficaces, dans le genre de celui que vous pouvez voir dans cette page. 
Il consiste en un tube fluorescent de forme circulaire qui, allumé, attire 
les moustiques qui se heurtent à un éventail mû électriquement. Un sac 
de plastique reçoit les victimes qui s'entassent. . . pendant que vous 
ne sentez plus sur votre peau délicate que la caresse de la brise. Pas 
plus malin que ça !

G. P.

Texte

GABY
PERREAULT

Photos
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p w n T n . iniioMAi

Dînant avec Mme Canabar, le juge Dumont trouve que celte jeune dame sait 
mener agréablement une conversation ...

Par quoi les 
remplacerez-vous ?

Votre fils vous a sans doute parlé de ma philosophie.
Elle est très simple : pour obtenir la paix, il suffit

fv de renoncer aux choses matérielles ?

Vf
*2

Je crois que ça ne serait
pas très . !

Mais parlez-moi de votre Oui... Son but est d'amener les gens, 
particulièrement les jeunes, à s'intéresser 
au pacifisme, à la paix... à ne plus 
penser à la guerre.

Maison de la

•‘-rszxA

•

muiitu munit'

^ Mais la paix, ce n'esl pas ^ 
nécessairement l'absence de 
la guerre. Que deviendrait- 

assurer la paix, il faut parfois
elle, sans la liberté ? Et pour 

une guerre, non ? ,

Frère Charles ? HeureuxN^Onif ellft m'a dit que vous étiez en Elle vous a 
proposé de me 
remplacer ? . -

Demandez-le à 
Mme Canabar l

de vous connaître ! 
Mme Canabar vous a 
parlé de moi? __

charge d'une autre Maison de la 
Paix... et qu'elle n'était pas très 

, satisfaite de vous.
Pendant ce 
temps, è la 

Maison de la 
Paix, un visiteur 

inattendu... ■mm

lll.UII.il>'
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Voyons, soyons amis... nous 
avons le même problème. 
Nous sommes tous deux ' 
amoureux de Mme 
Canabar.

la servir.

Wetâ. -

C'est gentil, ça... Et vous auriez 
beaucoup de peine, n'est-ce pas, 
s'il vous fallait la quitter ? Vous en 

feriez même une dépression
nerveuse. Je me trompe ?

eusèbe

PROFESSEUR

MORDU
Fameux cirque 

de chiens

Admettez-le donc ! Je vous comprends. 
Je suis amoureux d'elle depuis des 

années...
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Et c'était pour savoir 
quelle genre d'épouse 
je ferais... Mais, vous 

n'y songez pas !

Et quand Julie apprit pour quelles 
raisons M. Caston Laurent lui 
avait fait passer des tests...

-, ,
J'ai la plus grande confiance- 
au Dr Merriam ... Il ne s'est 

jamais trompé de sa vie.

Mais on fait N 
passer des lests à 
une secrétaire, pas 

à une ... épouse.

Et pourquoi pas ? Une ^ 
femme est en quelque sorte une 
secrétaire... Pourquoi ne pas 

analyser le domaine des 
sentiments ?

S

Ce qui compte vraiment, 
c'est la fidélité, l'intelligence, 
la loyauté, les ^
aptitudes. Mb:

Les gens se marient pour 
foutes sortes de raisons, 

jamais les bonnes. Au diable 
ces rêves romantiques!

■■'.y - -___

Je suis désolé. Princesse, 
M. Laurent 
ne veut pas 
être V
dérangé. jÊÊÊ:Z- ''

Si vous ^
pensez que cette
demoiselle est 
Julie Martin,

b vous g
[ frappÇz M
L juste. ÆÊ

Et j'aurai 
aussi raison 
d'elle, cette 

petite vermine!

Il est
donc avec cette 

demoiselle l
'

Inc.. 1966. World right* re*«rved,(g) King Fcmturt* Syndicate, li
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Pour être élégants en tout temps, Monsieur el Madame 
ont choisi ces manteaux de pluie sobres et confortables. 
Pour elle, whipcord de coton beige traité au Scotch- 
guard (antitache, antipluie), taille soulignée par une 
ceinture incrustée, deux poches plaquées à rabat bou­
tonné. Pour lui, imperméable en dylthène traité ou 
Scotchguard, boutonnières de cuir, bords surpiqués, col 

classique pouvant se fermer par deux brides.

Pci ifs sccrcls

• l.’oittnon cru communique à 
l'halcine un relent désagréable 
qui incite parfois à en dédai- 
gner l'emploi. On palliera ce 
désagrément en mâchant et en 1 
avalant ensuite un peu de pain * 
sec ou de persil, ou en se rin­
çant la bouche avec un peu 
d'eau additionnée d'alcool de 
menthe.
• Pour faire disparaitre la 
mauvaise odeur qui subsiste sur | 
les mains après l'épluchage 
d'oignons et échalotes, les frot­
ter au gros sel et les rincer1 
ensuite à l'eau tiérle, ou bien 
mettre deux cuillerées à bou­
che d'ammoniaque dans une : 
pinte d'eau tiède et y plonger 
les mains. Ou bien encore sc J 
laver les mains à l’eau froide ; 
additionnée de quelques gout-1 
tes d’essence de fleur d'oran- ! 
ger.
• Pour que vos ustensiles de 
cuisine en fonte ne rouillent j 
plus, nettoycz-lcs et passez-les S 
légèrement à l'huile, puis en- j 
veloppez-les dans de vieux jour­
naux.
• Pour débarrasser un réci­
pient du dépôt calcaire qui s'y 
est formé, y faire cuire longue­
ment des pelures de pommes 
de terre.
• Pour nettoyer une bouteille, 
y mettre une pomme de terre 
coupée en petits morceaux avec 
son double volume d'eau et une 
cuillerée de sel. Agitez énergi­
quement jusqu'à ce que les ta­
ches aient disparu et rincer à 
l’eau claire.

■> f V

•V

v>7-

• * \*.4

.

Malgré le dicton qui met en garde : "Si tu ne veux 
pas qu'on marche sur toi, ne fais pas un tapis de loi", 
un fabricant de tapis australien n'a pas craint de vêtir 
un joli mannequin d'un de ses moelleux produits. 
Susan Richmond présente gracieusement cette création 

en deux tons pour le soir.

W' ATTENTION

NOUVEAU SALON 
DE COIFFURE

ROLLANDE ST-GERMAIN
AU

5840 ouest, bout. QOUIN
Mesdames,

Venez consulter "ROLLANDE"
Pourquoi tir pas confier aux experts de l’EQUtPE DE ROLLANDE. 
des Salons Hollande Saint-Germain, le soin de votre coiffure ? 
Un personnel hautement qualifié jaura adapter la coiffure qui 
convient le mieux à votre visaçe. ■ ...

Dès votre première visite, vous comprendrez pourquoi un si 
grand nombre de femmes vraiment soucieuses de leur personnalité, 
ont choisi les Salons Rollande Saint-Germain.

SPECIALITES
• Coiffure stylisée adaptée à • Coloristes spécialisés

votre visage • - .■• Ongles pertnanenfs
• Coiffure en vogue
• Soins des cheveux et du cuir 

chevelu
• Maquillage
• Manucure

• Soins des cheveux
• Perruques, mèches. 

Entretien et coiffure 
pièces

postiches, 
de ces

Noire personnel énuméré est dirigé per­
sonnellement par ROLLANDE — "LISON", 
autrefois professeur à l'Académie Roi- 
lande Sl-Germain — "PEPINO", autrefois 
à notre salon de la rue Guy — "DA­
NIELLE — CONNY — PHILO — PAUL- 
ANDRE - DIANE - YVON - CARL", 
tous membres de l'équipe.

Paul-André Giguère
fils de Rollande

Spécialiste-styliste

US SALONS
ROLLANDE fT-GERMAIN

HAUTE COIFFURE ^
3 salons pour mieux vous servir:

5840 ouest, boul. GOUIN — Tél. 331-2711 
k1253 est rue BEAUBIEN - Tél. 272-6369 
1^2140, rue GUY - tél. 935-5711

('ACADEMIE ROLLANDE ST-GERMAIN
INSCRIPTION EN TOUT TEMPS

Début de cours : 15 septembre au 1er octobre
15 décembre au 1er janvier • 15 mars au 1er avril • 15 juin au 1er juillet

Renseignez-vous immédiatement sur ces cours, soit en 
téléphonant ou en venant rencontrer ROLLANDE

NOUVELLE METHODES REVOLUTIONNAIRES 
FACILES A APPRENDRE ET A REALISER

Lanccz-vous dans cette profession rémunératrice 
en profitant sans tarder de l'enseignement 
reçu à l'Académie Rollande Saint-Germain Inc.
A la fin de ce cours vous aurez reçu un entrainement 
de base complet, aussi bien théorique que 
pratique vous ouvrant les portes à une brillante 
carrière. De nombreux coiffeurs Canadiens 
de renommée ont reçu leur enseignement de 
Rollande Saint-Germain. La technique spécialisée de 
Rollande Saint-Germain, base de succès en 
coiffure, est soulignée pendant tout le cours.
Certificats attribués aux finissants.

Pour tous renseignements

NOUVELLES METHODES 
REVOLUTIONNAIRES, FACILES 

A APPRENDRE ET A REALISER

IMMEDIATEMENTRENSEIGNEZ-VOUS
Ecole détenant un permis en vertu de !a loi 

des écoles professionnelles privées.

Coiffurr
Ardente"

Cours de débutants et débutantes sont don­
nés par des professeurs les plus qualifiés sout 

l'habile direction de ROLLANDE.

ROLLANDE ST-GERMAIN
DIRECTRICE DE

(ACADEMIE 
ROLLANDE 

ST-GERMAIN INC.
Ecole de Coiffure 

du nord de la ville desservant 
le Montréal métropolitain 

au coeur de la Plaza St-Hubert

Ecole de Coiffure, des Experts vous enseignent I
g "^>1 g, Postez ce qoupon 

JJ JÊ ■Va9 immédiatement

Académie Rollande Sl-Geimaln Inc. 
7060, rue St-Hubert, Montréal

Nom

Adresse

Ville Tél.
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“Or, nous avions 
dans les 20 ans”

Je viens de relire, avec la même émotion qu'il y a deux 
ans, le "Journal d'un homme de quarante ans", de Jean 
Cuéhcnno (réédité dans la collection Livre de poche). Avant 
d'être un vieillard (il a maintenant 76 ans) et un académi­
cien, Guéhenno a été professeur, puis journaliste de gau­
che — il a fondé et dirigé des hebdomadaires socialistes — 
et écrivain. Dans son "Journal d'un homme de quarante 
ans", paru en 1934, il a voulu écrire "comme la méditation 
d'un Européen de quarante ans, et de préférence du plus 
humble, de celui-là que ne protégea aucun privilège d'aucune 
sorte, et qui, durant ces quarante années, n'eut rien à oppo­
ser au destin que cette belle âme immortelle, dit-on, qu'en 
naissant il avait reçue".

Les chapitres les plus importants du "Journal . . ." ra­
content les souvenirs de guerre de Jean Guéhenno. La guer­
re de 14-18, évidemment. La bonne. La juste. La propre. 
Celle qui s'est faite au nom de la civilisation et de ('"ordre 
européen"; on ne parlait pas encore, à cette époque, de 
"sauvegarde de la démocratie", que voulez-vous, à guerre 
nouvelle mots d'ordre nouveaux. Cette guerre des années 
folles, Guéhenno l'a vécue, l'a faite "sans lâcheté ni cou­
rage". Il en a rapporté les réflexions suivantes, que je vous 
livre sans commentaires parce que devant une telle gravité 
et une telle sagesse on n'a rien à dire : "Or nous avions 
dans les vingt ans. C'était un clair mois de juillet, et le 
soleil illuminait l'Europe. Tout semblait prêt pour notre

triomphe. Nos pensées, comme la terre, mûrissaient. Nous 
ne savions pas encore vivre, mais nous vivions. Et la guerre 
fut là tout d'un coup, parce qu'un archiduc autrichien, dont 
personne ne sait plus le nom, avait été tué à Sarajevo . . .

"Quoi que nous ayons fait, je demande qu'on nous par­
donne. Nous étions dans la confusion, en deçà de l'humain. 
Qui donc peut se vanter d'avoir vu clair en lui, d'avoir 
pensé ce qu'il faisait ? Je demande qu'on pardonne aux 
"héros" comme aux "déserteurs". Péguy a écrit une fois 
qu"'on ne peut en vouloir au monde pour un malheur qui 
dépasse le monde". Je dirai qu'on ne peut pas non plus en 
vouloir aux hommes pour ce qu'il leur arrivera de faire 
dans un tel malheur, quand toute conscience était perdue 
(...). Nous avons pu croire que la guerre à laquelle on nous 
avait contraints était juste. Ce n'est qu'à présent que nous 
savons qu'il n'est pas de "justes guerres", et que cette ex­
pression elle-même, contrastée et singulière, ne manifestait 
qu'une bêtise devenue soudain sublime. Quand nous ne pou­
vons plus penser, nous nous sauvons par l'éloquence,

"Je n'ai plus peur de mourir, c'est que j'ai fini par ap­
prendre que nous ne cessons pas de mourir. Le carnage 
est en train : un carnage sans carnage, à peine visible et 
affreusement silencieux. Tout meurt en nous. Tous, les uns 
après les autres. Quand nous ne serons plus que nous, nous 
pourrons nous en aller tout à fait."

Ces propos ont-ils vraiment été écrits en 1934 ?

La genèse de la 
vie chez Soussil

de
micheiie
tisseyre

O
ai
0)

0)

Dans son introduction, par 
ailleurs remarquable, à l'ex­
position de gravures de Rous­
sit, Gaston Miron écrit: "Avec 
les gravures de 1966, nous 
sommes en présence d'un 
Roussi! absolument neuf, 
ayant franchi le connu, et 
nous voici projetés dans un 
univers où s'opère une ge­
nèse inédite de la matière et 
des formes de vie, qui est 
celle même que l'art assume, 
qui est son constitutif, lors­
que l'artiste se jette par­
dessus bord, là où il s'avance 
pour de bon."

Voilà qui est fort bien dit. 
Nous connaissons d’ailleurs le 
talent de M. Miron. Là où je ne 
suis plus d’accord, c’est sur le 
Roussi! “absolument neuf”. 
Qu’il s’agisse de ses gravures 
martelées de 1966 ou de ses 
gravures sur bois de 1958, ce 
qui frappe au contraire c’est 
que c’est toujours le même 
Roussil, de plain-picd avec la 
grande nature, ami des arbres, 
des pierres, du moindre cours 
d’eau, ennemi de tout ce qui 
va à l’encontre de la nature, 
volontiers sensuel, voire saine­
ment érotique. Le sculpteur 
Roussil qui transforme un oli­
vier en cavale hennissante (on 
peut visiter l’exposition jus­
qu'au 12 août* qui se tient pré­
sentement à la Galerie Le Go­
belet. sans quitter d’un pouce, 
pourtant, les sinuosités de l'ar­
bre originel; qui donne au 
bronze l'aspect de la pierre 
érodée, au cuivre la légèreté du 
peuplier; qui a su donner à tou­
te son oeuvre la fluidité de 
l'eau qui coule dans la paisible 
rivière, de l'eau qui se brise en

écume sur le rivage, ou qui son oeuvre le reflet de la na- 
tourhillonnc à fleur de torrent. turc, et de la nature, le grand 
Où qu’il soit, et quel que soit creuset de l'humaine condition, 
son matériau. Roussil fait de II peut se renouveler par le ma-

Gaston Miron a écrit de Roussil ; "Nous voici projetés 
dans un univers où s'opère une genèse inédite de la 

matière et des formes de vie."

tériau qu’il emploie et les tech­
niques qu’il utilise, parfois in­
vente. pour lui insuffler la vie. 
Roussil le sculpteur, le peintre, 
le graveur moderne identique à 
lui-même, les deux pieds plan­
tés à même le sol et prenant 
la vie à pleines mains, goulû­
ment.

Les gravures sur bois nom­
mées d’après les jours de la 
semaine, ou plutôt d’après des 
moments d’élection de ces jour­
nées (Samedi soir, très tard; 
Dimanche matin: Lundi matin, 
etc.» composent une merveil­
leuse suite érotique. Le rythme 
du tracé qui s'enroule et se dé­
ploie en lignes sinueuses, évo­
quant des corps enlacés dans 
l’acte d’amour, est d’une sen­
sualité totale, d'où pourtant — 
comme chez un La Palme — 
l'humour n'est pas absent. Pour 
ce qui est des gravures sur mé­
tal (acier, aluminium, cuivre), 
c'est un climat marin qu'elles 
établissent. Récifs de corail, ro­
ches caparaçonnées de coquil­
lages nains, monstres vertébrés 
prisonniers encore de l’écorce 
terrestre, nouveaux archipels 
affleurant des profondeurs, re­
mous, tourbillons, herbes, pleins 
et vides symboles de la vie 
sexuelle — jamais absente de 
l'oeuvre de Roussil.

Six bronzes sculptés font éga­
lement partie de cette exposi­
tion. et sont comme un com­
plément aux gravures tant ils 
sont issus de la même source 
d’inspiration, la nature telle 
qu'en elle-même avant que 
l'homme ne vienne essayer de 
l'ordonner.

Quant au sculpteur, il serait 
reparti déjà pour la Côte 
bois monumental pour l'Expo. 
Souhaitons qu'il nous revienne 
d’Azur, après avoir sculpté un 
bientôt. Quand il est là. U y a 
de la poudre dans l'air — de la 
poudre de blague à priser !
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vi© littéraire

par Roch Poisson

On n'a pas encore tout dit sur le ro­
man de Marie-Claire Blais, "Une saison 
dans la vie d'Emmanuel". Voici ce qu'en 
pense le "critique" de Carrefour chré­
tien, "mensuel catholique d'information 
et de spiritualité" : "Une saison dans la 
vie d'Emmanuel" de Marie-Claire Blais 
est un livre sordide (...) Tout y est 
caricaturé : Dieu, la Providence, les 
bonnes oeuvres, les vertus, l'amour, la 
famille, l'amitié . . . C'est l'attaque inju­
rieuse, méchante, injustifiable. Littéra­
ture de malade. La fantaisie dans la bê­
tise, l'avilissement forcé des actes hu­
mains, l'ironie, le sarcasme, le sadisme

Johnny Hallyday
. .. "bourgeois"

de l'auteur donnent la nausée aux lec­
teurs les plus indulgents (...) L'écri­
ture de Marie-Claire Blais, asseï rare 
chez une aussi jeune romancière, ne nous 
suffit pas pour crier au chef-d'oeuvre 
comme une certaine critique littéraire 
s'y exerce trop facilement."

On vient de publier, en France, 
une sorte d'anthologie des chansons 
yéyées. Le jeune écrivain qui en a 
fait la compilation écrit, en conclu­
sion, que les yéyés français — John­
ny Hallyday, Richard Anthony, Shei­
la, etc. — ne sont "blousons noirs" 
qu'en apparence. Leurs chansons se­
raient plutôt innocentes, tranquilles, 
bien bourgeoises, et prôneraient le 
respect et la conservation de I' "ordre 
établi". Il fallait le savoir . ..

A l'automne, quatre romans canadiens 
seront publiés à Paris : "Prochain épi­
sode" de Hubert Aquin (chez Laffont), 
"le Temps du Carcajou" d'Yves Thé- 
riault (également chez Laffont), "l'Ava- 
lé des avalés" de Réjean Ducharme 
(chez Gallimard) et "la Jument des Mon­
gols" de Jean Basile (chez Grasset). 
Assez étonnant, non ?

L'édition canadienne (en format de 
poche) des oeuvres du "divin" mar­
quis de Sade est commencée. "Jus­

tine ou les malheurs de la vertu", 
préfacé par Réginald Hamel, du Cen­
tre de recherches et de documenta­
tion en lettres canadiennes-françaises, 
a inauguré la série. D'autres suivront. 
Très bientôt.

La jeune revue "la Barre du Jour" ne 
cesse pas de paraître l'été. Le prochain 
numéro sera publié ces jours-ci. Nous en 
reparlerons.

Notre chronique "les best-sellers" 
prend des vacances. Elle reviendra 
à l'automne, au début de la prochai­
ne saison littéraire.

On croirait lire un "nouveau roman"... 
Cherchant un nom pour leur nouvelle 
discothèque, des jeunes financiers pari­
siens ont hésité entre les appellations 
suivantes : "le Drcambox", "le Cysp" 
(pour "cybernétique spatiale"), "le Ge­
mini", "le Chronos", "le Laser", "le 
Voom voom", "le Mandrake", "l'Inox". 
De tous ces noms, poétiques comme les 
chemises à fleurs, ils n'en ont retenu 
qu'un : "le Voom voom" . . .

Erratum, erratum : le roman améri­
cain "The Group", dont j'ai parlé la 
semaine dernière, raconte l'histoire 
de huit jeunes Américaines et non de 
"huit jeunes Américains". La nuance 
est importante. Mais ne tirez pas sur 
les typos . . .

Réginald Hamel
. . . préfacier de Sade

- im

Il y a plusieurs choses à voir, cette 
semaine, au Musée d'art contemporain 
(rue Sherbrooke est). En plus de la col­
lection permanente du Musée, il faut 
voir l'expo "Présence des jeunes" (Gil­
les Boisvert, Pierre Cornellier, Serge 
Lemoyne — qui fait des machins-trucs- 
pop assez intéressants —, Serge Tous!- 
gnant, Louis Forest, Michel Fortier, An­
dré Montpetit, Marc-A. Nadeau) et l'ex­
po des oeuvres de Daniel Saint-Aubin, 
peintre et poète. "Présence des jeunes" 
se termine le 4 septembre. L'expo Saint- 
Aubin, le 7 août.

Y a-t-il un racket 
de la distribution?

Tout comme le film, le livre est à la 
fois une "création intellectuelle" désin­
téressée et... un objet commercial. 
Une fois terminé, il faut le publier. Le 
distribuer. Et le vendre, autant que pos­
sible. Le monsieur qui publie des ouvra­
ges s’appelle un éditeur. Celui qui les 
distribue à travers le pays, un distribu­
teur. Bon. Alors, c’est l’enfance de l’art? 
Pas tout à fait. Les choses ne sont pas 
aussi simples qu’il y parait d’abord.

Au Québec, on commence tout juste à J se rendre compte que le livre est (aussi) 
un objet de commerce. Il n’y a pas telle­
ment longtemps, les auteurs d’ici écri- 

! vaient “pour la beauté de la chose”, les 
; éditeurs les publiaient "par générosité”, 

tout le monde était bien content, et pour 
les droits d’auteur nous nous excusons, 
Monsieur, mais vous êtes un vilain ma­
térialiste et puis veuillez donc repasser 

. un jour où nous serons plus riches. Au- 
I jourd’hui, les auteurs revendiquent. Ils 

s'interrogent sur le rôle et la façon d’agir 
j des éditeurs québécois (allez faire un 

petit tour à la Société des écrivains ca­
nadiens, pour voir).

D'autres — des directeurs de revue, 
des “petits” éditeurs, des auteurs qui 

! se publient eux-mêmes, etc... — s’in­
terrogent aussi sur le rôle des distribu­
teurs. Certes, il est presque indispensa­
ble, le distributeur. C’est lui qui permet 
à un auteur d'atteindre les citoyens de 

; Chicoutimi, de Blanc-Sablon et d’Artha- 
j baska, autant que ceux de Montréal. 11

est vrai que pour ce faire les firmes de 
distribution exigent des pourcentages sur 
les recettes, qui varient de 35 p. 100 à 
50 p. 100. Mais enfin, là n’est pas la ques­
tion. Elle est dans ce "petit truc" qu’au­
raient trouvé certains éditeurs pour aug­
menter leurs profits ...

Procédons par exemple. Imaginons que 
je dirige une revue "culturelle et poli­
tique” très sérieuse. Je désire qu’elle 
soit lue un peu partout dans la province, 
alors je m'adresse à un distributeur. Je 
lui dis : “Voilà les 2,000 exemplaires de 
ma revue. Faites-en la distribution, se­
lon les termes convenus’’. Le distribu­
teur "malhonnête”, lui, ne comprend pas 
les choses ainsi. 11 distribue 800 exem­
plaires de ma revue et conserve les 1,200 
autres chez lui. Un peu plus tard, il vient 
me trouver : “Ecoutez, Monsieur ... 
Votre revue, elle ne se vend pas. Nous 
n'en avons vendu que 800 exemplaires 
(et pour cause !). Mais nous allons faire 
une entente avec vous : nous allons vous 
acheter les 1,200 exemplaires qui restent 
à dix sous l’exemplaire (la revue coûte 
ordinairement 40 sous). Ainsi, vous per­
drez moins d'argent...’’ Et le distribu­
teur "malhonnête” s'en tire avec un au­
tre petit profit.

Ce racket existe-il vraiment ? Jusqu'à 
quel point est-il répandu, au Québec ? 
Nous aimerions avoir l'opinion des dis­
tributeurs là-dessus.

chronique
roger
duhamel

Un spectateur 
au balcon...

Avez-vous déjà eu l'idée 
de vous annoncer comme 
moraliste ? C'est curieux, 
cette pensée ne m'a jamais 
traversé l'esprit. Pascal est 
mort trop jeune pour savoir 
qu'il était Pascal. De nos 
jours, il sied d'être plus 
agressif et de s'afficher sous 
ses vraies couleurs. Aussi 
bien M. Jean Tétreau nous 
livre-t-il le fruit de ses ré­
flexions; il se dit le Moralis­
te impénitent (la Diaspora 
française). Impénitent? Pour­
quoi s'en excuser et pour­
quoi nous en plaindre ?

Je ne connais rien de cet 
écrivain. Il est possible qu il 
soit Canadien et la suppression 
au "lt" traditionnel de son pa­
tronyme ne serait que coquet­
terie ou snobisme. Question lout, 
à fait superflue. Ce qui compte, 
c’est le livre, et dans l'ensem­
ble il est excellent. Ici et la, 
il cède à quelque afféterie in­
tellectuelle, a un certain nar­
cissisme. Le monsieur est in­
telligent et cultivé, il m’appa­
raît inutile d'y insister. Alais il 
le sait, il en est heureux, et il 
le laisse voir, négligemment, 
de cette négligence qui insiste 
sans avoir l'air d'y toucher.

Dans ses paragraphes limi­
naires, l'auteur nous informe 
qu'il souhaitait rédiger ce qu'il 
ne me semble pas excessif d’ap­
peler la somme de notre épo­
que. A l'usage, il a compris tout 
ce que son projet avait d’ambi­
tieux. 11 a donc préféré nous li­
vrer les matériaux de son 
grand oeuvre. Ces copeaux sont 
déjà substantiels. Us révèlent 
un esprit d'une qualité rare et 
d’un pessimisme salubre. Ce 
monsieur ne prend jamais des 
vessies pour des lanternes. Je 
me demande même s’il ne rate 
pas quelques lanternes qu'il 
prendrait pour des vessies. Ce 
sont là des choses qui arrivent.

Je compte m’en tenir à ce 
que veut bien nous apprendre 
M. Tétreau de ses idées sur les 
lettres et la politique. C’est une 
assez riche matière. Ce que j'en 
dirai n’offre aucune importance 
à ses yeux, puisqu'il multiplie 
les phrases ravageuses sur la 
vanité et la sottise de la criti­
que. Le plus grave, c'est qu’à 
cet égard je suis d'accord avec 
lui le plus souvent. Qu'il me 
pardonne !

La meilleure façon de ren­
dre justice à un moraliste, c’est 
de le citer, et je ne m’en ferai 
pas faute. Je frémis toutefois 
de copier ces mots qui peuvent 
fort bierf tourner à ma condam­
nation : “Un critique ne m’in­
téresse qu'autant qu’il sait écri­
re.” Je rougis de honte, mais 
je préférerais : "que dans la 
mesure où il sait écrire". Com­
me les généraux, les cuistres 
ne meurent pas ! En revanche, 
je me délecte à lire ces lignes 
d'une justesse exemplaire : 
“En plus de leur valeur propre.

les grandes folies littéraires ou 
artistiques, par exemple le style 
de Mallarmé, les excentricités 
de Jarry ou le film l'Année der­
nière îi Mariunbad, ont le mé­
rite de nous faire mieux appré­
cier les choses raisonnables.” 
Fi ! le vilain réactionnaire : M. 
Tétreau ne collaborera jamais 
à Liberté ni à Parti pris.

Comment ne pas se réjouir: 
‘Tous les hommes sont mor­
tels, surtout les conférenciers.” 
Après toutes les conférences 
que j'ai subies, après toutes 
celles que j'ai imposées ! El 
voici qui va beaucoup plus loin 
que la boutade, si réussie soit- 
elle: "L'écriture est l'acte de 
naissance d'une civilisation, et 
l'architecture son testament.” 
Je le pensais depuis longtemps, 
mais n'aurais su l'exprimer 
aussi heureusement.

M. Tétreau est peu tendre 
pour la démocratie; cela lui 
nuira pour faire carrière à l'âge 
de la médiocrité. Quel diablotin 
le pousse à écrire: "La dé­
mocratie serait une forme ac­
ceptable de gouvernement si, 
au lieu de se fonder sur

Jean Tétreau
. . . Il se sait cultivé

une volonté quelconque (parti­
culière ou générale), elle se 
fondait sur la raison.” Bien 
sûr, c’est la vérité, mais il n'est 
pas prudent de l’écrire. Maur- 
ras l'a écrit pendant plus d'un 
demi-siècle, et l’on sait où cette 
outrecuidance l'a conduit.

Il y a une page exquise sur 
la fumisterie de la droite et de 
la gauche. Que les lecteurs la 
découvrent ! Voici un propos 
sceptique qui m’enchante : “Le 
sommet de l'art est de gouver­
ner sans le Parlement et sans 
le peuple, tout en berçant l'un 
et l'autre de l'illusion qu'ils 
sont non seulement utiles mais 
nécessaires au bien de l'Etat."

Ce livre d’un style aisé et 
d'une pensée aristocratique a 
tout pour plaire aux happy few 
de Stendhal. Bigre ! je tombe 
sur cette observation : “Plus 
borné qu'un fonctionnaire ? Son 
collègue. Plus borné que deux 
fonctionnaires ? Leur chef de 
service." Bien sûr, j’enrage, 
mais M. Tétreau a-t-il tort ? 
Je me tais.R. P.
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Bob Hope pris 
nu gagi

C'est probablement la pre­
mière fois que Bob Hope se 
fait voler la vedette d'un de 
ses films. Et, même si le ré­
sultat n'est pas affriolant, on 
se prend à souhaiter que ça 
arrive plus souvent. La res­

ponsable des rires, dans 
BOY, DID I GET A WRONG 
NUMBER ? c'est Phillis Diller, 
une comédienne qui a fait 
surtout de la télé cl qui, pour 
ses débuts au cinéma (ce sont 
ses débuts en ce qui me con­
cerne) fait presque disparaî­
tre le célèbre et bedonnant 
Mr. Hope. On sait que les 
"comiques" américains ont 
toujours avec eux ce qui s'ap­
pelle en argot un "straight 
man" (Dean Martin pour Jer­
ry Lewis, autrefois; et, plus 
près de nous, Denis Drouin 
pour Olivier Guimond). Les

comédiens qui partagaient la 
vedette des films de Bob 
Hope étaient depuis tou­
jours réduits à ce rôle de ci­
ble pour tartes à la crème. 
Avec Phillis Diller, tout chan­
ge, et quelques-unes des ré­
pliques les plus amusantes 
du film ont été mises dans sa 
bouche par les scripteurs 
payés pour rendre Bob Hope 
drôle ! C'est pas tordant, les 
clichés abondent, mais cer­
taines situations, incroyables 
d'excès, font rire. C'est à voir 
les soirs de cafard moyen. 
(Loew's)

k' ■
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Ailleurs...

Quelques films nouveaux, 
en plus de celui mentionné 
plus haut et qui déjà date de 
la semaine dernière.

La Métamorphose des clo­
portes, au Dauphin, avec une 
foule de semi-vedettes dont 
la plupart ont du talent. Une 
histoire de bandit vengeur et 
de perfide déguisée.

The Russians Are Corning, 
The Russians Are Corning, à 
TAvenue, avec Eva Marie 
Saint, Cari Reiner, Theodore 
Bikel. Une satire de l'Ame- 
rican way of life et de la 
trouille institutionnalisée 
qu'éprouvent les amerloques 
pour tout ce qui est russe.

Goldstein, à l'Elysée. Prix 
de la nouvelle critique à Can­
nes en 1964, un film margi­
nal, différent de ce que les 
Américains nous ont habitués 
à voir.

Stop the World, I Want to 
Get Off, au Snowdon. Sur 
film, la comédie musicale qui 
a triomphé des années à 
Broadway. (Photo)

Ailleurs, dans les cinémas 
qui gardent à l'affiche trop 
longtemps des films qui ac­
crochent, où dans ces petits 
cinémas qui ne font pas leurs 
frais, souvent, mais où on 
trouve des choses étonnantes

(comme le Verdi), ou encore 
dans ces cinémas de quartier 
où on présente, sans s'en ren­
dre compte, de vieux chefs- 
d'oeuvre, il n'y a pas cette 
semaine de merveilles. Mais 
quelques choses valables.

Who's Afraid Of Virginia 
Woolf ?, au Westmount. Les 
déchirants amusements d'un 
couple terrible, avec la fa­
mille Burton. A voir absolu­
ment.

The Blue Max, au York. 
Rien de transcendant, mais 
un film de guerre gentil 
(sic), bien fait et un peu long.

The Ten Commandments, 
au Savoy. Le monument de 
Cecil B. de Mille, avec tout 
un peuple de grandes vedet­
tes. Un des ancêtres des 
spectaculars.

The Tenth Victim, à la Pla­
ce Ville-Marie. Op, pop, drô­
le, pointu et étourdissant. Un 
vide éblouissant.

La Soupe aux poulets et 
le Bal des espions, aux Saint- 
Denis et Bijou : distribution 
intéressante dans les deux 
cas.

Les Amours célèbres, au 
Amherst. Bardot, Belmondo, 
Signoret, Brasseur, Delon, 
Brialy, etc., dans des histoi­
res d'alcôve "in the french 
style".



C'est à Anna Karina

On ne la voit pas, sa bague. C'est qu'elle la cache. Et 
puis de toute manière, l'âne, équipé comme il l'est, l'a 

sûrement aperçue. On n'a qu'à se fier à lui . . .
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Une bague qui est 
1111 porte-bonheur

Une présentation moderne ! 

Une rédaction compétente ! 

Une popularité galopante ! 

Des pages de "primeurs" ! 

Des manchettes honnêtes ! 

De l'information solide ! 

C'est...

DERNIERE HEURE

(D.R.I.) — Il faut en enten­
dre de toutes sortes ! La der­
nière, c'est Anna Karina qui 
en fait les frais. C'est une 
histoire de bijoux et de chan­
ce, donc une belle histoire.

Le rubis qui orne son annu­
laire gauche, Anna Karina le 
portait entre les seins quand 
elle tournait "la Religieuse". 
Elle m’a raconté l'histoire en­
tre deux séances du Festival de 
Cannes, où elle a été fêtée com­
me une star.

— Pour moi, cette pierre est 
un porte-bonheur et je ne m'en 
séparerais pour rien au monde. 
Il n'était évidemment pas ques­
tion de la mettre à mon doigt, 
alors que j’étais en religieuse.
Toute nue

La seule solution était donc 
de la porter comme scapulaire, 
suspendue à une chaînette avec 
ma croix, mais sous la robe. 
C’est ce que j'ai fait.

Si le rubis d'Anna Karina n'a 
pas porté bonheur au film in­
terdit, il continue d'être pour 
elle le signe d'un destin dont 
elle n'a jusqu'à présent qu'à se 
louer. Pourtant, elle reconnaît 
qu'au départ elle n'a rien fait 
pour l’aider. Elle tournait des 
films publicitaires pour une 
marque de savon — toute nue 
dans un bain de mousse • 
quand Jean-Luc Godard, com­
plètement inconnu à l’époque, 
vint lui proposer un grand rôle.

— Vous n’aurez rien à faire, 
dit-il. Simplement à vous désha­
biller . . .

La jeune Anna, indignée, lui 
montra la porte.

"J'ai une chance 
formidable”

Cependant, Jean-Luc ne l'a­
vait pas oubliée. Pour être sûr 
qu'elle ne refuserait pas de 
tourner avec lui, il lui proposa 
de vivre avec elle, et ils se 
marièrent.

Le premier cadeau de Jean- 
Luc à sa jeune femme fut ce 
rubis.

Maintenant, ils sont divorcés. 
Mais ils sont restés amis.

— Jean-Luc et moi, m’a dit 
Anna, nous sommes faits pour 
ça.

Du bain de mousse à l’habit 
de nonne, Anna a fait un joli 
chemin.

— Quand je pense qu'il y a 
huit ans ij'en avais 17) j'ai dé­
barqué de mon Danemark natal 
avec trois mille anciens francs 
dans mon sac, sans connaitre 
personne ni un mot de français, 
et qu'aujourd'hui j'ai un appar­
tement et une voiture, je trouve 
que j'ai une chance formida­
ble!

Ce rubis, l'amitié de Jean- 
Luc Godard, tout ça c’est bien 
joli, mais il n'y a pas que ça 
dans la vie. Quand Maurice 
Chevalier chantait "Je ne peux 
pas vivre sans amour", Anna 
n'était pas née. Mais elle re­
prend le refrain à son compte.

— Je suis amoureuse en per­
manence, m'a-t-elle confié.

Furtivement, elle pose ses lè­
vres sur le rubis de la chance. 
Heureux celui (pii prend la pla­
ce du rubis !

Mais sur ce sujet la belle An­
na exerce une censure encore 
plus impitoyable que celle qui 
s'est abattue sur "la Religieu­
se”.

N. J.

^ Dans le inonde des truands, les homines 

ressemblent fiarfois à des cloportes ;

2e pins on en tue, plus U en naît 11
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Samedi ef dimanche 
1.40 • 3.35 • 5.35 • 7.30 • 9.30 

Sur semaine : 7.30 • 9.30
CLIMATISE Tfl. 7J1SB60 IfAUBIEN rifl IBEIYIIK

ENCOURAGEZ nos ANNONCEURS

MAINTENANT

AVEC ANNEAU

Une cannette qu'on ouvre 
facilement...dans un carton 
facile à transporter!

O'Keefe La bière douce 
Essayez-la!

"Un produit eaniditn vtndu «f un ec4cn 4 rautie" •4-3W
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le festival 
du fihn :

TOUT
ce qu’on 
y verra

Trente-trois films canadiens 
de court, moyen et long mé­
trage, le premier western de 
John Ford, deux longs métra­
ges pour enfants, neuf pre­
miers films, présentés en pre­
mière nord-américaine, en tout 
plus de 70 films dont certains 
sont parmi les meilleurs que 
le cinéma mondial a produits 
au cours de l'année. Sept jours 
de projections, des invités qui 
ne seront pas cette année 
très nombreux, et peu d'acti­
vités parallèles. Dans cette 
page, les lecteurs trouveront 
un horaire le plus complet 
possible des films à l'affiche 
du 7e Festival international du 
film de Montréal. Il est à noter 
qu'aucun film (sauf les films 
pour enfants, présentés au ci­
néma Elysée) ne sera projeté 
plus d'une fois. Pour cette an­
née encore, le Festival a lieu 
au cinéma Loew's, rue Sainte- 
Catherine.

V; A »
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Un des interprètes incon­
nus des Coeurs verts, 
d'Edouard Luntz. Le ven­
dredi 29 juillet, à 9 h. 30.

29
Première du Festival avec 

"les Coeurs verts", d'Edouard 
Luntr, Artichaut d'or au Fes­
tival du jeune cinéma. Avec 
"le Volcan endormi" (moyen 
métrage), du même réalisateur.

C'est le jour des films cana­
diens, avec trois des six longs

métrages en compétition. A 
10 h. 30, "Don’t Forget to Wipe 
the Blood OH", avec "Judoka" 
(court métrage canadien). .A 
midi, "Winter Kept Us Warm", 
avec des étudiants de Varsity, 
présenté i Cannes (avec "Sas­
katchewan Jubilee", court mé­
trage canadien). A 3 heures, 
"Yul 871", de Jacques Godbout, 
avec Andrée Lachapelle et 
Charles Denner (avec le court 
métrage de Claude Fournier sur 
Tony Roman). A i h. 30, un 
film tchécoslovaque, "Eclairage 
intime", d'Ivan Passer (scéna­
riste de Milos Froman), (avec 
"Noies For a Film About Don­
na and Gail", moyen métrage 
canadien, et "Un morne après- 
midi", court métrage de Pas­
ser).

Dimanche débute avec "Ly­
dia", film canadien de Diederik 
d'Ailly, à midi (avec "No 
Reason To Stay", court métrage 
canadien). A 3 heures, le pre­
mier western retrouvé de John 
Ford, "Straight Shooting" avec 
"Fire Proof", "Dodo le jockey" 
et "Mexico", courts métrages 
américains). A 6 h. 30, le Grand 
Prix à Cannes, "Un homme et 
une femme", de Claude Le- 
louch, avec Anouk Aimée et 
Jean-Louis Trintignant (avec un 
autre Lclouch, "le Maillot jau­
ne"). A 9 h. 30, l'extraordinaire 
"Des oiseaux, petits et gros", 
de Pasolini (avec "The Play­
ground", court métrage cana­
dien).

A 10 heures, "The Gift", film 
canadien de moyen métrage de 
Ron Kelly (avec "les Départs 
nécessaires", moyen métrage, 
et "High Steel", court métrage 
de Don Owen). A midi, autre 
film canadien, "les Plans mys­
térieux", de Roger Laliberté. 
A 3 heures, "L'homme n'est 
pas un oiseau", trop longue 
histoire yougoslave (avec "Souf­
fle encore un peu", court mé­
trage canadien, et "Machorka- 
Muff", de Straub, Allemagne). 
A i h. 30, "When Tomorrow 
Dies", film canadien de Larry 
Kent (avec "la Pomme", court 
métrage français, et "Dimen­
sions", court métrage cana­
dien). En fin de journée, i 9 
h. 30, l'extraordinaire "Mot-

Kiyoshi Atsumi, dans Bwa- 
na Toshi de Susumu Hani. 
Le jeudi 4 août, à 3 heures.
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Nino Davoli, le fils de Des oiseaux, petits et gros, de Pier Paolo Pasolini, qu'on verra dimanche le 31, à 9 h. 30, et une scène du film les
Chevaux de feu, de Serge Paradjanov, è l'affiche mercredi, le 3 août, à 9 h. 30.
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Vera Kresadlova, vedette 
d'Eclairage intime, d'Ivan 
Passer. Samedi, le 30, à 

6. h. 30.

gan" de Karel Reisi ( avec 
"The Animal Movies", court 
métrage canadien, et "Momma 
Don't Allow", de Reisz).

A l'Elysée, le matin à 10 
heures, programme pour les 
enfants. "Katia et le crocodile", 
film tchécoslovaque, avec deux 
courts métrages. Commentaires 
français. (Les mêmes films se­
ront présentés mardi à 10 
heures, avec cette fois des com­
mentaires anglais.)

2

Mardi, à 10 heures, un docu-. 
mentaire canadien sur le Viet-

•■r-i'iftqrco? •• ift/n |

nam, "Mills of The Gods" (avec 
"Each Day That Comes", court 
métrage canadien). A midi, un 
autre moyen métrage, "Buster 
Keaton Rides Again": Keaton 
en train de faire un film pour 
l'O.N.F. (avec un autre moyen 
métrage, "Ladies and Gentle­
men, Mr. Leonard Cohen)". A 
3 heures, "Chronique d'un en­
fant seul", film argentin de 
Leonardo Favio (avec "Volley 
Bail", de Denys Arcand, et 
"Four Walls", court métrage 
hollandais). A é h. 30, "Non 
réconciliés", de Jean-Marie 
Straub, seul film allemand du 
Festival (avec un moyen métra­
ge de Bunuel, "Saint-Simon du 
désert", (avec "AOS", court 
métrage japonais). Enfin, à 9 
h. 30, "The Shooting", avec 
Millie Perkins (avec "Roman­
ce", court métrage yougoslave, 
et "How Do You Like Them 
Bananas", américain).

Le matin, moyen métrage de 
Jacques Giraldeau, "Elément 
3", (avec les Echoueries" et 
"Sebring, la cinquième heure", 
deux courts métrages cana­
diens). A midi, autre film ca­
nadien, de Claude Jutra, "Com­
ment savoir" (avec "les Mont- 
réalistes", autre court métrage 
de Denys Arcand). A 3 heures, 
"la Morte", film brésilien de 
Léon Hirzman (avec "Syrinx", 
dessin animé canadien, et "la 
Main", court métrage tchécos- 
lovaque). A £ h. 30, "Masculin- 
Féminin", le dernier Godard 
avec Chantal Goya et Jean- 
Pierre Léaud (avec "l'Enfant 
aveugle", court métrage hol­
landais). A 9 h. 30, "les Che­
vaux de feu", explosion bizarre 
de couleurs et de sons de Sergei 
Paradjanov (avec "Trois hom­
mes au mille carré", de Pierre 
Patry, et "Jalousie", court mé­
trage bulgare).

Pour les enfants, à l'Elysée, 
à 10 heures, "le Cheik blanc", 
film roumain qu'on présentera 
en français mercredi, en an­
glais jeudi. Plus deux courts 
métrages.

A 10 heures, deux moyens 
métrages canadiens : "Running 
to India", de George Robertson, 
et "Memorandum", de Donald

Brittain of John Spotten. A 3 
heures, "Entre les deux", film 
bslrare (avec "Revival", court 
métrage canadien et "Conte 
pour tous", film bulgare). A 
4 h. 30, "les Saisons de notre 
amour", de Florestano Vancini, 
avec Anouk Aimée (avec deux 
courts métrages : l'un anglais, 
"l'Art pour l'art"; l'autre ita­
lien, "la Sicile"). A ♦ h. 30, 
enfin, dernière projection avec 
"Bwana Toshi", film japonais, 
et un court métrage polonais, 
"le Treizième Mouton".

■■■S

Jean-Louis Trintignant el 
les exlraordinaires enfants 
de Un homme et une fem­
me, à l'affiche dimanche 

31 juillet, a 6 h. 30.

Eé le0 rvsit*
Des invités qui viendront 

peut-être : Anouk Aimée el 
Pierre Barouh. (Claude Le- 
louch, réalisateur de "Un 
homme et une femme, ne 
viendra définitivement pas.) 
Orson Welles, dont le film 
ne sera de toute façon pas 
montré, ne viendra pas lui 
non- plus, à moins d une dé­
cision de dernière heure. Il 
se peut cependant que Chan­
tal Goya, chanteuse et ve­
dette de Masculin-Féminin, 
nous arrivera peut-être. Par 
contre, il est assuré que Mi­
los Froman, Edouard Luntz 
(réalisateur des Coeurs 
verts), Edouard Klein, Monte 
Heilman et Jack Nicholson 
(réalisateur et producteur de 
The Shooting), Judith Christ 
(critique de cinéma new- 

yorkais) viendront. Sur le 
jury du 4e Festival du film 
canadien, c'est Edouard Luntz 
qui remplacera Claude Le- 
louch.

Pour les amateurs, il y 
aura au Kino Club, celte an­
née, un petit festival que les 
admirateurs, les délirants, 
les emballés, les mirobolés 
de Un homme et une femme 
ne voudront pas manquer : 
une sorte de petit festival 
des films que Claude Le- 
louch a fait en scopitone. 
Une machine scopitone sera 
évidemment utilisée pour 
montrer ces films extrême­
ment bien fails.

Ch

Vanessa Redgrave et David Warner, les époux affolés de Morgan, A Suitable Case For Treatment (lundi 1er tout, à 9 h. 30), et Anouk Aimée
et Enrico Maria Solerno dans les Saisons de notre amour (jeudi 4 août, à 6 h. 30).
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VO Ij9éti*ange momie des starlettes (2)

Une vedette et une milliardaire
par Joe Bradley

(Keystone) — C'est grâce à 
mon ami le metteur en scè­
ne léonide Moguy que |e 
suis entré pour la première 
fois dans le monde des star­
lettes.

C'est un univers où le sno­
bisme se confond facilement 
avec la vulgarité la plus com­
mune. Où les gens qui y vi­
vent arrivent à croire à tou­
te la machinerie du cinéma.

Léonide Moguy m’invita à as­
sister uu tournage d'un film qui 
allait faire pas mal de bruit : 
“Donnez-moi ma chance”.

Moguy est sans doute le met­
teur en scène français qui a 
lancé le plus de vedettes. Il dé­
couvrit Ava Gardner et, surtout. 
Pier Angeli. dans cet admirable 
film que fut “Demain, il sera 
trop tard”.

Il est par ailleurs père d’une 
ravissante jeune personne. C’est 
pourquoi il connaît fort bien le 
problème dont nous parlons.
Le miroir aux alouettes

Tous les ans, en France, des 
milliers de jeunes filles, de tous 
les milieux sociaux, sont attirées 
par le cinéma.

"Quand elles ont décidé de fai­
re carrière dans le cinéma, dit 
Moguy. elles abandonnent tout : 
études, fiancé et famille.”

Le public ne se rend pas très 
bien compte de ce problème so­
cial, et c’est pourquoi Moguy a 
voulu mettre en garde non seu­
lement les filles mais aussi 
leurs parents, qui parfois se 
laissent convaincre dans l'es­
poir de réaliser à la longue une 
bonne affaire.

Léonide Moguy a toujours fait 
une oeuvre positive dans le ci­
néma. Dans “Demain, il sera 
trop tard”, il aborda un problè­
me dont personne n'avait ja­
mais osé parler : l’éducation 
sexuelle. Dans “Prison sans bar­
reaux”, il parlait crûment du 
contrôle des naissances, et dans 
uu de ses derniers films. “Les 
hommes veulent vivre”, il nous 
entretient du danger atomique.

Quand je le vis dans les stu­
dios de Billancourt, il s'apprê­
tait à donner le premier tour de 
manivelle de “Donnez-moi rna 
chance". Sur le plateau, il se 
trouvait en face d'une ravissan­
te jeune fille, dont c’était le 
premier rôle important. Il lui 
expliquait un jeu de scène. Le 
décor représentait le bureau 
d’un producteur de cinéma. La 
jeune starlette venait pour de­
mander qu’on lui donne une 
chance . .. Elle l'aurait, mais...
“Vous voyez, me dit alors Mo­

guy, elles sont toutes folles à 
lier; elles veulent toutes faire 
du cinéma, même si elles n'ont 
pas le talent nécessaire. Elles 
croient que parce qu'elles ont un 
beau corps et une jolie frimous­
se, c'est amplement suffisant. 
Moi j'ai l'habitude, quand elles 
viennent me voir, de leur cou 
seiller de laisser tomber et de

LE THEATRE DE LA-", 
PLACE VILLE-MARIE

Tous les soirs 9h. relâche le lundi

de JACQUES DUCHESNE
avec Pascal Desgranges

Louise Poulin. André Richard!

RÉSERVATIONS. 861-6665

Une qui a réussi. Sarita Monttel, après avoir épousé 
le metteur en scène Anthony Mann, est devenue une 

des grandes vedettes du cinéma espagnol.

vivre comme tout le monde. 
Elles écoutent rarement mes 
conseils. Et c’est ainsi que se 
produisent des tragédies : ;a 
jeune fille qui a abandonné son 
fiancé pour tenter sa chance à 
l’écran, cette autre qui n’a pas 
le courage de faire face à la 
réalité et tente de se suicider..."

Les mots de Moguy étaient, à 
quelque chose près, un résumé 
très succinct de son film. Il 
voulait dénoncer le danger que 
le mirage des studios peut re­
présenter pour une femme.

Autour de Moguy il y avait 
un groupe de jolies filles. 
Elles étaient toutes très jeunes

et. sans s’en rendre eomptî, 
jouaient déjà leur rôle.

L'héroïne du film abandonne 
sa famille et son fiancé dans 
l'espoir de devenir une grande 
vedette. Après quelques péri­
péties dramatiques.jque dans la 
vie quotidienne nous trouvons 
parfois reflétées dans les faits 
divers, elle comprend que ce 
n'est pas son chemin.

Le film a une fin heureuse, 
mais on ne peut pas dire que 
dans la réalité ce soit toujours 
comme ça.
La blonde et la brune

Pendant que la caméra ron­
ronnait. je retournais dans ma

tête tout ce que Moguy m'avait 
dit.

Comment faire comprendre à 
une fille qu'elle n’a aucune 
chance '.’ Comment lui faire 
comprendre qu’elle perd son 
temps et peut-être autre chose 
.aussi ? Mais comment savoir 
qu’elle perd réellement son 
temps et qu’elle ne deviendra 
pas un jour une grande vedette?

De tout ceci j’en parlais quel­
ques minutes plus tard avec 
quelques-unes des starlettes qui 
jouaient dans "Donnez-moi ma 
chance”.

Une d’entre elles attira sur­
tout mon attention : une jolie et 
petite blonde. Elle était très 
sympathique. Elle m'avoua 
qu'elle jouait des petits rôles 
depuis quelque temps déjà.

— Peut-être un jour, me dit- 
elle avec un grand sourire, j'au­
rai mon nom en grosses lettres 
sur une affiche .. . J'avais à 
peine échangé quelques . mots 
avec la jeune actrice à qui Mo­
guy avait donné le rôle princi­
pal. Elle n'était pas aussi ba­
varde que les autres.

En sortant du plateau, je dis 
au photographe qui m'accompa­
gnait :

— Je serais prêt à parier que 
cette gonzessc ne fera jamais 
rien dans le cinéma.

Mon ami n'accepta pas le 
pari... heureusement pour moi.

La jeune actrice en question 
n'était autre que Michèle Mer­
cier, devenue depuis une grande 
vedette internationale, grâce 
surtout à la série de films sur 
“Angélique, marquise des An­
ges”.

Pour ce qui est de la petite 
blonde, elle a épousé, mais oui ! 
un millionnaire. Si ma mémoire 
est bonne, elle s'appelait à l'é­
poque Nadine Tallier. Aujour­
d'hui. elle porte un nom moins 
cinématographique : Madame 
Rothschild.

Vous voyez, je n'aurais pas 
fait un bon producteur.

En tout cas, je crois que rien 
ni personne ne pourra jamais 
mettre fin au “métier” de star­
lette.

Et c'est tant mieux pour le ci­
néma; c'est la seule façon de 
renouveler les jolis visages que 
le public aime à retrouver sur 
les écrans.

Et. d’autre part, ce serait 
comme si on voulait interdire 
les rêves. Comme si on deman­
dait aux gens de ne plus rêver...

‘ 's Si V*

C'est une photo historique. Autour de Noël Roquevert, 
les starlettes de "Donnez-moi ma chance". A gauche, 
Michèle Mercier, qui a réussi. A droite, Nadine Tallier, 
qui depuis est devenue madame Rothschild, l.a million­

naire.

DANGER

K JULIE kJAMES EAndrews-Garneiu
ROBERT DAVID

VAUGHIb- McCALLÜM., PAttizzi
MiTRAIL^TtES®

AfJtUX afr/ÂMOVD il ^GUERRE
SALLES 

0limaKsées

ST-DENIS Ct BELANGER 271-2210 0353 est. STE-CATHERINE, 255-2428 PAPINEAU ct MONT-ROYAL 521-6853



o\

Homy Schneider comme on change!
(A.M.) — Romy Schneider 

a décidé une fois de plus de 
donner un grand coup de 
volant et de faire prendre 
une autre voie à sa carrière 
et à sa vie.

Elle commence à avoir l'ha­
bitude : la fille de la grande 
actrice allemande Magda 
Schneider avait quitté l'Alle­
magne. dont elle était l'enfant 
chérie après la série de “Sissi", 
pour tourner un film en France 
avec Alain Delon. Elle s'éprit 
éperdument de celui-ci et com­
mença une carrière en France, 
en Amérique, en Angleterre, re­
nonçant au style jeune fille 
pour un sex-appeal subtil et 
discret.
Retour à l'Allemagne

Si elle décide à présent de 
revenir en Allemagne, il faut 
chercher Inomme derrière 
cette résolution : c'est Harry 
Meyen. un séduisant metteur 
en scène du théâtre allemand.

Romy Schneider
. . . celle d'après

l’un des plus réputés de Berlin 
à l'heure actuelle.

Harry Meyen, 42 ans. est aus­
si acteur, et il a fait la con­
naissance de Homy en inter­
prétant à ses côtés un rôle de 
SS dans "la Dernière Croix”, 
sous la direction de Terence 
Young. En fait, il passa la 
guerre dans un camp de con­
centration. étant à demi Juif.

Cette fois, le mariage semble 
bien devoir être célébré. Romy 
vient d’acheter un appartement 
à terrasse dans les environs de 
Berlin, où le couple vivrait la 
moitié de l'année, pour voya­
ger le reste du temps.

A 27 ans, Homy Schneider a 
encore le temps de changer 
plusieurs fois de mode et de 
rythme de vie. Pour le mo­
ment, elle dit :

— Je sais que je n'ai qu'une 
vie, et j'ai bien l'intention de 
la vivre.
On change

11 n'y a pas si longtemps.

La Romy Schneider d'avant le changement. Jolie, très 
jolie . . .

alors que le mariage d'Alain 
Delon la laissait seule, elle te­
nait ces propos quelque peu 
blasés :

— Je crains qu'un homme ne 
puisse me donner tout ce que

je désire. Aussi dois-je faire 
une mosaïque d'hommes . . .

Quand on lui rappelle cela, 
elle sourit :

"H ne me faut jamais citer 
mes propres paroles, dit-elle.

I

I
i

CHARLTON HESTON

GRANDS
FILMS V JACK LEMMON

UIRNAUSI

COMMENT
I TUER 4
votre femme

TECHNICOiQR'

/^Madame.aUenlion;

Voyci co film 
ovont lui, 

l'cpouso que 
vous louverei 
iero pout-dlre 

vou» I

ANGLE AMHERST et SAINTE-CATHERINE — 288-2943
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Je suis devenue plus sage . . . 
Mais je suis pressée. Demain, 
tout peut être fini et je peux 
avoir raté l'essentiel. Je ne 
veux plus perdre de temps.

"Et, pour être franche, je 
suis lasse du cinéma. Naguère.

j'éprouvais cette lassitude à la 
fin de chaque film. A présent, 
c'est dès le début . . .”

Il y a vraiment du nouveau 
dans la vie de celle qu'on di­
sait une des vedettes les plus 
ambitieuses de l'écran.

SEPTIEME FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DU FILM DE MONTREAL

29 JUILLET-4 AOÛT CINÉMA LOEW’S

quelques films à l’horaire

vendredi 
29 juillet 

9 h. 30

LES COEURS VERTS d'Edouard Luntz 
France
Blousons noirs et société

samedi 
30 juillet 

3 h.

YUL 871 de Jacques Godbout
Canada
Charles Denner et Andrée Lachapelle

samedi 
30 juillet 

6 h. 30

ECLAIRAGE INTIME de Ivan Passer 
Tchécoslovaquie, s.-t. fr.
Premier film du scénariste de Forman

dimanche 
31 juillet 

midi

LYDIA de Diederik d’Ailly
Canada
Gordon Pinsent et Anna Hagan

dimanche 
31 juillet 

6 h. 30

UN HOMME ET UNE FEMME
de Claude Lelouch, France
Anouk Aimée et Jean-Louis Trintignant

dimanche 
31 juillet 

9 h. 30

DES OISEAUX PETITS ET GROS
de Pier Paolo Pasolini, Italie, s.-t. fr.
Toto et le corbeau philosophe

lundi
1 août 

midi

LES PLANS MYSTERIEUX
de Roger Laliberté, Canada
Ti-Ken à Moscou — pour les jeunes

lundi 
1 août 

3 h.

L’HOMME N’EST PAS UN OISEAU
de D. Makavejev, Yougoslavie, s.-t. fr.
Un jeune cinéaste plein d’humour

lundi
1 août 
6 h. 30

WHEN TOMORROW DIES
de Larry Kent, Canada
Une femme a-t-elle le droit d'être libre?

lundi
1 août 
9 h. 30

MORGAN de Karel Reisz 
Grande-Bretagne
Amoureux, poète ou gorille?

mardi 
2 août 

3 h.

CHRONIQUE D’UN ENFANT SEUL
de L. Favio, Argentine, s.-t. fr.
Aussi troublant que "Sécheresse"

mardi 
2 août 
6 h. 30

LES NON-RECONCILIES
de Jean-Marie Straub, Allemagne, s.-t. fr.
ST-SIMON DU DESERT
de Luis Bunuel, Mexique

mardi 
2 août 
9 h. 30

THE SHOOTING de Monte Heilman 
Etats-Unis
Un western d’une étrange beauté

mercredi 
3 août 

3 h.

LA MORTE de Leon Hirszman
Brésil, s.-t. a.
Un univers érotique et mystique

mercredi 
3 août 
9 h. 30

LES CHEVAUX DE FEU
de Serge Paradjanov, U.R.S.S., s.-t. a.
Un sommet du cinéma baroque

jeudi 
4 août 
6 h. 30

LES SAISONS DE NOTRE AMOUR
de Florestano Vancini, Italie
Enrico Maria Salerno et Anouk Aimée

jeudi 
4 août 
9 h. 30

BWANA TOSHI de Susumu Hani
Japon, s.-t. fr.
Le jaune et le noir

BILLETS: $2.25, $2.00, $1.50, $1.25
En vente au cinéma Loews S compter du 27 juin. Le guichet sera 
ouvert de lOh. du matin A 9h.30 du soir sur semaine et i compter de Ih. 
de l'aprés-midi le dimanche. Aucune commande téléphonique. Pour les 
commandes postales, écrire à l'adresse du Festival.

175 OUEST, 
CHAMBRE

RUESHERBROOKE 842-89 3’8
1404, MONTRÉAL 18 8 6 1-4 015
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ICI HOLLYWOOD... ICI HOLLYWOOD... ICI HOLLYWOOD. ..

Rock Hudson accepte mal son déclin

r

La cote de Rock Hudson 
est à la baisse. Depuis qu'il 
ne tourne plus avec l'éter­
nelle Doris Day (qui, elle, 
connaît toujours une grande 
popularité), M. Hudson n'est 
pas précisément "inondé" 
d'offres cinématographiques. 
Et il prend bien mal ce léger 
déclin . . .

A preuve, cet incident ré­
cent : alors qu'il se rendait 
sur le plateau d’un studio 
d'Hollywood, M. Hudson fut 
durement interpellé par un 
gardien qui lui demanda ce 
qu'il faisait là. Le comédien 
répondit qu'il était Rock Hud­
son et qu’il se rendait tourner 
à.., "Pas question, de ré-

'

Olivier Despax est ce jeune premier qui succédera 
probablement à Alain Delon. Après avoir tourné "les 
Amoureux du France" avec Marie-France Pisier, il a 
joué dans une version moderne d'un roman de Balzac, 

"Illusions perdues" ...

Rock Hudson
. . . mauvais perdant

pondre le gardien, vous n’êtcs 
pas Rock Hudson, je ne vous 
connais pas. Les visiteurs ne 
sont pas admis ici. Foutez le 
camp.” Il fallut l’intervention 
du réalisateur pour "libérer” 
Rock Hudson, qui se montra 
très gêné et très humilié de ne 
pas avoir été reconnu. "Je 
commence à être moins célèbre, 
dit-il, et je n’aime pas ça."

★ ★ ★
Kim Novak est revenue à 

Hollywood. Elle a abandonné 
temporairement (mais peut- 
être pour longtemps) sa luxueu­
se résidence de Carmel. Elle

Sean Connery
.. . le cinquième

semble s’être remise de son 
divorce avec Richard Johnson 
et elle a l’intention de tourner 
deux ou trois films à Holly­
wood.

★ ★ ★
Elizabeth Taylor et Richard 

Burton connaissent un succès 
énorme avec "Who’s Afraid of 
Virginia Woolf”. Ils en connaî­
tront aussi beaucoup, semble-t- 
il, avec "The Taming of The 
Shrew”, d’après Shakespeare.

Il est rare qu’une adaptation 
cinématographique d’une pièce 
de Shakespeare fasse d’intéres­
santes recettes, mais avec les 
Burton-Taylor il faut s’attendre 
à tout...

★ ★ ★
Dans son prochain film, 

"Bobo", le grand comique 
Peter Sellers va être à la fois 
comédien et réalisateur. Un 
tour de force ? Pas pour Sellers, 
qui en a vu d’autres. De toute

RODGERS—HAMMERSTEINIS

RETENEZ
VOS PLACES

TELEPHONE
932-1139

2 FOIS
PAR JOUR

2.15 et 8.15 p.m. H

r JULIE ANDREWS
TODD*AO Color by Doluxo

SEVILLE
CLIMATISE

MEILLEUR FILM 
DE L'ANNEE!

façon, “Bobo”, ce sera sûre­
ment quelque chose à voir.

★ ★ ★
Hedy Lamarr va finalement 

le faire, ce fameux "Circle". 
On pensait, à Hollywood, que 
Miss Lamarr avait perdu ce 
rôle à la suite de son arrestation 
pour vol à l’étalage, mais il 
n’en était rien. Toutefois, scs 
amis espèrent bien qu’il ne lui 
arrivera rien de fâcheux pen­
dant le tournage du film. Ce 
serait très mal vu des produc­
teurs ...

★ ★ ★
Le fils de Gregory Pock, 

Jonathan, 21 ans, vient d’en­
trer dans les "Peace Corps” 
d’équivalent américain de la 
Compagnie des jeunes Cana­
diens). Papa Peck en est bien 
fier. "Si j’avais son âge, a-t-il 
déclaré, je n’agirais pas autre­
ment.” Qu’on se le dise ...

★ ★ ★
Jerry Lewis veut absolu­

ment faire un autre film avec 
le comique Robert Morley. 
Habituellement, Lewis se mon­
tre jaloux des autres comiques, 
il n’aime pas se sentir surpassé, 
mais avec Morley, qui était lui 
aussi de la distribution de 
"Way, Way out”, il a agi tout

Jean Sorel
. . . avec Monica

i^agg.
SL/

autrement. "Morley est un co­
mique extraordinaire, dit-il, et 
je me sens fier de travailler à 
ses côtés ...” On aura tout 
vu.

★ ★ ★
Le Tout-Hollywood regrette 

que la jeune Pia Lindstrom, 
(Suite à la page suivante)
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Une offrenouvelle sensationnelle
CanadaClub Disqdu du le pi grand

GILLES 
VIGNEAULT
Jcandu-Sud 
l’ai pour 
toi un Uc 
los Hébert 
o autres 

Eüî

ANDY WILLIAMS MY FAIR LADYu«rbr« Streisand

Color Me Barbra
THE ROLLING CHARLES AZNAVOUR CLAUDE LEVEILLÉE

a Pans
NO MATHR WHAT SHAPE 

(Your Stomach's In) 
The T Bones

I HI MOVIl SONG AHUM

TONY BENNETT

Song from

STONES wowi
HEART OF STONE 
WHAT A SHAME

10 Moi

NEWEST HITS
r

Remember
You

I he Oscar
A Fool

Never Learns
AUDREY REX 

HEPDURN HARRISON It Uv«lv
A»r Slide (Of

L« toreador 
Je te réchaufferai 

10
OiifnAl rUlllllTTTS LIOERTYI10 wrjui

9864. Aussi: Money- 
bum, Jcan-Bdptistc, 
Larguez les amarres

MORE HITS by 
THE SUPREMES

NcIMni Btrl Htirtirbtt 
Slop* In Thi Nam* of l«n

2407. iWhcrc Am I 
Going. C'est Si Bon, 
Yesterdays, etc.

V

fBARCLAY|

o\>

•2187. Back In My 
Arms, Ask Any Girl, 
12 cn tout *

9860. Amsterdam, 
Les vieux, Tango 
tunebre, etc.

2439. Aussi: Down 
Home Girl, You Can't 
Catch Me, etc.

JOAN BAEZ
FAREWELL. ANGELINA 

( VANGUARD | PIUS

Satisfied 
Mind

2409.Aussi:The Wild 
Mountain Thyme, 
PauvrcRutcboel.etc.

2399. Aussi: On The 
Street Where You 
Live, Emily, etc.

1530. Plus grand 
que jamais, gagnant 
dc 6 Academy Awards

2402. Aussi: It Ain't 
Me Babe, Flowers On 
The Wall, etc.

9873. Aussi: Je no 
crois pas, Isabelle, 
etc. (Pas en stér6o)

Colours

2425. Let's Hang On, 
Lles.Holein the wall, 
12 en tout

ROGER MILLER'S 
GOLDEN HITS

2404. Aussi: Never 
Too Late, The Pawn­
broker, Smile, etc.

9869. Aussi: Mon

Says, Lcrendcx-vous, 
e loin,Frédéric,etc.

I
Original Soundtrack 

cVmïimTiTâI Recording

BOBBY VINTON'S 
GREATEST HITS

LE CLUB DU DISQUE COLUMBIA 
vous invite a vous procurer

4 DISQUES
RÉGULIER ou STÉRÉO

quelle que soit la catégorie

AH I RtiHy 
Want to Do

( CHER]
Lnnund
Swings tX*n t Think 

T»ic*

#nd Pin*
l» MUNI

MORI HCl AV

2276. Aussi: Kansas 
City Star, In The 
Summertime, etc.

9863. Le diable au 
coeur, Le rat d'amer- 
ican, Générique, etc.

2168. Aussi: Girl 
Don't Come, Olowin' 
In The Wind, etc.

2346. Aussi: Once 
Upon a Time, Don't 
Wait Too Long, etc.

1037. Version sonore 
originale du film gag­
nant de l’Académie

1635. Aussi: Tell Mc 
Why, Blue Velvet, 
Mr. Lonely, etc.

pour
seulement

MOM BIG FOIE HI1S 
THE BROIHEBS FOUR
Pxtl |TM M*giC Cugt 

W* Skill 0
Wang. Wane

Chlcaxo

<11 I'MIIIA' AUDIO riMlin 10 MORL

9868. Quand les bat 
eaux s'en vont. Bil 
bao song, etc.

(I vous vous abonnez au. 
Club dis maintenant et si 
vous vous engagez è acheter 
au moins quatre des selec­
tions offertes au cours des 
prochains douze mois.

THE 
FERRANTE 
i TEICHER 
CONCERT

DOWN
TOWN
pim*
CLARK
sTOni^hl

uôdirt Now Ttut You ve Gone 
In lov» . io MO*t

2028. Aussi: I'm Just 1785. Aussi: Star- 
A Country Boy, Battle dust, Battle Hymn of 
of New Orleans, etc. The Republic, etc.

De plus, ce porte-disques

GRATUIT
y ' n r' c° fa c! i e m c n°t n “ÔlT me mo

seixanto disques. Rabattable pour 
entreposage.

2357. Aussi: The Last 
Time I Saw Paris, 
Crystal Fingers, etc.

THE BYRDS
TURNI TURN! TURN! 

plus: Satisfied Mind 
It Won't Be Wrong 

«oar 
7ii'mhia|

BROADWAY
DOUQUE

1780. Aussi: Baby 
It's Me, He Good to 
Me, Music, etc.

V
Th«* Magnificent 

Strings of Peicjr Faith

21CI. long Ago, Makt 
Someone Happy, Who 
Can I Turn To, etc.

Glenn Millet Time 1965
Glenn Miii.m Ofcheitta 

d.irttrd bj Ray McKifllf)f
tlarrmg Ootrbf

Limm

r*l».n* trva lut 
MONIQUE

LCYRAC
lea
parapluies
de
Cherbourg 

10 autres

BOB DYLAN

HIGHWAY 61 JERRY VALE
irs MAGICREVISITED

featuring 
Like a Rolling 
Stone

p/us
My Prayer 

Solitude 

S MO»l

2219, Aussi: Ballad 
Of A Thin1'Man, Des­
olation Row, etc.

_THE SUPREMES 

L WHERE
DID OUR 

LOVE GO

2400. Aussi: Red 
Sails In The Sunset, 
It's Magic, etc.

Long Gone

Baby Love

10 MORE

UNE SOIREE AU 
ASA LOMA CAFE

Avec Ti Gus Et Ti-Mousse

1787. Aussi: Corne 
See About Me, Your 
Kiss of Fire, etc. *

Major Lance 
MAJOR'S 
GREATEST 
H
The Monkey Time 
Um. Um. Um. Um. 
Um. Üm • to mort

2235. Aussi: Ain't It 
A Shame. Hey Little 
Girl, Rhythm, etc.

DOMINO '65
Blueberry Hill 

Jambalaya 
|£r 6 MORE

2294. Aussi: Ain't 
That A Shame, Dom­
ino Twist, etc.

9880. Enregistré sur 
le vif. “Formidable!" 
—Jean Grimaldi

HAPPINESS IS 
RAY CONNIFF

bis SINGERS 
and ORCHESTRA 

BlueMoon 
All byjdys«lf ^

■ 10 MORE 
IcoijiMntAl

2398. Aussi: Melodic 
D'Amour, Jamaica 
Farewell, etc.

BERT 
KAEMPFERT 

WONDERLAND 
BY NIGHT 

p/us
La Vie en Rost 

Tammy 
9 MÔftC

2410. Aussi: As 
Love You, Dreaming 
The Blues, etc.

Just Like Us 
PAUL REVERE 
& THE RAJDERS 

JUST 
UKEME

2338. Aussi; Out Of 
Sight, I’m Cryin’, 
Night Train, etc.

BARCLAY

POIVDOR

My Name Is
Barbra

[t'OI fMUIA I

jean

FERRAT ^

9462. Bercuese, Que 
serais-je sans toi, A 
brassens, etc.

SIMON t GARFUNKÜ.
SOUNDS OF SILENCE 

— plus —
LEAVES THAT ARC GREEN 

BUSSED - B MORE

RAY CONNIFF
and the aingert 

music mow

MARY POPPINS, 
SOUND OF MUSIC. 
MY FAIR LADY, etc.

Iron'MiiiX]

JAN & DEAN Meet

LIBERTY

2117. Chim Chim 
Cher-ce, Teed The 
Birds, etc.

The Statler Brothers
FLOWERS ON THE WAtl 

plus Memphis 
My Dafting H8tfegardc

2423. Robin, The Boy 
Wonder; The Joker 
Is Wild; etc.

2344. Aussi: Wait 
and Sec, He Was a 
Friend of Mine, etc.

GARY LEWIS 
A THE PLAYBOYS

She’s Just My Style 
Down in the Boondocks 

Lies ♦ t Mom

2394. Aussi: A 100 
Pounds Of Clay, Run 
For Your Life, etc.

19i5. Serenade in 
Blue, Elmer's Tune, 
At Last, 9 autres

BOOTS RANDOLPH 

MORE YAKETY SAX 

The Race Is On 

) Waterloo 

10 MO»E

2356. Aussi: You 
Know Me, Gotta Trav­
el On, Last Date, etc.

[woxumim]

9870. Aussi: Si let 
bateaux, Les grands 
musiciens, etc.

THE BESWJF 
LITTLE AHIHONY 
A THE IMPERIALS 

Coin' Out of My Head 
T.h.u. Bark

æ
o Bad

!

; l> Gen. Pitney
• looking 

Through the .
, Eyes of Love

2286. Deux disques 
comptant pour une 
selection.

QUINCY PLAYS 
FOR PUSSYCATS 
Quincy Jones and his 

yZt> Orchestra

v. The *TnM Crowd 
What'a New 

Pussycat? 
MORE10 1

Why Did I Choose You 
My Man • 10 MOR( 

BARBRA STREISAND

2113. Aussi: Where 
Is The Wonder, I've 
Got No Strings, etc.

LUCILLE DUMONT

PERCY FAITH 
Themes for tht''ln"Criwd 

ThundcrbiH • Ltl'a Hang On

f?3
* Mo«t

JE NE SAIS PLUS 
AMORE SCUSAMI 

JE T'AIME 
'(aaeciavl

2397. Aussi: Shimmy 
Shimmy Ko-Ko Bop, 
Our Song, etc.

ORIGINAL bOUNDlWACH
007 TMUNOERBAtl

Tom Jones sings 
the title song

2340. Aussi: Angie, 
Kathy's Song, I Am 
a Rock, etc.

DEAN MARTIN 
HOUSTON

plus* I win • Down Home

2339. Aussi: t Still 
Miss Someone, This 
Ole House, etc.

9861.Avec nos yeuz. 
Je viemfrae mourir, 
Bozo, etc.

2362. Aussi: Sec You 
Around, A Lover’s 
Concerto, etc.

9871. Aussi: He lis 
pas cette lettre; etc. 
(Pas cn sttreoj

the
SHIRELLES' 
GREATEST 

Cverybod, HITS
Loves » lover 
Soldier Uoy • Mama Said 

Baby It's You 
11 more Isciftiw)

THE BIG HITS 
OF 1965

HUGO WINTERHALTER 
and hia Orchevtra

Downtown • Goldfinger 
King of the Road 

Chim Chim Cher-ee 
a more 1 *

Lo disque 
d'or de

^ DALIDA
Ibarclay"]

ROGER WILLIAMS

Autumn 
Leavei- 
1965 
p/us
Chun Chtm

Mena Lisa • 9 more

2322. .. plus d'ac-,
tion que dans Gold- 
linger."-High Fid.

‘'LITTLE” 
JIMMY DICKENS

May The Bud Of 
Paradise Fly 
Up Your Nr»*e 

* Kon’MniÂ'j .

2295. Aussi: Blues 
In The Night, After 
Hours, etc.

9859. La peau noire, 
Chanson inutile, 
Pour Tol, etc.

DEAN MARTINBAY PRICE
THE OTHER WOMAN HITS AGAIN

You re Nobodypl¥t Unlcvid
Til Somebody

Loves You
K.

You’ll Always Be 
| The One I Love 
jlHBrwtag) pfuv a uont

0cm to Lon
9 mort

[< «im mihaI

, Ttie Xtngsmen
*' IN FERSOft

Halwraj
LOUIE. LOUIE 

( wand)

pk* TWIST A SHOUT 
MASHED POTATOES.

2257. Aussi: Detour, 
The First Thing Ev’ry 
Morning, etc.

PETER PAUL 1 MARY 
Sm WTut Tamorrow trlaii 
• Early Mornin* Ram

• If I Were Free 
10 MORI

PHILIPS

2317. Aussi:ThcLast 
Letter, Just Call Me 
Lonesome, etc.

GOLDFINGER | JDA^*
Original 
Motion 
Picture

Sound Track

Qoldtft 
Hits

VOL II
mi iT’.n

Linda • Surf City
Honolulu Lulu • * wont ■ i.MJ.iru

1903. Aussi: In The 
Chapel in the Moon­
light, etc.

fiinatm
Young 

At Heart 
AN The Way 
The Second 
Time Around 

9 MORE

1789.Aussi:Long Tall 
Texan, Night Train, 
Fever, Money, etc. ★

2225. Aussi: Jane, 
Jane; The Rising of 
The Moon; etc.

2251. Aussi: Stop 
.The Music, Blue Hol­
iday, Big John, etc. .

THE4SEASONS 
Gold Vault of Hits

ÜJ*»n (Go A»i*y) 

let’» Hang On 

RagJJoU 

* NOM

2403. Aussi: Big Man 
In Town, Toy Soldier, 
Ronnie, etc.

2265.Aussi: WhoCan 
I Turn To, Forget 
Domani, etc.

9857. Le jour du 
retour. Parlez moi 
d'amour, etc.

VENTURES
SECRET AGENT MAN 

Batman Theme
.•Get Smart” Theme

ooitonI > w°Ht

Trumpets Greatest Hits
BOBBY HACKETT
AnJ lltf

Ajic»I» S.ng

2401. Aussi: Green 
Hornet ''66". Man 
From U.N.C.L.E., etc.

2327. Aussi: Ciribirl- 
bin, Sugar Blues, 0 
Mein Papa, etc.

2274. Aussi: Lolli- 
pops and Roses,Tico- 
Tico, Our Love, etc.

ANDY 
WILLIAM

ftlftGft

MOON
RIVER

and olhar gr«i 
movie theme 
|t uittMnial

1001. Tonight, Love 
Is A Many Splen- 
dored Thing, etc.

2277. I Can’t Get 
Over Me. Half-Way 
Loved, 10 autres

1 (>ot 
a Biand 

| Nr» II(
SMASH J Parts 1 A?

2273. Aussi: Out of 
Sight, Oh Daby Don't 
You Weep, etc.

1704. Chanson do 
titre avec Shirley 
Bassey en vedette

2171. AusshThe New 
Girl In School. Ride 
The Wild Surf, etc.

1592. Aussi: How Lit­
tle We Know, Witch­
craft, Nancy, etc.

JOHNNY’S 
GREATEST HITS 
Ciiinces Are 

Wonderlui !
Wonderful ! 
pin 10 irere

Ii oii miiiaI. r\| ^

JOHNNY MATHIS

1013. Aussi: Twelfth 
of Never. No Love, 
Corns to Me, etc. *

ROY ORBISON'S 
GREATEST HITS

Only The Lonely 

Running Scared 

I’m Hurlin' • Uptown 
ImonuminT] a mow

1896. Aussi: Mama, 
Crying, I’m Hurtin', 
Blue Angel, etc.

1033. Grand enregi­
strement de la dis­
tribution originale

9878.Chansonsgaies 
par l'équipe comique 
(Pas cn stéréo)

JOHNNY HORTON'S 
GREATEST HITS

: ' .TV- Battit of 
: NtwOiluns

Sink the 
Ti?* Bitnurtk 

v ■- North to Alaska 
rmnuTir» plus 9 more

1057. Aussi: Johnny 
Reb. Comanche, Jim 
Bridger, etc.

N.B. Les disques stéréo doivent être joués sur un appareil stéréo seulement. 
*La version stéréophonique de ce disque fut reproduit électroniquement.

CLUB DU DISQUE COLUMBIA
1111 Rue Leslie, Don Mills, Ontario

VOICI COMMENT OBTENIR VOS 4 DISQUES POUR 99C
Imprimer vos nom, adresse et numéro do téléphone 
dans les espaces fournis à cet effet 
Indiquer les numéros des 4 disques choisis pour 
lesquels vous serez facturés 99 cents, plus les frais 
dc poste et dc manutention — en plus, vous recevrez 
un porte-disques gratuit
Spécifier si vous désirez vos 4 disques (et vos pro-
enains choix) en version mono ou stéréo
Pointer la catégorie de musique qui vous intéresse

COMMENT FONCTIONNE LE CLUB. Chaque mois vous recevrez 
gratuitement, la revue musicale du Club où vous trouverez la 
description des prochaines sélections. Vous pourrez accepter la 
sélection du mois, dans la catégorie qui vous intéresse, ou vous 
procurer n'importe quel autre disque olfert ou ne prendre AUCUN 
disque d'un mois en particulier. Voire engagement d'adhésion 
consiste à acheter 4 disques seulement de ceux qui seront 
offerts dans la revue du Club au cours de la prochaine année, 
après quoi vous pourrez discontinuer votre adhesion.
Les disques que vous désirez seront postés cl fracturés au prix 
régulier du Club, soit $4.20; Classique $5.20, plus les frais de 
poste et de manutention. Les disques, en version stéréo coûtent 
$1.00 de plus.
PLAN ECONOMIQUE DE DISQUE-PRIME. Si vous désirez continuer 
votre adhésion après avoir rempli les conditions requises, vous 
n'aurez qu’à acheter 4 disques par année pour demeurer membre 
estimé. De plus, vous aurez droit au plan de disque-prime, lequel 
vous permet d'obtenir gratuitement, un disque de votre choix 
pour chacune des deux disques que vous aurez achetées.

Le Club du Disque Columbia, Depf. 41-591 
1111 rue Leslie, Don Mills, Ontario

*.) Prfttom lit.t• air• Hem de Irmille

Zent............. Pieviiut....................

Ne or tri

WM Veuillez m'envoyer «es 4 disques pour seulement 
99 cents (inscrire numéros ci-dessous)

Veuillez m'envoyer mes 4 disques et les 
prochaines «élections (geinter vn« <•!•)

[j Haute-Fidélité régulier Q Stéréo

Je préfère la musique de (gsinrtr yng iai« itwUwml

□ Musique pour adolescents Q Audition at danse
□ Jazz P Broadway et Hollywood
P Country et Western P Classique

C
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VO
vo Rock Hudson...

(Suite de la page précédente) 
25 ans, fille aînée d'Ingrid 
Bergman, se soit "compromise" 
en jouant les starlettes pour un 
commercial télévisé. Dixit la 
foule hollywoodienne : "Pia est 
une jeune fille très douée; pour 
faire une carrière cinématogra­
phique. elle n'a pas besoin de 
commencer par le bas. .louer 
les starlettes lui convient plutôt 
mal . ." Qu'en pense maman 
Bergman

* ★
Les films d'espionnage se mul­

tiplient. Et se ressemblent de 
moins en moins. L'action du 
prochain film-à-gadgets se pas­
sera . . . au Vatican. "The Spy 
in The Vatican” (d'après une 
histoire vraie, parait-il > va être 
réalisé par Roger Corman, qui 
a à son actif d'excellents films 
d'horreur.

★ ★ ★
La jeunesse d'aujourd'hui. Les 

idoles d'aujourd'hui. Les com­
pagnies de disques d'aujour­
d'hui. Telles seront les vedettes 
de "The Cool Ones", une pro­
duction Warner Bros, qui sera 
réalisée par Roddy McDowall. 
La musique du film — du rock' 
u'roll. évidemment — sera si­
gnée Ernie Freeman.

★ ★ ★
Lex Barker va faire une très 

courte apparition, assez peu ré­
munérée, dans le prochain film 
de Frcdcrico Fellini. C'est la 
façon qu'a choisie Barker pour 
remercier Fellini de l'avoir re­
lancé en 11160, en lui donnant un

Monica Vitti
. . . avec Jean

médie, “Once Upon a Time", 
avec une jeune inconnue nom­
mée Sophia Loron. L'une des 
covedettes sera la comédienne 
sud-américaine Dolores del Rio. 
Un mélange des genres, quoi . . . 

★ ★ ★
Claudia Cardinale est présen­

tement à Hollywood. Elle tour­
ne un film aux côtés de Tony 
Curtis. Ensuite, elle se rendra 
à Paris. Qu'y fera-t-elle? On 
parle d'une comédie musicale.

Mais Miss Cardinale n’a pas 
encore accepté les offres qu'on 
lui a faites. Avant de faire une 
comédie musicale, elle voudrait 
bien avoir appris à chanter. 
Simple précaution . . .

★ ★ ★
Le cinquième James-Bond- 

avcc-Scan-Connery, "You Only 1 
Live Twice”, (On ne vit que 
deux foisi, est presque prêt. Il 
y a bien encore quelques pri- ! 
ses de vues à faire au Japon, j 
mais ce n'est qu'une question 
de semaines. Les scènes londo- : 
niennes sont terminées. Ce Ja- 
mes Bond est réalisé par Lewis ' 
Gilbert, et produit par deux 
messieurs; Harry Saltzman et 
Albert R. Broccoli.

★ ★ ★
Gene Kelly vient de quitter 

Paris, le tournage des "Dcmoi-1 
selles de Rochefort" étant ter­
miné. Ce film, on le sait, est 
une comédie musicale et met 
en vedette les soeurs Dorléac, 
Françoise et Catherine (Deneu­
ve».

★ ★ ★

Olivier Despax, le jeune pre­
mier du film "les Amoureux du 
France”, est devenu une “ido­
le" du disque, mais il n'a pas 
pour autant abandonné le ci-1 
néma. Dans un film français f 
qui sera tourné prochainement. ■ 
il incarnera un jeune romanti- 
que-et-échevelé, issu de l'ima­
gination d'un certain Balzac, 1 
écrivain de son métier .. .

les soirs — 2 h. tous les jours 
. 1.00, 4.45, 8 h. 30

evec

CHARLTON HESTON 
LAURENCE OLIVIER

8 h. 30 tous O
Enfants 10 ans 
admis sur 
semaine 2 H. 
dimanche 1 h

mmw
et TECHNICOLOR

SI«o«i r«»»rve> on vant* par potte ... ou au théâtre, Jules Jacob Musi­
que, Morgan (magasins Boulevard, Rockland, Dorvall, CKJl, Radio Saint- 
Jerome — Roi des bas prie Roland Faucher, C.T. Pont-Viau.

MPERIAL
IM mi nutuiiaucoi 

■ »tJNOCI«NAt'miM £̂

[1035133 AIR
CLIMA­

TISE

CINERAMA, un procédé 
diHèrent, SUR LE PLUS 
VASTE ECRAN INTi- 
RIEUR AU MONDE

1430 Bleury, Montréal — 288-7102 ou 5603

Claudia Cardinale
. . . comédie musicale ?

rôle dans le fameux film "la 
Dolce Vita".

★ ★ ★
Monica Vitti et Jean Sorcl

sont les vedettes d'un film 
franco-italien, "I'm Cold”, dont 
le tournage a eu lieu récemment 
sur la Côte française et à Rome.

★ ★ ★
Omar Sharif vient d'arriver 

à Rome, oii il tournera une eo-

DERNIERE SEMAINE !
9e SEM.

MtMrt tu#
UKiïEOAPMSTS

AIR CLIMATISE
HORAIRE : 10 h. 10 — 12 h. 2S
2 h. 40 — 4 h. 50 — 7 h. OS — » h. 75 
DERNIER SPECTACLE COMPLET : 

t h. 05

Lftl H HH il
480 ouest, rue Ste-Catherino 

861-2697

SHIRLEYDt TILIK CAPIKUSES MacLAINEET enivrantes!!

-il®3ï bjhsdo
H® BfiBBŒR j(DOKKl

Climatisé RICHARD CRENNA
PETER USTINOV

Les

.jm

ISDll MbvMkinImm
m .

Pdtm CHAMPLAIHI
IÔJ5 STE-CATHERINE EST

CANAL

cette semaine au canal 2
ET AU RÉSEAU FRANÇAIS DE RADIO-CANADA

§ «

Timniwrrrwrï..... iniriiwiiiiWBiiii

sincèrement
FERNAND
GIGNAC
LUNDI
9 heures

LES SAINTES 
CHÉRIES
MARDI
8 h. 30

L'EXTRAVAGANTE
LUCIE
MERCREDI
9 h. 45

LES
CAILLOUX
JEUDI
9 h. 30

PRENEZ 
LE VOLANT
VENDREDI
8 heures

œ:mœm.

SOUVENEZ-VOUS
DU
SURVENANT
VENDREDI
10 h.15

g?»** WILFRID
PELLETIER
RENCONTRE
DIMANCHE
lO heures

1LA.-4 ISÔ5



Qui c’était, Humphrey Bogart?
CT\

(A.M.) — Le "boom Bogey" 
semble ne pas avoir épargné 
l'Europe occidentale.

"Bogey", c'est Humphrey 
Bogart, le célèbre "dur" du 
cinéma américain disparu au 
faîte de la gloire et qui 
compte aux Etats-Unis plus 
d'un million de sympathi­
sants.

Dans chaque université amé­
ricaine. il existe en effet un 
"Club Casablanca", en souve­
nir du film préféré des "fans” 
de Humphrey: on ne compte 
plus les bars du “Perroquet 
bleu" <il en existait un dans 
"Casablanca"!.
Comme en '40

Les étudiants ont adopté l'ac­
cent de Bogart, ils copient ses 
attitudes et ses gestes, ils fu­
ment comme lui et savent par 
coeur toutes ses répliques. A 
Harvard, un immense portrait 
du gangster du cinéma préside 
aux repas du restaurant univer­
sitaire. Il arrive même que cer­
tains étudiants présentent des 
thèses sur leur artiste préféré !

Si la contagion a gagné la 
France, on ne peut toutefois pas 
dire qu'elle y ait atteint le mê­
me engouement.

Etrange personnage que Hum­
phrey Bogart ! Quant, le 29 fé­
vrier 1950, il fut admis à l'hôpi­
tal de Los Angeles pour être 
opéré d'une tumeur à la gorge, 
il venait de terminer son 77e 
film, “Le Colosse d'argile”. Il 
resta cinq heures et demie sur 
le.billard; mais son mal devait 
nécessiter une deuxième inter­
vention. Après un traitement au 
radium, Humphrey rentra chez 
lui pour fêter son 56e anniver- i 
saire.
La lettre

Un jour de janvier 1957 cou­
rut la nouvelle que Humphrey 
Bogart était dans le coma; des 
journaux s'en firent l'écho. C'est 
alors que l’artiste trouva la for­
ce d’écrire une lettre à un quo­
tidien américain, où il disait à 
peu près ceci ; “J'ai appris 
avec un certain plaisir que l'on 
m'avait enlevé les deux pou­
mons et qu’il ne me restait 
qu’une demi-heure à vivre. On 
m'a enterré pratiquement dans 
tous les cimetières, y compris 
ceux réservés aux chiens. C'est 
pourquoi je me décide à donner j 
quelques explications : j’ai une 
petite tumeur à l'oesophage et 
pour vous éviter de chercher 
dans le dictionnaire, je vous 
précise qu’il s'agit du tube qui 
va de la gorge à l’estomac.''

Cette lettre dépeignait bien 
Humphrey Bogart. Hélas, le 
comédien mourut dix jours 
après l’avoir écrite.
“Le Colosse d'argile" avait 

été son dernier film ; c'était une 
impitoyable satire des milieux 
pugilistiques américains. Il met­
tait en scène l’histoire d'un jour­
naliste sportif désoeuvré qui 
"fabriquait" un champion, To­
ro, pour un organisateur de 
matches truqués, et qui le con­
duisait jusqu’au championnat 
du monde.
Un vrai faux colosse

On n'a pas manqué de voir, 
dans Toro. Primo Camera, qui 
avait été effectivement remar­
qué par le poids lourd Paul 
Journée, "sparring partner" de 
Georges Carpentier, et qui 
l'avait présenté au manager 
Léon Sée. “J’ai découvert, lui 
dit-il, une montagne de chair 
et de muscles: on pourrait en 
faire quelque chose". Et c'est 
ainsi que le 29 juin 1933, le 
bûcheron Primo Camera deve­
nait champion du monde à New 
York en battant par K.O. Jack 
Sharkey.

Primo Camera crut qu’il 
pouvait se passer des se'^ice-s

?

le tricheur.
Léon Sée a publié, à l'époque, 

des Mémoires, chez Gallimard. 
Il ne cachait pas qu'il avait 
fabriqué un faux champion du 
monde. Dans son livre, il évo­
quait toutes les tractations, tous

les noms des boxeurs achetés 
et les bourses versées.

Humphrey Bogart avait prêté é 
son grand talent à cette rocam- 
bolesque affaire qui fit scanda­
le et qu'il illustre sur l'écran 
avec une saisissante vérité.

SEMAINE TRIOMPHALE 
TOUS LES RECORDS BATTUS

VOTRE DERNIÈRE CHANCE DE VOIR

ANGELIQUE + ANGELIQUE **
DANS Un SEUL PROGRAMME !

Comme les autres mythes, il y a le vrai Bogart et celui 
qu'ont fabriqué son studio et ses fans. Mais ce qui 
compte, à ce qu'il semble, c'est de se rappeler cette 
tête qui a été celle d'un des grands acteurs de cinéma 

américains.

de son manager Léon Sée : il s'écroula devant Max Baer
lui signifia son congé. Mais ce après un massacre que, dit-on, !
fut, à partir de cet instant, la l'arbitre Donovan prolongea
fin de sa carrière; le champion avec quelque plaisir pour punir I

POUR TOUS CEUX OUI LES ONT MANQUÉS 
POUR TOUS CEUX OUI VEULENT LES REVOIR

UN DES PLUS BEAUX FILMS 
GAGNANT iamai»; TOURNES

— life Maganne

Oscars !

METRO GOIDWYN MAYER présente une PRODUCTION CARLO PONTI 
Un film de DAVID LEAN de Bons Petternaks

DOCTOR ZIIiYAOO
en PANAVISION et METROCOLOR 

Mat. : mer.-tam.-dim. i 2 h. — En loirie : • K. 15 — Dim. à 7 h. 30 
Guichet ouvert tou» le» jour» de 10 h. a.m. à y p.m.; dim. i midi — 661-2807

ZHQüEIHI
i ! -IfcA RLEURV UN. 1-3M7 .

CLIMATISE

LES FILMS QUI ONT ÉTÉ APPLAUDIS
PAR PIUS DE 200.000 MONTRÉALAIS I

ANGÉLIQUE # 2

CES FILMS NE PASSERONT NULLE PART AILLEURS A MONTREAL 

ET.SERONT SUIVIS IMMEDIATEMENT PAR.:

| ANGfUJQUE de ROY (# 3 ) (
1704 e%t7>r7^Ca«hGMne tSOS Sl-HwbtH Jeow-UUn b \ eil de fiG-lX

CANADIEN - PLAZA - JEAN-TALON
SaUeA cUmatUic*

colère!
jftîTe*

TONY FREEMAN

HORST BUCHHOLZ 
KARIN BALL m COULEURS

SALLES ^5* 
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Jamais moins de

comics" en couleurs
exclusifs en français

RADIOCINEMA
TELEVISION

ÜJLLiLETTRESMODES
REPORTAGES

fPholos John 'n^lor)
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“J’adore voler, 
c’est une 
maladie 
comme une 
antre...”

(Reportage en page 3)
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